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ONSIEVR, 



le me trouuerois ajfez^ emharajfè dans 
le dejjein que lay toujours eu de vous dé- 
dier cet Ouurage^ Ji vous ne deuiex^ vn jour 

^ • • 



E P I s T R E 

en augmenter les Eloges. Ce nefl pa$ que 
vous ftayiex^ toutes les belles ^aliteT^ qui 
peuuent foùtenir la deflinèe d!vn Liure; 
mais quoy que vous foyieii parfaitement 
bien fait .que vous ayieT^infiniment de f Ef 
• prit^ & de cet Efprit agréable & charmant 
qui attire les inclinations de tout le monde y 
Slue vous ayiez^ vne difpofition naturelle à 
obliger & à gagner tout ce quily a de Gens 
qui entreront en commerce auec Vous; 
vous fçachiex^ auffi bien la Langue Latine 
& toutes les autres Etrangères, que la 
voJlre;£lue vom ayicT^ vne connoiffance par- 
faite de toîis les Peuples de l Europe^ (jr 
que tous leurs diferents Interefls vous 
/oient deuenus auffi familiers qu à ceux 
me/me qui en traittent^ à* ^uec qui vous 
auez, eii [auantage d'en conférer dans leur 
fource mefme : ïaurois cru que l'Hiftoirc 
des Secrétaires d'Eftat demandoit vne 
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protection plus particulière, & que tous les 
auantages que vous aue:^fur tous ceux de 
njojlre qualité & de vojlre âge, ne feraient 
pas encore afe^ confiderahles pour vous 
faire marcher à la tejle des plus grands & 
des plus lUufires Miniflres qui ayent eU 
part à la conduite de ce Royaume : Mais 
quand iayfait reflexion qu'efiant Fils d vn 
Pere quipofede & qui exerce fi dignement 
depuis plus de vingt-quatre ansvne de ces 
Charoes^ & qui non content de vous en 
auoir appris la fonÛion, a voulu que vous 
en priffiez. d'autres lumières chez, "vn des 
plus habiles de fes Confrères; que le Roy 
vousfaifoit l honneur & lajuflice de vous 
confier quelquefois fes volonté^, & que du- 
rant tahfence ou ï indifpofition de Mon- 
fieur vofire F ère, il a prisplaifir à oùir vos 
rapports & à vous donner fes Ordres, ie 
nay point doute que cet incomparable Mo- 
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narque qui connoifl parfaitement bien tou- 
tes chofes ^ & qui a fur tout vn difceme- 
ment fort jujle du mérite de fes Sujets ^ ne 
laifferoit pas long-temps languir le vofire, 
ér que vous n'auie^^plus à attendre que le 
temps quil vous faut pour ejlre en âge de- 
xercer cette importante Charge. Comme 
i ay [honneur de vous connoifire parfaite- 
ment , vous voule^^ hien\, MONSIEVR^ 
que ie reponde au Public de la manière 
djnt vous l exercer e':^, ^ que ie publie hau- 
tement que vous aure^, la dernière paffton 
pour la grandeur de fEfiat & du Roy 
voflre Maijlre; â^ue vousaure:^ vne fidélité 
inuiolable pour fes Interejls, vne difcretion 
extrême pour fes Secrets ^ & vne vigilance 
extraordinaire pour [exécution de fes Or- 
dresj ^/e vous les diflribuërexjî agréable- 
ment quils fat is feront tout le monde ^ & que 
ceux mefme pour qui ils n auront pas toute 
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forte d'a^emem en trouueront dans la 
manière dont vous leur en fere:^ connoijlre 
les caufes : Vous njoulez^ bien aujfî que 
j ajfure que vous feruirex^ vos Amis auec 
chaleur^ & les autres auec tant de genero- 
fite , que perfonne naura h e foin de vofire 
Minijl^re^ qui fiait fujet de s en louer ^ & 
qii enfin vofire conduite fera fi h elle ^ que de 
tous ces fameux Secrétaires d'Efiat dont 
iay entrepris de donner icy iHifioire^ Un y 
en aura paî-^n que [on puijfe dire vous 
auoir deuancè^ fi ce nefi par le temps. Si 
I on prétend leur donner cet auantage fur 
vous , MONSIEVR^ ie prétends que 
vous en aureT^ vn autre bien plus grand fur 
eux^ & quils vous enuieroient fans doute^ 
s ils efioient en eflat de le faire .• Vous au- 
rex^à trauailler fous vn Roy fi fage^fi la- 
borieux & fi vaillant^ qui gouuerne fis 
ifiats auec tant de juftice ^ & qui pouf 
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Jèra fi loin fis Conque fie s ^ que fin Règne 
efiacera celuy de tous fies Predecefieurs^ & 
que quelques grandes que fioient les chofies 
que ces il/ufires Minifires ont fiai te s fious 
leurs Maifires^ elles ne pourront approcher 
de celles que vous fiereT^ fious le 'vofire, le 
mets cet auantage au defifus de tous ceux 
que vous aueT^ reieus de la Nature & ie 
tiens qu efire ne fiort bien fiait ^ fiort fipiri- 
tuel^ dr fiort honnefie Homme ^ cefi quelque 
chofie de moins ^ que d eflre ne pour auoir 
/ honneur & la gloire d auoir part aux T ra- 
uàux & aux Confieils de LOVIS JCIV. 
le ne vous dis rien ^ MO IsfSIE VR ^ de 
t impatience que i'ay de vous voir en ce 
beau pofie, elle me fi commune auec tout le 
monde; mais ie fiuis perfiuadè que vous me 
fiaites la jufiice de croire qu outre celle-là 
z en ay vne tres-particuliere ^ que vous 
e fiant acquis depuis fi longtemps^ il ny a 



E P I s T R E. 

perfonne qui puijfe prendre plus de part 
que moy a tout ce qui vous touche^ comme 
il ny a perfonne qui foit auec plus de 
pajfion & de refpe^. 



MONSIEVR, 



Voftrc trcs-humblc, &: trcs- 
obcilfant Scruitcur, 

A.ï. DV-TOC. 



AV LECTEVR 

'A Y toujours cii vnc inclination particu- 
lière pour noftrc Hirtoirc -, & comme la 
connoifTancc des Familles & des Charges, 
en cft vnc des plus confiderables parties, ic 
m'y fuis appliqué aucc plaifir; & fi ic n'ay 
pas pénètre fiauantque nosSçauans, iepuis 
dire que l'en ay au moins tire les lumières qui pcuuenc 
contenter lacuriofitéj&donner de lafatisfac^tion. Depuis 
plus de vingt- trois ans que ie fuis auprès d'vn Secrétaire 
d'Eftat, après m'eftrc inftruit autant que i'ay pu de tour ce 
qui regarde la Fon(îtion de cette importante Charge, i'ay 
employé vne partie de ce qui me rcftoit de temps, à en re- 
chercher rOrigine, le Progrès, &:rEtabliflcmentj &ie m'y 
fuis trouué inlcnfiblemciu engagé, tant parlapaiïîon na- 
turelle que i'auois pour cette forte d'occupation, & par 
l'Employ oùi'eftois, que parce que i'ay crû qucMonfieur 
Godcfroy nous ayant redonné les Çonneftables, Grands- 
Maillrcs, Chanceliers, Marcfchaux, Admiraux de France, 
& Preuofts de Paris, de Ican le Fcron, qu'il a corrigé & con- 
tinué jufqu'à prcfcnt, & Monfieur Blanchard les Premiers 
Prefidcns & PrefiJcns à Mortier du Parlement de Paris, 
outre les Maiftres des Requcftes qu'il nous doit bientoll 
donner, il cftoit honteux que Pcrfonnc n'.euît encore 
donné au Public les Secrétaires d'Eftat \ &r que de tant de 
beaux Efprits qui ont efté &:qui font dans leurs Cabinets, 
qui font fi dignement parler le Roy, pjs- vn n'euft entre- 
'j)ris de publier le mérite de ces Grands Hommes qui tien- 




lY<mtvnRan$^ fi confidcrabic dans le Royaume, &qui luy 
ont rendu d'alfcz impoitans fcruiccspour en tenir vn par- 
riculicrdans 1 Hiftoirc. lay bicnfccu qu'vn fi grand Sujcc 
auo t bcfoin d'vn plusgrandGcnie que le mien ; qu'il mc- 
ritoit d'cftrc traitté aucc plus de force & plus d'ercnduc: 
mais fi ic n ay pas fait tout ce que ic dcuois faire, i ay au 
moinsfait voir que icl'ay voulu, &que quand mefme mon' 
dcflcin n'aura pas tout le fucccs que l'on en pouuoit atten- 
dre, il eft trop beau pour n'auoir pas 1 approbation des" 
Gens de bon fcns. Comme c'eftpour eux que i'écris, pour • 
leur en rendre compte , & juftificr la conduite que i'ay 
tenue en cctOuurage, ieme fens obligé dédire que fi l'on 
me vouloit blâmer de ce qu'après l'ordre que i'ay étably 
pour tirer les Senratres de leur foiblc Origine, & les mener 
par fijcceflion de temps jufqu'à Vne cleuation plus écla- 
tante, ie ne les ay pas pris de plus haur, & donnez depuis 
Charles VI. que ceujf qui eurent pouuoir de figncr en 
Finances commencèrent à deuenir puiflans, ou du moins 
depuis Charles VllI. que Florimond R.>bertec les mit dans 
vn fi haut crédit, lay à répondre à cela, que leur nombre 
eftant alors fort incertain, & leurs Commifiions aulfi, 
i'ay cru ne pouuoir établir vn fondement alTurc fur vne 
chofc qui n'en auoit point. Se fur des Emplois qui chan- 
geoient auffi fouuenc que les Inclinations des Roys & de 
JcursMinilhes, & que les Affaires générales de l Eftac. Ce 
n'efl pas que fi ce Liurc eft alTcz heureux pour ne pas dé- 
plaire, & pour mériter vne féconde Impreflion, ie nepuiflc 
bien m'en donner la fatigue, & les prendre depuis qu'ils 
furent diftinguez par la création que ce premier Roy fie 
l'an 1418. d'vn Coll-gede Secrétaires, en reduifant ceux des 
Finances à cinq, & les amener jufqu'à rétabliflcment de 
nos Secrétaires d'Eftat. Mais cependant comme ma pre- 
mière penfce nacftcquc déparier de ccux-cy, ie me pcr-* 

c ij. 
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fuadc que l'on nctrouucra pas mauuais que ic n'ayc com- 
incncc qu'à la rcduâion qu'en fit Henry II. Tan 1547. 
à rEcabliflcmcnt qu'il leur donna pour ic nombre & poUr 
l'Employ prcfquc comme il cft àprcfent. l'ay donne leurs 
Eloges d'vnc manière fimplc & naturelle, pour demeurer 
dans les tcrmesdu StilcHiftorique,qui ncfoufFrcpasTclc- 
uation , & qui n'a le don de plaire que par fa pureté & fa 
finceritc. C'eft aflcz pour la gloire des Grands Hommes, 
de dire ce qu'ils ont efl:é,ce qu'ils ont fait, de quelle ma- 
nière ils rontfait, &:dcqucls fucccs il a cfté fuiuy ; les au- 
tres chofes qui ont plus de louanges, ont trop de décla- 
mation, & tiennent plus du Panégyrique que de l'Hiftoirc. 
C'eftoit fans doute à lanoftrc à publier prcfquc toutes les 
Allions de nos Secrétaires d'Eflat: mais comme ceux qui 
ont* pris le foin de l'écrire, n'ont pas crû cftrc obligez de 
rechercher les Noms & les Qualitez de tous ceux qui ont 
cii part aux cucnemcnsdont ilsont marqucles circonftan- 
ces, ic les ay voulu fecourir feulement en cela, & déterrer 
des Hommes Illuftrcs de qui le Nom ne fc trouuc prcfquc 
pas dans leurs Ouurages,&: de qui ik n'ontparlc que quand 
il a efté abfolumcnt necclTaircpour rintelligence de leurs 
narrations. Tauouc pourtantqu'vnepartie des chofcsquc 
ic dis d'eux eft pris de l'Hiftoirc i mais on m'auoucra aulfi 
qu'il y en a tant d'autres que i'ay tire dcsMcmoircs parti- 
culiers, des Chartres, ôc des Rcgiftres du Parlement, du 
Confeil , & de la Chambre des Comptes , que fi ic luy ay 
l'obligation de m'auoir appris quelques endroits oùilsont 
agy,clle m'aura celle de luy apprendre leurs grandes Qua- 
litez, & la part qu'ils ont eue dans les Confeils qui ont caufé 
les A«Stions,& fouucnt dans les Avisions mcfmc. l'en aurois 
dit dauantage, fi ie l'auois fccu ; car comme ic n'ay iamais 
f;iit cas que des chofes, i'ay mcprilc toutes les bcllcsparolcs 
& tous les longs propos d'vnc Morale ou dvnc Politique 
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«nnuyeufcdonriauroispû groflîrlcurs Eloges : Pcut-cftrc 
que quand ceux qui y doiucnt prendre quelque intercfl:, 
ou qui ont cii quelque part à leurMiniftere, fe feront donne 
la peine de les lire, ils me feront la grâce de mefecourirdc 
leurs Mémoires, ou des autres chofesqui pcuuent fcruir à 
la réputation de ces Grands Hommes. Il y en a quantité 
dont i'aurois pû tirer la Généalogie de plus haut que de 
leurs Pères : mais comme il y en a auflî quelques- vns qui 
n'ont eii nulle obligation à leur naifTancc, &:qui ne doi- 
uent leur fortune qu'à leur mérite, i'ay crû que ie ferois 
tort à leur mémoire & à leursDefcendans, fi icfaifois voir 
leur extradions & que ie les diftinguerois trop de leurs 
Confrères, en marquant la difcrencc de leur Origine. Si 
tout le Monde auoitcftcdc monfentiment, icn'en aurois 
pourtant fait aucune difficulté, car i*ay beaucoup plus 
il'eftimc pour vn Homme qui ne doit fon éleuation qu'à 
foy-mefmc, que pour celuy qui la tient de fesPcres : mais 
la plus grande partie des Gens en jugent d'vnc autre ma- 
nière, ils font le premier mérite de Ta Naiflancc, & ne fc 
pcuuent refoudre d'auoir de la vénération pour ceux qui 
n'en ont que mcdiocrementi quoy qu'ils fc foient éleuez 
par cent bcllesQualitez &vne Vertu extraordinaire. C'cft 
pourtant vne chofe fort injufte, que pour rendre vn 
Homme confiderablc, ce foit affcz de dire que fes Prede- 
cefl'curs l'cftoient; & que le plus honnefte Homme du 
Monde ne foit prefque point confidcré, parce que fon Perc 
ne l'efloit pas. Si le bon Sens eftoit maiftre de la Répu- 
tation, ie luis fcur qu'elle fcroit diftribuce d'vne autre 
manière, &: que tous les Grands Seigneurs (croient oblige? 
Àc fuiurc la Vertu pour confcrucr leur Dignité. Au reftc, 
ie n'ay rien dit de la Fonction des Charges de Seneranes 
iCEftat, parce que la plus ordinaire regarde le Protocole, 
&: Il plus confiderablc demande vne application, vncpru- 
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dcftcc, & d'autres qualiccz d'Efprit dont tout le Monda 
n'cfl: pas capable*, outre que comme c'cft TOrganc du 
Confeil des Roys, & qu'il n'cft pas permis d'en dccouurir 
le fccret, Ten veux laifTcr le loin aux Secrétaires d' Eflat 
mcfme, qui en font les véritables Oracles. Adieu, excufcz, 
s'il vous plaift, les fautes derimprefllon, & les corrigez de 
cette manière. 
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PRIVILEGE DV ROY 

|0 VIS par la Grâce de Dieu, Roy de France & de 
Nauarrc ; A nos amez & féaux Confeillcrs les Gens 
ccnans nos Cours de Parlement, î>1aiftres desRequcftes 
ordinaires de noftreHoftel. Baillifs, Scnefchaux, Prc- 
uofti, leurs Licucenans , fie à tous autres nos lufticiers 6c Officiers 
-qu'il appartiendra , S a l v t. Noftre amc Charles de Sercy , Mar- 
chanJ Libraire de noftre bonne Ville de Paris , Nous a fait remon- 
trer cju'il auroit recouuert vn Liure intitule, Histoire des 
Secrétaires d'Est at, Compofc par le Sieur D v Toc, lequel 
il dcfireroir fjirc imprimer: Mais craignant que quelques Libraires 
ou autres ennemis de Ton trauail ne vouluflcnt le contrefaire, 8c l'im- 
primer, tantfiir faCoppie, que fur d'autres , il nous a tres-humblc- 
mcnrfuppiic deluy accorder nos Lettres de PermifTion ScPriuilege. 
A CES CAVSES, voulant fauorablement traittcr rExpofanr, 
Nous luy auons permis & permettons d'imprimer ou faire imprimer 
ledit Liure en tel Volume qu'il verra bon cftre, durant l'efpace de 
fept anncîs, à commencer du jour qu'il fera imprime pour la pre- 
mière fois j fairantires-exprcfr^sdcfenfesàtoutes perfonnes de quel- 
que qnalité Se condition qu'elles foient, de l'imprimer, vendre, ny 
diftribucr, fous prétexte de correction, changement de Titre, ou 
.autrement, en quelque forte fie manière que ce foitj mcfmes d'en 
apporter vendre fie diftribucr de ceux qui pourroient eftre contre- 
faits es Paii Etrangers, à peine de confilcation des Exemplaires con- 
trefaits, de tous delpcns, dommages fie interefts , fie de quinze cens 
liurcs d'amende , .applicable à rHofpital General de noftre bonne 
Ville de Paris j à condition qu'il fera mis deux Exemplaires dudit 
Liure dans noftre Bibliatheque publique, vn dans noftre Cabinet, 
fie vn en celle de noftre cher fie féal Cheualier, Comte de Gyen, 
Chancelier de France, le Sieur Seguicr,auant que l'expofer en vente, 

à peine de nullité des Prefentesj du contenu defquelles , Nous vou- 
lons fie vous mandons que vous fafficz jouir dans tous les Lieux de 
noftre obeilfance ledit deSercy,ou ceux qui auront droid de luy,fans 
loufFrir qu'il leur foit donne aucun empcfchement j fie qu en met- 
tant au commencement ou à la lin dudit Liure vn Extrait des Pre- 



ftnres, elles foient tenuës pour Bien &dciicmencfignifices : Man-' 
dons au premier noftrc Huiflîer ou Sergent fur ce requis, faire tous 
Exçloics ncccflaires, fans demander autre permiffion : Car tel e(b 
noltrcplaifir. nonobftant oppofitions ou appellations quelconques^ 
&rans préjudice d'icelles . aefquelles Nous nous referuons la con- 
noid.ince & à noftreConfeil, nonobftant Clameur de Haro, Char- 
trc Normande & autres Lettres à ce contraires. Donne' 'à Paris 
Je 19 jour de Décembre, l'an de grâce mil fix cens foixanie-fix : Et 
de m.ft re Rcgnc le vingt quatrième. Signé, Par le Roy en fon Con- 



Regiftré fur le Liurc de la Communauté, fuiuant l'Arrcft de I» 
Courdug.Arnli653. s,gné, PjGET,Syndic. 

Athtui i imprimer p9MT U frmiere fois^ U y/. Ati^ léê 7. 
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HISTOIRE 

DES 

SECRETAIRES 
D ESTAT 

A plus grande partie des plus belles 
Charges du Royaume, ont eu des com- 
mencemens médiocres, & ne fe font 
rendues cônfiderables que par la ren- 
contre fauorable des temps, & par la 
ai (Tance, le mérite, ou h faueur de ceux qui les ont 
ofledécs. Celles de Secrétaires d'Eftatfont de cette 
jalitc j & quoy que leur Origine n'ait rien que dll- 
:ftrc, puis qu'elle e(l dans la Maifon, & près la 
crfonnc des Roys, oix tous les Emplois font honora- 
es, on ne peut pas nier qu'elles n ayentfait vnmer- 
:iIlcuxprogrez, & quelcftatoù elles font ne foit fort 
dcffus de l'eftatoii elles ont efté. Tout ce quel'oa 
peut dire jufqu au Règne de Henry II. eft telle- 




4 HISTOIRE 
ment confondu aucc les Sccrciaircs du Roy en gêne- 
rai, qu'il n'y a prcfquc rien departiculier $ Mais néant- 
moins comme les Roys PredecelTeurs de celuy-làont 
toujours fait choix de quelques vns d Entr'cux^pour 
feruir près de leurs Perlonnes, ôc dans leurs plus fe- 
crettes AtFaires, & que c'eft ce Choix qui enfin a caufc 
rtftablilTcment des CJiai'ges de Secrétaires d'Eftatj 
pour en parler auec ordre^ ic donneray ce qui fe trouuc 
de plus ancien & de plus particulier des Charges de 
Secrétaires fous les Empereurs Romainsj fous la pre- 
mière & féconde Race de nos Roys -, 6c enfin ie fc- 
ray voirparqucls moyens elles font montées fous la 
Troificmc au haut poinét d'honneur ôc de pouuoir 
où nous les voyons aujourd'huv. 

Les Charges des Secrétaires font auffi anciennes 
que les Eftatsi comme les Souuerains ont eu belbin 
de Gens pour rédiger leurs Volontcz par écrit Ôc les 
faire fçauoir aux Peuples, ilsontefté obligez decom^ 
mcncer 1 EtablilTement des Charges de leurs Eftats par 
celles de Secrétaires. Les Romains les appellercnt 
l^otarij , parce qu'ils eftoicnt Dcpofitaires des Ca- 
radteres des Empereurs, qu'ils appelloient NotA^ & 
parce qu'ils publioient leurs Mandemens, qui com- 
mençoient ordinairement par Notum factnipu. Leurs 
Chanceliers en auoient toujours vingt-fix à leur fuite, 
Juh difpofîtïone 'viri illufiris QuAfloris P. I. Tetris 
Imperij erant duodecim Notarij adjutores de fer/ nia 
memons , feftem de Sptfiolarum , CJ* totidem de fcri- 
nio Lihellorum, Outre le ChanceHer ils auoient en- 
core vn Chef que 1 on appcUoit TrtmfccrÎHS Nota- 
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rioirumi & par vn titre d'honneur particulier, Princeps, 
Pourmarquc defafuperioritCj il auoit fon Bureau &: 
ion cmploy feparc. Prtnceps proprium fcrintum hahebat 
cuà plures Jeraiebant qut fingulù àiehm ah eo aôia ut 
r€rt4m geflarum vent ai appAreret, diligent er Jcrtbebant, 
Amniian Marcelin & Socratc l'appellent Protonota- 
iriurn. Ce nom a cftc fi heureux, que la Cour de Rome 
l'a retenu, & qu'il y ert encore aujourd'huy en vfagCi 
CL*cft:oit à luy à publier au Sénat les Edits & Ordon- 
nances de l'Fmpereur , comme bon voit au Liure vi. 
du Code 1 hcodoficn. Recitata in Senatu, per TheO' 
dofitu Primicertum Notariorum. Il y auoit trois 
Collèges de Notaires ; le premier 2c le plus honorable 
cft oit de ceux que l'on appelloit Tribun! Notarij , qui 
auoicnt fuccedé au Primiceriat ôc eu le maniment des 
Finances i Ceux du fécond Collège eftoient appeliez 
Domeftici ^ familières Pr/«r/><if, parce qu'ils auoienc 
plus de part dans les Secrets du Prince, & qu'ils 
cftoient logez dans le Palais, ôc ils furent enfin pour 
cela nommez Secretarij, 1 e troifiéme eftoit de ceux 
que nous appelions à prefent Greffiers, qui ne feruoient 
qu'aux Expéditions de la luftice diftributiue, ôc qui 
pour cette raifon ne pouuoient tenir de Charges de 
ludicature. Les premiers au contraire , Vtcarij dig- 
mtate fl>lendebant , comme il eft dit en la Loy pénul- 
tième du Code Theodofien,^;/^ Prtmtcer. €5* Notar. Il 
falloir neantmoins qu'ils fuficnt tous Nobles d*extra- 
élion, & qu*auparauant que de paruenir à ces Charges 
ilsculTent fuiuy la Cour, ôc acquis le Titre à* Egre- 
im\ c'cft à dire Homme excellent en fçauoir, en 
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prudence, en vertu, & lans vice ny reproche. Cela fc 
juftifie par Caflîodore auLiurc iv. de Tes Epiftres, où 
parlant de (on Pere qui auoit pofTcdc cette Charge, il 
dit, Pater mew candidat i Jub Valentiniano Trmctpe 
gejfit Tribuni Notar^que laudabiliter dignitatem^ qui 
honor tum dabatur Egregijs ^ cum ad îmferïale fecre- 
tum taUs confiet eligt» in quibf4s reprehenfionU vitium 
nequeat intieniri. Outre cela ils cftoicnt Cheualicrs. 
Notarij cingnlo Militum more 'vtebantur. Suidas rap- 
iportc que l'Empereur Licinius commanda à l'vn de 
fesNotaireSj nomme Auxcntius, découper vn cep de 
vigne, charge deraifins, & de l'offrir à l'Idole de 
Bacchusj Auxcntius qui eftoit Chrcftien, refufacon- 
ftamment de le faire, ôc l'Empereur pour luy faire 
fentir l'cxccz de fon indignation Juy fit ofter le Bau- 
drier ôc la Ceinture dorce, qui eftoit la marque de 
Cheualcrie, & après cette dégradation le fit chalfer de 
fa Cour. Cela fe prouue encore par la dcfenfe expreffc 
qu'ils auoientden'expcdicr aucunes Lettres d'impor- 
tance fans cette claufc, Si preces'ueritate nitanttér, qui 
eft noftre f s* /l vous appert, J & ce qui fe pratique en- 
core à la Cour de Rome, ou qui falfe impetrat falfi 
obtinety fur peine d'eftre dégradez de l'Ordre de 
Chcualeric^ comme il eft porte en la Loy dernière, 
de Diuerfis, refcript, au Code qui fecui fecerint cinguli 
amif tone feriantur. Comme leurs Emplois rcgar- 
doicntles principales affaires de l'Eftat, ils les faifoient 
monter aux plus hautes Dignitcz j & les Empereurs 
cftoient fi religieux à leur confcruer le droidt qu'ils y 
^Ci2^çroicnt par leurs feruiccs, qu'après vn certaijçi 
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temps, il cftoit infaillible que. Comités Concifiorij 
Jieb^nt. Ils Icsfaifoicnt Confcillcrs d'Eflat, comme il 
cft porte par la Loy , Pro hiennio^ Ôc en celle Froxtmos 
de ^Proxt Sacr. Serin- au Code. Leur capacité les clc- 
uoic à cette Dignité pour le moins autant que leurs 
fcruicess car outre l'expérience qu'ils auoientacquifc, 
il falloit auparauant que d'cflre receus Notaires, qu'ils 
donnalTentdes prcuucsde leur Science, & de la con- 
no iffance qu'ils auoicnt du Droidl j & le fameux lu- 
rifconfulte Vlpian l'auoit cfté, comme l'on voit dans 
ILampridiuSi Negotia ^ caujas pins à Scriniorum 
Trincifihu4 i$ dodijfmii lunfperitis fibi jideltbtis 
quorum frimu* tune Vif iéinui fnity traâariy ordinart, 
Atcjue ita referri ad fi precefit. Toutes ces Charges 
ôc les autres tombèrent auec l'Empire Romain; 5c- 
comme noftre Monarchie fe fonda fur les ruines de 
cette Puiiïanceprodigieufe, elle fe forma dans lafuitc> 
des temps fur l'image de fon ancienne Grandeur. Dans 
les cômmcncemens , nos Roys qui n'auoient encore 
quc lcs premiers rayons de la Ciuilité, régnèrent d'vnc 
manière prcfque barbare 5 Ils ne prirent aucun foin 
d'établir vne belle Police dans leur Royaume, & d'en 
foùtenir la Majcftc par la dignité des Charges. 
Gomme toute leur force eftoic dans les Armes, ôc que 
c'cftoit plutoft vn Camp quVn Eftatfixc, ilss'atta- 
choient feulement à la Difcipline Militaire, & met- 
toicnt toute leur Grandeur dans le courage & l'o- 
tciïTancc de leurs Soldats } mais quand cette PuifTancc 
qui s'eftoic rendui: redoutable par fa Valeur, &: qui 
auoit fort augmente par fcs Conqucftcs, euft gouîlc 
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les douceurs dVn ctablifTcmenc glorieux, & que les 
Maires du Palais fe furent faifis de T Autorité Royale, 
ils commencèrent à donner vne forme Politique au 
Royaume pour le pouuoir gouucrner plus abfolu- 
ment, pendant que nos Roy s couloicnt infenfible- 
mcnt leur vie dans vne oyfiuetc voluptueufe, qui 
ne leur laiffoitque le nom de Roys. Ils ne fe mon- 
troient à leurs Sujets qu'vne fois l'an dans vn Parle- 
ment le premier jour de May, où l'on regloit ce qui 
fedeuoitfairelereftede lanne'ci ils neprenoientplus 
connoifl'ance d'aucunes Affaires, ils ne fignoient au- 
cunes Chartes ny Lettres, ils en lailfoicnt la difpofi- 
tion entière aux Maires du Palais qui les comman- 
doicnt, aux Chanceliers qui dcpendoient abfolu- 
ment d'eux, & qui excepté qu'ils auoient le 
Sceau Royal, n'eftoient que Notaires & Secrétaires, 
parce que tous ceux qui écriuoient les Chartes & Inf- 
trumcns publics, s'appelloient en ce temps là Chan- 
celiers, Cclafcjuftifie parles Loix des Lombards & 
de Charlemagne, & par le Synode de Chalons , où il 
cft défendu aux Preftres d'écrire des Chartes. 

Sous la Seconde Race, i'Authorité des Maires du 
Palais eftam remontée à fa fource, pour Tcmpefcber 
de retomber, & la réunir à la Couronne , nos Roys 
prirent vne conduite toute contraire à celle de leurs 
PredeccfTeursj ils voulurent eux-mefmes faire la plus 
confiderable partie de leurs Affaires, &fioner les plus 
importantes Expéditions, & les faire figner par les 
plus illudres & les plus qualifiez Pcrfonnages du 
ivO^'aumc^ pour les obliger à en foùtenir l'exécution, 

& 
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& pour les rendre témoins de la luflice qu'ils rcn- 
doicnt à leurs Sujets j le Chancelier les faifoit encore, 
Ôc après les Seings des témoins que ic viens de dire, il 
mcttoit, N. CanceUariM fcrtpfit^ C'eftoit en eflet 
faire ce que font à prefent les Secrétaires, mais cela 
n'empcfchoit pas qu'il n'y en euft d autres qui fignoienc 
en Ton abfencc, A^. Notarim aà 'vicem CanceUarij 
Jcnp/it , comme l'on voit à vne infinité de Titres &: 
Chartes Les Notaires commencèrent en ce temps-là 
à cftrc appeliez Secrétaires ; parce que comme les K oys 
prcnoient connoiflancc de leurs affaires^ ils en prirent 
quclques vns près de leurs Perfonnes pour trauailler 
fous eux aux chofcs fccrettcs ôc de confidence. E^in- 
hart fut Secrétaire de Charlcmagne^ c5c fi bien dans Ton 
Lfprit, qu'il eut l'honneur d'eftrc Ton Gendre. Outre 
cela, les Roys auoicnt des Gens pour écrire fous eux; 
que l'on appelloit Clerïci Talattnt , parce qu'ils de- 
meuroient dans le Palais, &qu ils ne trauailloientquc 
fous les Rovs , 5c l'on voit dans la 28. Epiftrc de Loup 
Abbc de Ferrieres, que du temps de Charles le Chauuc 
il y auoit vn Ludonicm magriA indolis Epifiolare sn 
PaUno gerens offtcium, le croy que ces Gens- là 
[ cftoient ce que font à prefent les Secrétaires du Ca- 
binet, qui originairement n'eftoient que Clercs de la 
Chambre j & Monfieur Benoifc, en la perfonne du- 
quel ces Charges ont commence , n'auoit que cette 
Qualité quand il vint au Seruicc du Roy Henry III. 
qui depuis en confideration dcfesferuices, luy donna 
celle de Secrétaire du Cabinet; & par la part qu'il eut 
en fa confidence ôc en fcs bonnes grâces^ il mit cette 

r> 
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Charge au poin(5t où elle a cfté depuis. 

Au commencement de la TroifiemeRace, les No 
>^taires ôc Secrétaires eftoient encore confondus auec 
le Chancelier, qui pour l'expédition des Patentes n'a- 
uoit encore que le Scrip/ii au bas des feings des Grands 
Seigneurs. Philippes I. qui ne voulut plus tant de 
témoins, commença à retrancher la grande quantité 
que Tes Prcdeceffeurs faifoient mettre au bas de leurs 
Charges, ôc fe contenta de les faire foufigner par les 
quatre hauts Officiers de la Couronne.le Conneftable, 
Crand Maiftrc, Grand Chambellan, & Boutillicr: 
De cette forme eft: venue celle de mettre fur le rcply 
des Lettres, P^r Le Roy, vouj tels î$ tels prefensy qui 
s'eft pratiquée depuis Louis XI. jufquà Henry II. que 
les Secrétaires d'Eftat eftant réduits à quatre, Ôc maif- 
très de leurs Expéditions dans leurs Départemensj 
crûrent qu'ils eftoient capables d'en répondre, &:quc 
leur nom feul au bas de celuy du Roy, Tuffifoit pour 
autorifer l'ordre qu'ils .en auoientreceu, & pour leur 
donner la créance & la force qu'elles doiuent auoir. 
Mais pour reuenir à l'ordre de noftre ancien Secrc- 
lairiat, il commença à changer fous Philippes Auguftc 
& Louis VIII. car Guerin Euefque de Senlis, Chan- 
xrelier de France^ & premier xMiniftre de ces deux 
RoySj eftant dcuenu Maiftre abfolu de toutes les Af- 
faires du Royaume, il releua cette Charge, & la mif 
prefque au haut poindbde crédit où nous la voyons: 
Jl changea la foufcription des Chartes, il fuprima le 
Scr/pf/tàcCcs Deuancicrs, & le Data per manum Qan- 
felUrij i ôc figna auc-; les hauts Officiera de la Cour 



DES SECRETAIRES D'ESTAT. ft 
fôniîc. Apres fa mort^ les Chanceliers dcucnus Chefs 
<iclaluftice,& s'cftant attachez aux Confeils des Rovs, 
négligèrent l'expédition des Patentes^ &c crûrent que 
k bccrctairiat eftoit au dcflbus d'eux 3 Ils l'abandon- 
ncrcntaux Notaires & Secrétaires du Rov, ils s'en 
confcruerent feulement lafuperioritc ôc la difpofition 
entière du Sceau, où ils examinèrent les plus impor- 
tantes expéditions, aufquelles pour marque de la con - 
noiffancc qu'ils en ont eue, ils mettent encore leur 
Vtfi. Depuis cela, comme les Secrétaires trauaille- 
rent dauantage , ils fe rendirent plus confiderables;, 
&lcsRoys s'accoutumèrent à en choifir quelques- vns 
qu'ils cmployoicnt aux plus importantes Affaires de 
J'Eftat • Leur capacité &i leur expérience les rendoient 
après plus neceffaires & plus recherchez que leurs au- 
tres Confrères, &c bien fouuent attachez pour toute 
leur vie aupes de la Perfonnc des Roys dont ils tiroicnc 
de grands auanrages. Le nombre de ces hleus n'cftoic 
pas limité. Le Roy PhilippesleBel parvn Règlement 
del an 1309. ordonne qu'il y ait près fa Perfonne, Tms 
Clercs du Secré ^ Marfires Raoul de erre aux ^ Amy 
d'Orléans y (S lean de Belut, ÇJ* vingt 'fèpt Clercs ou 
JSlotaires» Philippes de Marigny, Frère d'Engucrrand 
Premier Miniftre d'Eftat fous ceRoy^fiit vn de ceux-Ia, 
Se monta de cette qualité à l'huefclié de Cambray &: à 
'Archeuefché de Sens. Dans l'Ordonnance de l'Hof- 
cl du Roy Philipesle Long de l'an 1316. il y a Article 
►ES Notaires svivans le ^oy ,Vn Secrétaire ^ deux 
utres ^ dont l'vn fera de Sang , non plus Cfue ces 
'oifj €5* prendra le Secrétaire deux prébendes d'auoinc 

Bij 
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^ mangera à Cour, aura fer clouJ , pour (es 
gages ^ four fis Valets, ^ pour toutes autres chofis 
jp.fi)ls par jour^ (^c*^ les deux autres Notaires fe- 
ront hebergeZi deuers ceux des Rcquejles. On voit par 
cet Article que la qualité de Secrétaire n'eftoit quVnc 
adjondion à celle de Notaire, pour marquer la diffé- 
rence de leurs tondions j Ôc que ccluy qui trauailloic 
aux Dcpefches fecrettes <k particulières du Roy , s ap- 
pelloit Notaire Secrétaire ^ celuy qui trauailloit aux 
Affaires criminelles , Notaire de Sang j Notaire de 
(onfeil, celuy qui cntenoitles Rcgidres, ôc les autres 
Notaires fans adjoncfbion, parce qu'ils n'auoient que 
leur employordinaire^ qui eftoit de faire les Expedi- 
otions du Sceau. le remarque encore la différence qu'il 
y auoit entre le Secrétaire & les deux autres , puis que 
l'vn a bouche à Cour & gages pour fes Valets, qui 
marque fa Dignité 5 carence temps-là à peine les plus 
qualifiez de la Robe en auoient-ils plus d'vn 5 & quand 
on donnoit cinq fols par jour à vn Homme, il pouuoit 
viure largement. L'honneur ôc les autres auantagcs 
que ces Secrétaires receuoient de feruir proche les 
Roys, les fit penfer à s'y établir folidement^ & à fixer 
leur Employ qui n'auoitricn d'alTuré, & qui dcpendoic 
de lafaueurÔc de l'inclination du Roy &: de fes Mini- 
ftres. Ils expoferent leurs feruices, leur expérience &: 
leur fidélité , & comme il cft naturel à tous les Hom- 
mes,& particulièrement aux Princes, de fe feruir plu- 
toft de ceux qui ont eu quelque part en leur confi- 
dence, que de s'accouftumer à des vifages nouucaux, 
ils obtinrent des CoiTimilfions partïcuheres pour 
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fcruir prcs de leurs Pcrfonncs , & pour ligner en Fi- 
nances, auec des gages particuliers, outre ceux qu'ils 
auoient comme Notaires, llsfe firent donner par ces 
Commilïîons la qualité de Secrétaires, 6c firent ex-^ 
dure tous les autres de la faculté qu'ils auoient comme 
eux de figner en Finances 5 & enfin leurs Emplois fc 
rendirent ficonfiderables, qu'il n'y en auoit point dans 
le Royaume de plus enuiez, Ôcde plus propres pour 
entrer dans les bonnes grâces du Roy, pour monter 
aux plus hautes Dignitez de l'Eftat. Le Roy Philippes 
de Valois, lan 1343. auoit fept Secrétaires, deuxdef- 
quelsreruoientau(iilaReyne&: le Duc de Normandie 
Ton Fils^ôc foixante ôcquatorzc Notaires, ainfi que Ton 
voit par les Regiftres de la Chambre des Comptes. Le 
Roy leanpar Ton Ordonnance de lan 1361. reduifit le 
nombre de Tes Secrétaires Notaires à cinquante-neuf, 
fansfpccifier combien il y auoit de Secrétaires, mais 
le Roy Charles V. Ton fils les reduifit l'an 1365. a huit 
ordinaires, qui auoient entrée en Tes Confeils, & trois 
extraordinaires. Gérard de Montaigu , qui futPcre 
deleanGrandMaiftrede France, de lean auffi Secre- 
taire du Roy, & cleu Archeuefquede Sens, & de Si- 
mon Euefque de Poitiers de de Pans , euft l'honneur 
d'en eftre vn. Gonthicr de Baignaux euft la mefme 
qualité auprès de ce Roy, de laquelle il monta à l'E- 
nefclic du Mans, puis à rArcheuefché de Sensj ôc 
Nicolas de Veres, pauure Garçon natif de Pont-fur- 
Yonne, fut alTez heureux pour paruenir à eftre Secré- 
taire de ce mefme Roy. Il euft part en fes bonnes 
grâces, & aux plus importantes Aftairesde l'Eftat, & 
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futEucfquc de Mafcon, & enfin Archcuefquc de Sens. 
Pierre Blanchct fut auffi Secrétaire de ce Roy, figna' 
en cette qualité l'Edit qu'il fit à Vincenncs l an 1574. 
pour la Majorité des Roys de France à quatorze ans, 
ôc fut continué en cette Charge , par Charles VI. fous* 
lequel il deuinttres-confiderablc, comme vous verrez* 
par la fuite: Comme ces Commilïions produifoient 
prefque toujours de grandes fortunes , tout le monde 
s'emprefTa pour en auoir, ôc le nombre en deuint fi 
cxcellif, que le Roy Charles VI. à fon Auenement à la* 
Couronne , fut oblige de les réduire au nombre de 
douze par fes Lettres Patentes de l'an 13 81. Voicy 
l'Article de ce Règlement. 6> Jemhlablement nos Se- 
cretaïres nos ameZj ^ féaux Maiflres Pierre Blanche ty 
•vtn ta Fffte de Tues £ Art an, lean Tabar/, lean Blanchet , Thibault 
i'4u""oo!^lla Hor/e, lean de S. Louis , Hugues ^ Blanchet , Jacques 
Haugtfl & de du Valj Mace Ferou^ Jean de Crefpy, T terre Conthan 
aller en Anile- ^ Pierre ManchaCi ^ ne pourront ou deurons au- 
feTr7alrtL. cuns outres de nos Secrétaires faire ou figner cjuelcon- 
T/ï^*, li'uef'ur cjt*es nos Lettres touchant Don ou Finances, Les 
d" Ar- chofes ne demeurèrent pas long- temps en cet eftat : le* 
îî-^JZ/rtr^^' paî*t^gc de ces Commiflio aux Fils& aux Parensdc' 
d\m?uVe,i'iùr- ces Secrctaire,<;,& aux autres que la faueur y fit intro— 
T'onln& duire, en augmenta fi fort le nombre ^ que l'an 1387. 
""n'^t'eil' mcfme Roy fut obligé d en faire encore la rc- 

froltnrMt'on de 

ttTftve, & dej paroles d'alfturancepctir le retour de Im Rtjne, Pierre B'.tnchet fut frafpi de VEpulemie «ni rf- 
frttil altrs en cette tfle,&ymouna Set os dipaM)Ue\de fa chair, furent app«rtt\i Paru p.tr tnire de U Femmey 
tnterrt^aux Celejltns, ek fon tpitaphe naus apfiind qu'il mouriu k Laudres , le it. Oîtebre 1400. Hilloircdc 
CharIfsVI. 

b Cet Huf^ites Pajiehet fut Mâifire des Ke^ucfffs en la pièce de Lauis d'Orléans, p'> naturel dtPôilippfs de France 
Vue fO'lean^ film E-trOfue deVoitiers l'an ij90 G.ill.Chriftian. Depuis il futTitftrier de la Sainte ChaptUe de- 
Varit, & rr.fÏA i'.eu ArchenrCqur dr Sfss dont il tfioit ariiinaire, l'an i^^s- nais lomme il auoit pour campetiien* 
Uan 'le Mohtaizu que le Grand M^iflielon Frère appu)titti' iffct de fon EUiliia fui ittardé, & il miMtri$tpe» afrtt 
a»meji d'Azril Moi. T;;u.'llui ric.Scnoii. Archcp. 
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dudîoii à ce mdmc nombre de douze. En voicy l'Ar- 
ticle. Jtf^ 3 Secrétaires à gages feruans par moist 
^^aiftres Louis Blanche t, ledit Matfire Tues, Yucs 
<l'Arrian, nommé cy-dcuant, aux g^ges qu'il prend à 
la Chambre, Af . Thibaut Horie, Ai. Hugues flanchet, 'unjt!^ % 
Pierre Manchac, le an de ^ Aiontaigu, Conthier Col, 
Jean de^ Bethtfac, Jean Hue, Guillaume Daunoy, u Duc de Bre- 
Guillaume de la Fons, ^ Sflienne de la Charité, lefcjuels ctmmoder let 
douz^e Secrétaires dejjufdits flgneront Lettres de nos Fi- %îun/entr!!* 
nances ^5* non autres, ^ ne p- Jferont aucunes Lettres de "a-'î 
Finances, ou de Donfignéts par nos autres Secrétaires, [TiglU"''^* 
^ue parvn defdits douz^e Secrétaires, Mais quelque ^«'*,2?cw!^^ 
foin qu'il priO de l'entretenir, comme Tinconftancede Ss^rrî""^^*" 
4a Cour, ôc les difer ends interefts de ceux qui y gou- „/«/jv^'i'f"r. 
uernent, en changent bicnfouucnt les ordres, il fut î,^//.;^»?* 
oblige de réduire encore le nombre des Secrétaires par 'AÛîllt:7Z. 
cz beau Règlement gênerai qu'il fit pour toutes les 
Charges du Royaume, l'an 1413. ôc d'ordonner que J,///^^;/;,/,' 
Tiul ne le feroit plus, qu'il ne fut Notaire du nombre & J^Ç'^^.^j'^ïi 
de l'Ordonnance ancienne. C'cft en l'Article 12^. qui 
porte. Item» parce qu'au temps pajfé, par trnportunité ^4'^,;^j;f;J^_ 
des requerans, ou inaduertance, nous auons retenu plu- %ur\^de'lm 

etUhre ttfuti- 

tUn de Princes du Sang, adjiiiflf,quc le Roy la comfofa encore Je l'Elite des Hommes Hu Rovaumc les plus 
eftimcz pour Irtir espcticncc Se pour leur vertu, &i:hoifit pour ce fujct rEucfkjucdc 5eiili$,Gui!Jaumc Vitomtc ■ 
de Mclun, Mjiftre Ouclartdes Mouli!)S, Ican de Montaigu, .N aiflrc Gilles des Champs, 3c Mailtre Gontliicr 
Col Secrt raire de Sa Majcftc, ^«V/ chargtM d^ employer tout leurs Joins pour tes iaterrfis de Ct/tAfe de lefui-Chri/l, 
Hill.dc CharlcsVI.Liv.ïr, Chap.i. U fut encore député t*n 1199. anec t'turffue de Cbârtres , Mifirelean leFewe, 
dr Htffsre Itan de Hangef, pour aller à Boulapie troitier tâ Paix auec tes Ambaffkdeurs de Hevrj de Lenclafl,eneu' 
uegu Roj d'AnfJetene. Id.Liv.xix.Chap.xi. llyrettunig er.corel'on i^o\. autc tt mtfmtfutfqtie de Chârsres, leam 
fie Poptincou)! Tremier Prefident tu Parlement de Paris, &les Sires de HiiFueu:Be & de Cturtyt & n itioumertrt 
«M mititde May de cette mefme année li» auec la gloire d'autir aeheué ta Négociation du retour delà jt une Rep,e 
ifaietle de France, qui y arriua te t. Aoufienfuiuant. Id. Liv.xxi. 

d II efiiit créature du Duc de Berty,fon Secrétaire la principale perfonne de/on Ctnfeil î // fut hruflé a Toulonfe 
l*tfn i)ty pour quantité de Cl imes qu'il au*it commis en cette Piouir.ce fous rauibctii^ de Ton Mt-.ftie qui en eftoit 
CouHerriciir,& e':t''itutres pour auoir fait empriConner injufiement le BaiUy deThruloufr: bel exemple pour tes Xy 
fanntaux que la Fo.tunea renduMéiftres de refpritdn G>ands,& quife ferpent de l(urauthoriiipou) piller & ptr-. 
ficHttrceuK f*f rs dépendent, HilLoirc de Chailc» VI. Ut.ix. Clu'p. tmi. 
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fleurs Secrétaires y lejquels nefloient point Notaires, 
dont flnfieurs inconueniens s en font enjïiiuù , NotiS 
auons ordonné ^ ordonnons , en fuiuant les Ordon- 
nances de nos Tredecejfeurs, que d'orepiauant notu ne 
receurons aucun à nofire Secrétaire pour nous feruir en 
iceluy Office, fi premièrement il ne fi Notaire du nombre 
^ Ordonnance ancienne-:, fi aucun s'efforce d/ij/cr 
dudit Office contre cette prefente nofire Ordonnance, 
JSIoHS des maintenant, comme pour lors, déclarons ice- 
luy inhabile à efire d' ore fin auant nofire Secrétaire. Cette 
Ordonnance femble auoir encore à prefcnt Ton effet, 
en ce que Mcflîcurs les Secrétaires d'£fl:at font obligez 
d cftre Notaires ôc Secrétaires du Roy i Ôc cette obli- 
gation eftfi forte, que l'an 1633. le Corps des Secré- 
taires du Roy ayant fait alfigner Monficur de Cha- 
uigny Secrétaire d'Eftat, pour voir dire que defenfcs 
luy feroient faites de figner les Lettres ordinaires du 
Sceau, parce qu'il n'eftoit pas de leur Corps ^ il fut 
ordonne par Arrell du Confeil qu'il fe feroit pouruoir 
dans fix mois d vnc Charge de Secrétaire du Roy, 
conjointement auec celle de Secrétaire d'Eftat; & 
que cependant il figneroit toutes Lettres communes 
& ordinaires du Sceau. La rcdu<5lion des Secrétaires 
au nombre de douze, dont nous venons de parler, 
n'empefcha pas que le dcfordre ne s'y mift encore : 
de manière que pour en retrancher les caufcs, &: pour 
arrefterles pourfuites du grand nombre de Gens qui 
pourroient prétendre à ces CommifTions, Charles VI. 
fut oblige de créer le Collège des Cinquante-ncuf 
Clercs iSotaircs de laChancclcric par Edit de l'an 1 4 1 8 
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DES SECRETAIRES D'ESTAT. 17 
&c de réduire par ce mcfmc Edit les Secrétaires des 
Finances à ' cinq, lied conceucn termes fi prelTans, * ^^ 
Ôc fi rigoureux, qu il paroift aflez que 1 affaire le rou- ^'.''j^î'^^Vi»/,"" 
choit au caur, c'eft à dire ceux qui gouuernoicnt de ce '"x"/-' 
temps là ; car depuis la clicute de l'Eforit de ce Rov, & f"" 
ksdelordresquelesMaifons de Bourgocne &c d Or- «''A'Wo-x 

I • l it, ^ r r 

Jeans mirent dans le RoyaumCj tout rut en conrulion. 

011/- 1 11» oi ttttt grinde & 

ce la ditcrcncc des auantaees de 1 vn oc l'autre party, r^meuftF^mme 
ehangcoitauiu bien le Conleil que la face des autres Au,*tui 
Affaires de l'Eflat, C'efl de là que viennent ces fré- /wril/f'*. 
qucntesrédudtions de Secrétaires, qui n'alloicnt qu'à m. dr^îîf/- 
exclure les tulpecrs au party le pluspuifiant pour y m - prejen, u, plus 
troduire leurs Créatures. Voicv les termes de cet ' ' 
Edit. binons voult* ordonaéj 'voulons ij ordonnons 
par ces P refente s par manière d'Edit, que d'orefria- 
fiant nul de nos Secrétaires ^ Notaires ne fynenfy 
puifsnt on doinent ftgncr, four quelque commandement 
qui leur pu fi ou ptitffe epre fait par Nous ejlant en 
noflre ConfeiU nj autre part, en quelque lieu , ny pour 
quelque caufè» couleur, ou affaires que ce fbit, aucunes 
nos Lettres touchant dire^ement ou indireélement le 
fatt de quelconques nos Finances, fors nos amez, ^ 
féaux Notaires Secrétaires ^'efl à fiauoir Maifhes 
(^nillaume Barrau^'Baudé des Bordes, Laurent Caliot, 
Georges dCOflende, ^ lean Seguinat , lefquels feule- 
ment, par l'aduid ^ délibération que deffw , Nous 
auons éleH4 Ç5* ordonnez^ pour cette à faire f3 figner 
toutes manière de nos Lettres touchant nofdttes Fi- 
nances, en défendant à tous nos autres Notaires ^ 
Secrétaires prefens à 'venir, fur peine de priuation 
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,8 HISTOIRE 
d€ leurs Offices, d* eftre griefuement f unis y voire 
crime de fauxt quils ne Jàienift hardis , ne fotent Jî ojèzj 
de figner aucunes Lettres touchant concernant scelles 
nos finances. Ce Règlement dont les termes pref- 
fans ôc comminatoires, marquent pour le moins au- 
tant de durccque la vie de ce Roy, n'eneuft gueresplus 
que les preccdans : Le Dauphin Charles qui s'eftoit 
fait déclarer Regent fur la fin du Règne de Ton Perc, 
changea prcfquc entièrement la face des chofcs, il éta- 
blit vnnouucl ordre dans fcsConfeils, 6c de nouucaux 
Secrétaires pour y fcruir, ôc près de fa Perlonne, qu'il 
ne changea point quand il futparuenu à la Couronne. 
Les plus confiderables d'entr'eux furent Alain Char- 
tier, Robert de Thumery, Seigneur de Boilfizc, & Ef- 
tienne Cheualier i celuy-cy fut Controlleur des Fi- 
nances, Maiftre des Comptes ôc Treforier de France, 
Ambaifadcur en Italie & en Angleterre, ôc fc rendit fi 
confiderable par Ton mérite & fes feruices, qu'Agnes 
Sorel Mâiftreffcde ce Rov, le fit nommer Exécuteur 
defonTeftament: Sa fiueur continua pendant leRegnc 
fuiuant, &: dura jufqu'à fa mort, qui n'arriua que l'an 
1474. Louis XI. continua cet établifTcment au com. 
mcncemcnt de fon R eg>c,& retint près de fa Pcrfonne 
vn certain nombre de Secrétaires pour figner en Fi- 
nances, pour trauaillcr aux plus importantes Affai- 
res de l Eftat. Vn des premiers fut lean Balue, qui 
ayant eftc introduit à la Cour,&: mis dans cet Employ, 
par la faueur de Charles de Mclun, Grand Maiftre de 
France, Fauory de ce Roy, s'y rendit fi puilfant, qu'il 
<kuint Euefqued'Evrc.ux 2c d'Angers, ôc enfin Car- 
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dinal, ôcMaiftrc prclqu abloiu de l'Èlprit & des Af- 
faires de Louis XI. Depuis relcuacion de Baluc, le 
plus confiderable des Secrétaires de ce Roy, fut lean 
Bourre, Seigneur du Plclfis, qui après l'auoir feruy en 
cette qualitCj pendant qu'il n eftoit que Dauphin , cud 
enfin grande part à fes bonnes grâces, deuint General 
des Finances, & fort puiflant dans Tes Confeils. Apres 
luy ce,fut Pierre Parent qui le feruit jufqu afa mort, & 
qui euft tant de part en fa confidence, qu'il cuft l'hon- 
neur d'cflre dcpofitaire de fes dernières Volontcz ^ 6c 
d'eftre par luy particulièrement recommande à 
Charles Ton Fils, dans rinftru(5tion qu'il luy donna peu 
auantfaMortà Amboifele 21, Septembre 14212. où il 
le traitte de iS^on/ieur Pierre^ arent^ tUec [frtftnt nofire 
amé^ féal Notaire ^ Secrétaire i tant durant nofire 
Règne cjue celuy de nofiredit Fils, le ne trouue que 
CCS trois Secrétaires qui ayent efté en fa confidence 
durant tout fonRcgnc ; car comme il eftoit bizarre 
&:dcffiant, ildonnoit rarement part en Tes Secrets ôc 
en fes Affaires qu'il faifoit luy-mcfme autant qu'il pou- 
uoit, àc qu'il faifoit auec fi peu de dignité y que fort 
fouuent dans fes Voyages quand il vouloit faire fes 
Dcpefchcs, il mandoit le Notaire du lieu où il fc trou- 
uoit, qu'il faifoit écrire fous luy Ôc mcfmc contre- 
figner: C'eft pour cela que le Sieur deBrantofmedans 
fes Mémoires, remarque que de cent l ettres qu'il 
trouua de luy dans les papiers d'André de Vivonne, 
Seigneur de la Chafteigneraye, Senefchal de Poitou, 
fon aveul maternel, que ce Roy écriuoit à Monficur de 
Brclfuire, Senefchal, ôc fon lieutenant General ca 
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lo HISTOIRE 
Poitou, vndc Ces Fauoris, ôcdont ce Seigneur auoit 
cpoufc la Fille, il n'y en auoit pas dix contrelignccs par 
vn mefme Secrétaire. Il taifoit fcruir dans l'es Con- 
fcils par mois ceux qui auoicnt des Commillions pour 
figner en Finances, & pour les mettre eneftat de faire 
plus noblement ce qui ertoit de leur Employ, Ôc les 
cmpefcher d'en prendre quelque rccompenle. Il aug- 
menta leurs gages, & les mit auec leurs entreten^mens 
à cent francs par mois, comme ie fcray voir:*Cctcc 
augmentation donna lieu à la Chambre des Comptes 
de les obliger à venir prefter Serment qu'ils nauoienc 
rien pris pour lesExpeditions qu'ils déliuroicnt, à peine 
de répétition en cas que l'on vcrifîaft le contraire. On 
voie quantité de ces Ordonnances de la Chambrej • 
maisie nevoy pas que depuis ce temps-là elle fe foie 
beaucoup mife en peine d'en expédier, car les Secré- 
taires desFinances,ôc lesSecretaires d'Eftat, fe font mis 
fifort audcllus de fa Iurifdi«flion , ôc de cette auari- 
cieufe conduite , qui's n'ont plus entendu parler 
d autre intered que de ccluyde l'Eftat, ny de rccom- 
penfcquedecellequ ilplaift au Roy de donner à leurs 
Scruiccs 5 aulTi eft-cevn des Articles du Sermentqu'ils 
luy font quand ils font pourueus de leurs Charges, de 
n'en reccuoir d'autre que de luy : De manière que 
quand vn Roy, Prince, ou Seigneur étranger, leur veut 
faire quelque prefent, ils ne le peuucnt reccuoir fans 
Lettres ou Breuet du Roy, qui les difpenfcde ce Ser- 
ment pour ce regard. Quclqu'indifcrence que 
Louis XI. tcmoignall pour la dignité des Charges de 
fon Royaume; ôc quelque peu d'attachement qu'il 
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ciid à la fon(5tion de celles de Secrétaires des Finances, 
die s*eftoit li bien établie, ôc il y auoit fi grande dife- 
rcnceentr'eux & les autres, que quand ce Roy donna 
le Duché de Guyenne en appannage à Charles Ton 
Frère, par les Lettres Patentes qu'il luyen fit expédier 
rani469. ces Lettres ayant eftcfignées par vn Secré- 
taire ordinaire, qui n'eftoitpasdu nombre de ceux qui 
auoient pouuoir de figner enFinances, il en fallut d'au- 
tres peur autliorifcr cette fignarurc^comme fi elle auoit 
eftc Faite par vn Secrétaire des Finances. Charles VIIL 
les confirma dans leur Employ, &: augmenta encore 
leurs gages y il fe feruit au commencement de Ton 
Règne de ceux que Ton Pere luy auoit lailTez : Mais 
Pierre Seigneur de Bcaujeu, depuis Duc de Bourbon, 
fon EcautVere luy ayant donne Florimond Robertet, 
qui eftoit natif de fa Ville de Monbrizon , ôc qui le 
feruoit dans fa Chambre des Comptes de Forefts, pour 
remplir vne de ces Charges, il deuint fi puilfant fur fon 
Efpritôc dans les Affaires, & portafi haut le Secréta- 
riat, qu'on le peut nommer auec raifon, /<• Tere des 
Secrétaires Efiat, puis qu'en effet c'ell: luy qui com- 
mença à donner à ces Emplois le degré d'cleuation ôc 
de pouuoir dans lequel ils fe font enfin établis. Ce fa- 
meux Secrétaire fuiuit Charles VIII. au Voyage de 
Naplesj II en fit toutes les importantes Négociations 
& toutes les Dcpefchesî 11 fit le Traité auec les Napo- 
litains; Ccluyd entre le Pape Alexandre VI &leKoy5 
Ccluy d'entre le Rov, ôc le Duc de Milan, pour dcliurer 
le Duc d'Orléans alliegcdnns Nouarrc : Il conduifit la 
Ncgociaticn qui fe fit de la part du Roy auec les 
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Princes d'fcalie après la Bataille de Fornouc ; & fuC 
enfin en vne fi haute réputation , que Philippcs de Co- 
mines en parle en ces termes , 6> nomma fmes "vne Let' 
cJup'.yl; ^^'Wa: ^ProHifeurs dejfiifdits qUécrtuit n^Mon- 

feigne ar Robert et vn Secrétaire (jue te Roy j auoit de 
cjiii // fe fioit» Il faut remarquer que dans tous les en- 
droits de {es Mémoires, il ne donne la qualité de Mon- 
fetgneur qu'aux Princes, Prélats & Grands Seigneurs 
qui auoicnt Charge ou Employ confidcrablc à la Gour- 
ou à l'ArmcCi ôc qu'en effet celuy deRobertct l'elloic 
fans doute, puis qu'il auoit le Secret du Roy fon Maiftre, 
& la difpofitïon des plus importantes Affaires de 
l'Eftat. Apres la mort de Gharlcs VIII. il continua à 
feruir auprès de LouisXII.fonSucceffeur, auecRobert 
Gedoyn, qui eftoit Secrétaire de ce Roy aiipar iuant 
fon Aducncmcnt àla Couronne, & deuint fi puiifanc 
*n,itrtJeu durant fon Règne, qu'vn ^ Perfonnage de fort grande 

rf/fï*ST ^lualite, qui a écrit leschofes mémorables aucnucs de 
ce temps- là, en parle de cette manière. Ce temps pen- 

uIumH"''' ^^^^ qt4eces menées Je mcnoient, ^Monfieur dAngou^ 
lefme en menoit 'vne antre 5 car il voulait que le tH^a- 
riage de lu y ^ de Madame Claude FtUe du Roy Louis 
fut acheuéy laquelle chofe fut accordée par bons moyens 
far ledit Sieur Roy s ^ ce ^Mariage faifant , tl luy 
baiUoit la Duché de Bretagne pour en \otiir prefente- 
ment\ mais ce ne fut pas fans beaucoup d* affaire s, car 
le Roy qui eftoit vn peu chatoitt lieux fçauoit bien 
comme il auott fait au feu Roj^ 65* craignoit que ledit 
Sieur d* Angoulefme luy en vouljtftfatre autant : Tow 
tes fois la chofe fe ft , ^ y fut ledit Steur d'Angou- 
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lejrne merucilletifèment bien firuy , fpéctaUment par 
nMonfieur de 'Soi/y, (jrand Matftre de France, par 
/<?Trcforicr ' ^obcrtet, qui pour lors gouuernoit tout r*/ol!Î'ïr^ 
le Royaume 5 car député que Monfieur le Légat d* Am- ^ 
hoife mourut y cefiott l Homme le plus approché de fin 
Matftre , ^ qui fçauoit 65* auott beaucoup njeu , tant 
du temps du Roy Charles ^ que du Roj Loui/ j ^ fans 
point de faute c efloit t Homme le mieux entendu q te ie 
fenfe gueres auoir veu , (5* du meilleur efprtt y & qui 
s'efl mejlé des Affaires de France , ^ qui en a eu la 
totale charge , & a eu cet heur qùtl s'y efl toujours 
merueilleufement bien porté. Ce fcruicc & quantité 
d'autres que Robcrtct rendit à François I. fon expé- 
rience & la connoilTance qu'il auoit du Gouuernemcnt 
du Royaume, le rendirent fi confidcrable quand ce 
Roy y fut parucnu, qu'il fut toujours maiftre de tout le 
Secrétariat ^ prefque de toutes les autres grandes 
Alfaires. Mais comme ce grand Homme auoit em- 
ployé vne longue vie auferuice de l'Eftat, il ne la vou- 
lut pas finir fans auoir la fatisfaclion de luy lailTerdcs 
Succcffeurs qui peulTcnt en quelque façon perpétuer 
l'atfeiflion qu'il auoit toujours eue pour fcs auantages, 
& en foùtenir comme luy dignement le faix & la ma - 
jefté} lllailTavn Fils ÔcvnCoufin germain qu'il rendit 
capables de partager fa réputation, auffi bien que fon 
Emplov ; ils furent Secrétaires des Finances comme 
luy, ôc laiffcrent deux Fils qui furent depuis Secré- 
taires d'Eftat, comme ie feray voir par la fuite de cette 
Hiftoife : Mais outre ces grands Hommes qui forti- 
rent de fon fang, il en fortit encore de fon Cabinet, qui 
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fcruircnt vtilement l'Eftat, & qui mcritcrcntlamcrmc 
qualité que luy. Ce fut Bayard Seigneur de la Font, 
Breton Seigneur de Villandry,£urgcn(i«^ Bochetcl_, de 
Ncufvillc, ôc Laubcfpinc, qui furent Secrétaires des 
Finances, qui fcruircnt près la Pcrfonnc Ôc dans les 
Confeils de François I. ôc qui furent les plus confidc- 
rables dans les AlFaires. L'an i$4-2. ce Roy cftant à 
Montpellier, fafchc du mauuais fuccez du Siège de 
Pcrpicrnan, ôc de la ncceflitcoù ilfe trouuoit de le faire 
Icucr, les difgracia tous, fur ce qu'on luy fit croire 
qu ils luy dcguifoient les Dépcfclies qui en vcnoient, 
de peur de déplaire au Dauphin qui auoit entrepris ce 
Siège, ôc au Marefchal d'Annebaut qui en auoit la 
conduitefous luy Ôcqui cftoit puilTant à la Cour, ôc ne 
retintquc Claude de Laubefpine &: Guillaume Prud- 
liomme, à qui il fit expédier CommilTion pour figner 
toutes les Expéditions de Finances en leur abfcnce: 
mais par vnc rcuolutionaffez ordinaire à la Cour, ils 
furent bien-toft rétablis, ôc continuèrent de fcruir 
comme auparauant jufqu'à la mort de ce Roy. Auffi- 
toft qu'elle fut arriucc, le Conneftable de Montmo- 
rency & la Ducheffe de Valentinois, qui auoicntvn 
pouuoir prefqu'abfolu fur l'EfpritdeHcnry II. chan- 
gèrent l'ordre des Affaires, pour fc rendre Maif- 
tres du Cabinet ôcduConfeil, ils en éloignèrent tout 
ce qui leur |ftoitfufpe(5li Ils firent arrefter prifonnier 
Bayard Secrétaire des Finances, parce qu'il auoit fait 
quelques railleries de l âge & de la beauté de cette 
DuchefTcj & crc'er par le Roy Secrétaires des Finances 
Ican du Thicr Reccueur de Sens, Créature du Con- 

ncftablc. 
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heftablc, & Corme ClaulTc, Seigneur de Marchau- 
monc, qui eftoit Ton Secrétaire auparauant Ton Aue- 
ncment à la Couronne i & par vn Règlement du 3. 
Avril 1$ 47. il éloigna tous les Secrétaires dcsFinances* 
à la refcrue de Bochetcl Laubcfpine, aucc ces deux 
nouueaux, pour eux quatre feulement expédier toutes 
les Affaires d'Eftat 6c de Finances, félon le Départe- 
ment porte par ce Règlement. Ce changement 6c 
l'eftat de la Cour aux premiers jours du Règne de 
Henry II. font fi bien reprefentez dans vue Lettre que 
Bochetcl écrit à Laubefpinefon Gendre, que i'ay cru 
qu'elle donneroit de la fatisfadbion aux Curieux qui 
cherchent la vérité des chofes dans les Originaux. 
Lavoicy. 

%MON FILS, fay prefentement receu la Lettre 
que rnauiez, écrite farce Porteur, 'vous adutfant que 

jour ou deux auantle tréfas du RoynoftreMaiflre, 
ie 'vopts fis fçauotr far la Pofie l'extrémité de fa Mala- 
die, par où vous pouuiez» bien conjeéîurerqutl n y auoit 
Vas rrande eCperance en fbn affaire. Maifire Jacques xu tjiin m 

-t , . •'. >/• Commis tn tt 

Gourdin ijotts en a depuis écrit par Alicourt, tant y a:mp,-ti,^ué, 
que le dernier de r autre mois, entre deux ou trou heures Vtfki%HPr,. 
spres difner, il rendit l'u4me à Dieu, "vous adui/eZ7arumm 
qu'il y a cent ans qu'il ne mourut Prince auec Ji grande 
contrition ne repentance, ^ en fi grande connoiffance de 
Dieu quil a fait. Le jour mefme qutl mourut nous de- 
mandafmes Monfieur le General Bayardî^ moyauRoy 
qui efi à prefentyCe quil luj plairoit que nous fijfions, 
d'autant que nous auions plufieurs Lettres acquêt s 
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à quoj nmoit e[té répondu. Il nous fit riponfe que le p*U 

utffions ,ce que nous auons fait : Alejfieurs les Cardinal 

a li'Anuhaut. Toumon ^ Admirai^ Jont demeureZj auec le Corps en 
ce lieu , le jour mefme que le Roy y arriua ^ y arrtu^ 
pAreiUement ^^onfienr le Connefiable^ qui incontinent: 
a embrasé tout le faix des affaires ^ Je me fut s pre fente 
à luy, i$ vous adutfequtlnia fait bonne chère ^ me di^ 
fknt qu il efioit mon Amjy ^ qu il me le donnerait à con- 
noiftre. f^archaumont le Receueur de Sens ont efti 
creézj Secrétaires des Finances, l 'ay mis peine à fentir 
comme nous en e fiions vous ^ moy^ m' a-on affeurêque 
le Roy en aaott bonne opinion,^ je voulait fèruir de nous, 
ïay recommandé vos Affaires les miennes par vn 
mefme moyen à Monfieur le Conne fiable ^ qui nia confir'^ 
mé ce que defifis^ m* a dit que les matières d '8 fiât fè 
dépefcherount par Marchaumont^ Vous^ May y & ledit 
Receueurde Sens. H luy a plà prendre mon Fils, pour le 
fiiittre ^ écrire fous les Secrétaires, t^archaumont s'a- 
uance tant qu il peut ieme retire-^ neantmoins iecon' 
t/nuè à dépefcber tout ce que tay accoufiumé» ^ trouue 
que l'on me fait bonne chère, ^ vous ajfure que lay trouui 
plus di Amis que ie ne penfois en vne telle 0* fi fou daine 

b utftohtvfi mutation. Le pauure Monfieur le General ^Bayard a eu 
finira." con^éajfeZj étrangement, comme ie vous diray î ^ vous 
affure que quelque mal que laye receude luy, t en ayeu 
pitié. UeneZj vous en quand vous voudrez» ^ car on vous 
fera bonne chère. Il y a beaucoup de mutations dont ie ne 
vous écriray pour cette heure. Quant à Monfeigneur 
l Admirai, le Roy ri en parle que fort honnefiement de 
fbntraittementiene fçayquel il fera, mais ie penfè que 
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fes EJiats luy demeureront. On dtt cjue Monpeur le Car- 
dinal de T jurnon fe 'veut retirer : V otU ce que tay à votti 
écrire pour cette heure, me recommandant a von4 , C5* 
fnant D/eu vous donner ce que defirez^^ 

De S.Germain en Ujrc, Vo(he hon Tere, 

le 4.Avrii I r47. J , 

bochetel: 

La futcriptjon cft , A m$n Filt, MtyiÇtmr dt Uuitfpinty 
CtnfttÙtr du R»Jr<^ Stcretah t dt/es Fnijsnctt . 

Comme il cft parle dans cette Lettre de h Création 
de deux Secrétaires des Finances , ie croy que c cft 
l'endroit oii ie vous dois faire voir comme elle fc 
faifoitj & pour le faire plus folidement, ie trouuc 
que ic ne le puis mieux, qu'en vous donnant 
vne des Prouifions que le Roy donnoit à ceux qu'il 
choififToit pour figner en Pinanccs : Elles n eftoicnc 
pas toutes femblablcs, quoy quelles donnafTent le 
mefmc pouuoir. Il y auoit cette différence , que les 
vncs , comme vous verrez dans celle qui fuit, mar- 
quoicnt plus au long le pouuoir de ceux à qui elles 
cftoient données 5 & que les autres dont le pouuoir 
cftoit gênerai, contenoient feulement la faculté de 
figner en Finances, qui contcnoit tout ce que Ion pou- 
uoitparticularifcr. 
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COMMISSION POVR SIGNER 
en Finances, en faueur de Mefîîre 
Nicolas de Neufliille. 

FRANÇOIS, farla^race de T>teUy Roy df France^ 
A tous ceux qui ces frefentes Lettres ^verront. Salut. 
Sçauotrfatfons, Qu^ pour confideration^ faueur ^ reconr 
notjfance des bons y recommandahles ^ continuels fer- 
utces cjue mfire amé ^ féal Notaire Secrétaire 
Maiflre Nicole de Neufutlle Nous a cy-deuant faits 
auparauant cettuy nofhe joyeux i£ nouuel Aduenement 
à la (ouronrjet en flufîeurs ^ maintes manières aUen-^ 
tourde nofîre Ferfonne en grand foin, cure ^diligence; 
fait"^ continué chacun pur, g/ e/perons que plus face 
enl'auenir-, Iceluj pour fis cau/es, ^ aujfipourla fingu- 
itère ^ entière confiance que nous auons de fa perfonne 
fi de fis fins, fuffifance, expérience, loyauté, prud'homr 
mieiî bonne diligence,^ pour autres caufes ^ confir 
derations àce nousmouuans, nAuons créé , commis , or- 
donné f^ retenu, créons, commettons, ordonnons ^ rete- 
nons par ces Frefentes à figner au fait de nos Finances, 
pour d orefnauant nous feruir en ladite flgnature , ^ 
iceluy eftat auotr, tenir ^ exercer par ledit Maifire Ni- 
cole de Neufutlle de tels ^fimhlahles gages ^ penfion 
que les ont ^ ont accouftumé d*auotrë prendre les au- 
tres Secrétaires de nos Finances, fS aux autres honneurs^ 
prérogatiues, prééminences, franchi fis, Itbertez^, profits 
^ emolumens accoufiumez^f^ qui appartiennent audif 
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€ftat ^ Office de Secrétaire de nofdtres Finances^ 65* luy 
étions donné C5* donnons pouftoir de figner ^ exfedter 
tous Àiandemens , Lettres Patentesy CeduleSj Sfiats, 
RolieSj Acquits, toutes autres Proutfions , Expédi- 
tions ^ Lettres concernans le fait 65* admmifiration de 
npfdites Finances, ^fcruans a l'acquit^ décharge de 
nos Changeurs ' de noftre Trefor, Receueurs tant Gène- > tjii it^ 
raux que Tarticulicrst Treforiers de nos Guerres , Com- n"s W t'o- 
mis a l' Extraordinaire d*tcelles 65* de noftre Artillerie t mifr'qu,e„ - 
Grene tiers (5 Fermiers j que d autres quelconques nos [ut pbiuhtrt 

. , ,-' Battu tStigMtmr 

Officiers ,ay ans charge de recefte^ entremtje ^ mamment dur»ift»u,^q^ 
^ difirihution d* iceUes nos Finances ^ ainfi quelles luy "'^ 
firent commandées, aduijees, 65* délibérées, toutainfi 
que font ont accoufiumé de faire les autres Secrétaires 
. de nofdites Finances. Si donnons en mandement par ces 
mefmes Trefentes, à nojlre Amé féal Chancelier oH 
Commis à la garde de nofire SceU que pris ^ receu dudit 
tMaiftre Nicole de Neufuille le Serment en tel cas accou* 
Jlumé, il le mette inftitué, ou fajfe mettre inftituër 
de par Nous en pcffe/fion^ f^^ff"^ dudit Office, Charge 
retenue, ^ diceluy, enfemble des honneurs j franchi- 
fis, prcrogatiîtes, prééminences, liherteZj, profits ^ émo- 
lumens deffufdits, le faJfe, fouffre laip joiitr 65* 'vfer 
pleinement y patfthlement^ à luyohe 'irÇ^ entendre és 
chofis touchans ^ concernans ledit Office, Charge 65* te- 
tenue. Mandons en outre à nos àhnez, ^ féaux les gé- 
néraux par Nous ordonnez, furie fait (3 gouuernement 
de nos Finances, que par ce lu y des Receueurs Çeneraux 
qu ils aduifiront ^ verront efire affaire , ils fajfentd'o- 
refhauant par chacun anpayer^ bailler audit Mai frt 
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Nicole de Nenfuille lefdits gages ^ penjion tels que 
dejfw, aux termes^ en lamamere accoufiumêes, ^ par 
Vous raf portant cefdttes ^re fente s ou Vtdtmus d'tcelles 
fait foM le Scel Royal pourvne fois, Quittance dudit 
de Neu futile fur ce fuffîfante feulement. Nom 'voulons 
lefdits gages ou penfion, ou ce que payé hatUé luy aura 
eftéà la caufidejfufdtte eftre aHoiié es Comptes (^rahhatu 
de la Recepte dtceluy de nofdits Receueurs Généraux ou 
autres, qutpayeou baillé l'aura, par nosamez, féaux 
les Gens de nos Comptes, aufquels mandons atnfi le faire 
fans difficulté: Qir teleft noftre platfir. 6n témotn de ce 
Nota auons fait mettre noftre Scel à ces Prefentes. 
DONNE àTarisle deuxième jour de Janvier, l'an de 
grâce ijrj. Et de noftre Règne le premier: 6t figné fur 
le Reply, Tarie Roy, ROBERTET. 

Preftitit luramentum folitum in manibus Domini 
Cancellar^Jjacdie oBaua menfis lanuartj , AnnoDo- 
mini If If, Me prefente , De Hvbes. 

LeSia RegiftratainCameraCompotorum Domini 
noftri Regii die Januarij ,anno fupra fcripto Le Blanc. 
^pres lefcjuelles Lettres cy-dejfus enregiftrées, Meffieurs 
ont ordonné que ledit de NeufuiUe mettra appofera 
en la fin ficelles fes nom ^ feing manuel jimftfigné,. 
De Nevfville.. * 



Ces Prouifions ne Tpecificnt point les gages, & il y 
a apparence qu'ils n'cftoient encore que les mefmes 
que Louis XL leur auoit fixez^ mais comme dans celles 
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.lide Monficur de Marchaumont les gages & pcnfions y 
font marquées, ic veux auparauanc que de vous don- 
ner ces Prouifions, vous faire voir quels eftoient ces 
gages, Ôc de quelle manière ils auoient cflc augmentez; 
SouslcRoy Charles Vil. les gages de Secrétaires des 
Finances n'cftoient que de douze fols parifispar jour, 
outre les fix fols parifis attribuez a leurs Charges de 
Notaires; au lieu defquels Louis XI. leur donna vnc 
penfion de douze cens liures par an^ à condition qu'ils 
ne prendroient aucuns èmolumens des Expéditions 
qu*ils dcliureroient, comme ils faifoicnt auparauant. 
On trouue dans le compte des Finances de France, 
rendu à la Chambre des Comptes depuis le 2 o. lanuier 
1414. jufqu'au dernier Septembre 14? 5- au Chapitre 
dcsPenfions, Gages ordinaires, & Entretenemcns 
juftificationdeccla : En voicy l'Extrait. 

A Maiftre lean Robineau, Notaire & 
Secrétaire de fes Finances , pour fes 
saaes &: entretenemens au feruice 
du Roy, II"" L xxm 1. xvX t. 

Videatur arrejlum po/itum fuh nomme ^agijhri 
loannù de laTrimaudaje^ dtâi Rotineau: 

A Maiftre lean de la Primaudayc 
Notaire & Secrétaire du Roy, com- 
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mis à /îgner au fait &c eflat de fcs 
Finances^ pour fa penflon & entre^ 
tellement, xii'' ]. 

A Maiftre lean Robineau, Notaire & 
Secrétaire du Roy^ commis à iîgner 
au fait des Finances , pour ù pen- 
fîon &c entretenement de dix mois^ 

Ordinetur ftper tfta parte C5* froxtma fequente quo^ 
niam videntur fRx penfiones exceffiUA, nam de 
tempore Régis Karolt feptimi Secretarij Financia- 
rum folebant capere Jet* hahere pro Juis 'vadijs ^ 
figriMtirA XV m fparif. pcr diem jdlum, ^ pofiea 
Rex LudouicHsvf nullnm falarinm aut aliam mer* 
cedem acciperent pro fuU pœnù ^ Uboribus fa-' 
ciendi Lttteras ^ expedttiones prediéiarum Finan- 
ciarum eis ordmauit xn'I/b. t. per annum prout 
confiât per Rotulos receptomm generaltum fed ta- 
men i predtBo fklaris aut meyxede exigendo non 
cepint imo vt folebant accipimt intentioni di£ti 
Régis Ludouict contraueniendo etiam vna cum hoc 
accipiHnt m flattbns NormanntA c. lib. /. in fia- 
tibas lingHA occitan A c, Itb. t. Quart ordinetur vifi 
dtcio Rot vÀo tranfeat pars pro receptore fedfibt ordi- 
natum fuu nottjîcare gentibus Financiarum pre- 

fentem 
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fentem dtffîcultatem, vt hjibeant ainertire Regem 
^ Confiiium fitum vt prouideatur Jùfer contentis 
in ordinatione Dominorum» 

Les Secrétaires des Finances dont lepouaoir croîf- 
foit de jour en jour , firent encore augmenter leurs 
gages ^ de manière qu'ils cftoicnt fixez à feize cens 
vingt' trois liurcs dix fols, l'an iJ47. quand Henry II. 
les rcduifit à quatre. On le peut voir par les Prouifions 
deMarchaumont, ôc parles Lettres de Réduction que 
ie vaisdonner d'ordre3mais comme i ay promis déjà ces 
Prouifions pour faire voir que celles des Secrétaires des 
Finances eftoient dc'ja deucnucs des Charges & Offices 
formez, iecommcnceray par elles auparauant que de. 
donner les Lettres par lefquellcs Henry II les réduit à 
quatre^ qui font le fondement de rEftabliflcmentdcs 
Secrétaires d'Lftat^dontiay entrepris déparier. 

PROl^ISIONS DE SECRETAIRE 
des Finances ^pour Cofme Claujfe^ Sieur 
de Marchaumont. 

HENRY, par la grâce de Dieu, Roy de France : 
A tous ceux qui ces prefentcs Lettres vertont. 
Salut. Comme de nos premiers ans, Ôc du viuant de 
feu noftre Frère aiOïc Dauphin, noftre amc Ôc fcal 
Confeillcr MaiftreCofmeClaulTe Sieur de Marchau- 
mont, euft par le feu Roy noftre très-cher Sieur & 
Pere, que Dieu abfolve, cftc fait Sccraairedc nos Fi- 

li 
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nanccs,auquclEftatilafcruyfcul noftrcditFrcrc tant 
tjuil a vefcu, &c nous jufqu'icy en telle diligence, 
loyauté & fidélité^ que nous auons bonne ôc juftc occa- 
fion, maintenant qu'il a plû a Dieu noftrc Créateur 
nous faire Succertcur à la Couronne , non Teulcmenc 
de le continuer en cet Eftat, mais aufli de Tauancer 6c 
augmenter en honneurs & bienfaits , cftant artcurez fi 
par le padc il a fait bon & entier deuoir es chofcs dc- 
pcndans dudit Eftat , 6c concernans Tadminiftration 
des AfFairesque nous auons eu mefme en noftrc Duché 
4e Bretagne & ailleurs durant que Nous auons eftc en 
Exploi6t de Guerre, il fera pour de bien en mieux nous 
feruir es Affaires de plus grande importance qui de 
prefent s'offrent. Pour ces Caufes, & autres bonnes 
& juftes confiderations à ce nous mouuans, confians 
à plein de fesfens, vertu 6c longue expérience; Iccluy 
en continuant, auons fait, indituc, ordonne 6c ctably, 
faifons, inftituons, ordonnons 6c ctabliflbns noftrc 
Çonfèiller 6c Secrétaire de nos Finances, ledit SJtaf 
Office luy Auons par ces Prefcntes donne' 6c pdlroy.Cj 
donnons 6c odbroyons, pour l'auoir, tenir 6c exercer 
aux honneurs, authoritcz, prcrogatiues , prééminen- 
ces, franchifesjibertez^ droidts, profits 6c cmolumens 
qui y appartiennent, 6c aux gages, penfion 6c entretc- 
m^tit de Jet ZjC cens vingt -trou Ituresdix fils ftx deniers 
tournois , que ont accouftumé d'auoir 6c prendre les 
autres Secrétaires ordinaires de nos Finances , à com- 
mencer du jour 6c datte de ces Prcfentes , nonobftanc 
que d'ancienneté lefdits Secrétaires de nos Finances 
/Curtcnt cftjc réduits à nombre certain^ qui depuis par 
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feu noftrc trcs-chcr Sieur & Pcrc le R oj dernier décè- 
de, que Dieu abfolve, a elle creu & augmenté^ comme 
de prefent encore nous faifons en créant & érigeant de 
nouuelentantque befoin feroit, cetuy prcfcnc Office 
de noftre Confciller ôc Secrétaire de nos Finances, en 
chef ôc titre d'Office forme, comme ceux de nos au ^ 
très Secrétaires en femblable cftat ôc qualité. Si don- 
nons en mandement par ces Prefentcs, à noftre amc ôc 
féal Chancelier, que pris ôc receu dudit Clauffe le Ser- 
ment en tel cas requis ôc accouftumc, iccluy mette ôc 
inftitue de par Nous en pofTeffion ôc faifine dudit Eftat 
ôc Office, d'iceluy, enfemble des honneurs, authori- 
tez, prcrogatiueSj prééminences, franchifes, liber tez, 
gages, penfion & entretenemenr, droidts, profits ôc 
cmolumens deflufdits, le fafl'c, fouffre ôc laifTe joiiir ôc 
vfer pleinement ôc paifiblement, Ôc à luy obéir ôc en- 
tendre de tous ceux, ôcainfi qu'il appartiendra es cho- 
festouchansôcconcernans ledit Office. Mandons en 
outre à noftre amc ôc fealTreforier de noftre Efpar- 
gnc, qu'il paye, baille ôcdeliure audit Claude d'orcf- 
hauant par chacun an, aux termes, ôc ert la manière ac- 
couftumce, lefdits gages ôc penfions Ôc entretencmens» 
appartenans audit Office, à la raifon que deflus, ôc par 
lu^ rapportant cefditesPrefentes, ou Vidimus d'icelles 
fait fous le Scel Royal pour vne fois, Ôc Quittance dud. 
ClaufTc fur ce fuffifiante feulement. Nous voulons 
tout ce qut baille ôc deliurc aura efté à cette caufc, 
cftre palTc ôc alloiié es Comptes, ôc rabbaru de la K c- 
cepte dudit Treforier de noftre Ffpargnc par nos amcy 
ôc féaux les Gens de nos Comptes à Paris ^ au f quels 
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Nous mandons ainfi le faire fans difficulté: Car tel cft 
noftre plai(ir. En témoin dequoy nous auons fait 
mettre noftre Scel à cefdites Prcfcntcs. Donne' à 
Hautes-Bruyeres, le premier jour d'A vril l'an de aracc 

oftre Re^nc le premier. Signé kir le 
Rcply, Parle Roy. L-Archeucfquc &: Duc de Rhcims 
Pair de France, & autres prefcns , BOCHETEL. Et 
fccllc fur double queuë de cire jaune. 

Ce jourd'huvfixiémc d'Avril 1S47. auant Pafques 
Mailtre Cofmc Clauffe a fait & preftc le Serment c's 
mains de Monfeigneur le Chancelier pour ce deub 
&. accouftume dudit Office de Confeillcr & Secré- 
taire des Finances . Moy prcfcnt. Le Pic art. 
Signe, Clavsse, Auec Grille & Paraphe. 

Enrcgiftrc'à la Chambre des Comptes, le feptiémc 
JourdAvnli547. Bovrlon. 

On peut voir par la diferencc qu'il v a entre ces Pro- 
«ifions,& celles de Nicole de Neufuille que iav rap 
portées, le diferenteftat de ces Charges dans ces deux 
diferens temps. Deux Roys les donnent incontinent 
après leur Auencment à la Couronne à leurs Secre- 
taircs, pour reconnoiftre les fcruices qu'ils leur auoient 
rendus auparauant.ôc pour leur donner quelque part 
a leur nouuclle Grandeur : Les chofes font égales en 
cela feulement; car du refte il y a li peu de rappo°r t entre 
ja condition incertaine de l'vn. & le pouuoir fol.de de 
i mip. que l'on peut dire que la niodeftic de Monficur 
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,d#Ncufuillcfut bien plus grande, ou que la Fortune 
de Ton temps nauoit pas encore pris l'air d'enuifager 
les grandes chofes; ou bien que François 1. Iuy-me(mc 
qui ne faifoit qu'arriuer à la Couronne, n'auoit pas en- 
core alfez fait de reflexions (ur Ton pouuoir , puis qu'il 
ne donna pas à ces Employsle glorieux ctablilTemenc 
qu'ils receurent de Ton Fils. Apres qu'il cuft réduit les 
Secrétaires des Finances au nombre de quatre, & qu'il 
leur euft donne leur Département , comme i*ay die 
cy-deuant, pour confirmer auec plus d'cclac ce Règle- 
ment, & pour établir plus folidcmcnt les quatre Se- 
crétaires des Finanees dont ilfe vouloic fcruir dans la 
foncflion de leurs Charges, il augmenta leurs o^ocs 
julqu a trois mille liures par tes Lettres Patentes du 
14 Septembre 1547. Comme ces lettres font le vc. 
ritable fondement de ces importantes Charges, dont 
i'ay entrepris de vous faire voir TEtablifTcment & les 
lUuftres ÊoffelTeurs, ie les donneray entières. 

LETTRES PATENTES DV ROY 
Henry IL ponant Confinnation de la 
Reduâlion des Secrétaires des Finances 
au nombre de quatre ^ & augmentation 
de leurs Gazes, 

HENRY, par la grâce de Dieu, Roy de France: 
A tous ceux qui ces prefcntes Lettres verront. 
Salut. Comme à noftre ncuucl Aducncment â la 
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Couronne, en pouruoyantôc donnant ordre à la côfl'^ 
duitc & dircdion de nos Affaires, nous euffions co- 
tr'autrcs chofes fait cledtion de quatre de nos amez ôc 
féaux Confcillers ôc Secrétaires de nos Commandc- 
mens Finances , C/cft àfçauoir Maiftrcs Guillaume 
jBochctel , Cofmc Clauffc, Caudc de Laubefpine , Ôc 
lean du 1 hier, pour faire les Expéditions ôc les Dépef- 
chcs d'Eftat, fclon le Département des Charges , lieux 
ôc endroits Ôc Frouinccs que nous auons limité ôc dif- 
tribuc,, pour diftincftcment ôc refpcdliucmcnt en ré- 
pondre, afin que chacun d eux fceut ce qu'il a à faire, Ôc 
que d'orcfnauant telles Expéditions ôc Dcpefchcs 
d'Eftat, qui font les chofcs plus dignes ôc plus impor- 
tantes qui foient à manier auprès de noftrc Perfonnc, 
fufTent fans aucune confufion, mais auec l'ordre Ôc 
dignité quil appartient, conduites ôc maniées j Par- 
quoy ayant égard à ce que nofdits Confcillers ôc Se- 
crétaires de nos Finances deffus nommez pourfatis- 
faire chacun en droi<fl foy , à ce qu'ils doiuent pour 
noftreferuice Ôc entière facisfa<5bion de leurs Charges 
qui font de grand ôc extrême labeur, foin, vigilance, 
& diligence, font abftrainrs de continuellement refi- 
der près ôc allentour de noftre Perfonne à grands frais 
ôc defpens. Nous auons auifc, comme il efl plus que 
raifonnable, de leur croiftre ôc augmenter jofque^ à 
Trois mil iiurts t. à chacun par an, leurs gages, pcnfion, 
ôc cntretenement , qui par l'ancienne inftitution de 
eefdites Offices fouloient eftre feulement de feize cens 
vingt-trois Hures dix fols tournois, qui eft bien peu 
pourletcmpsprcfcm, eu égard à la cherté des viurcs^ 
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qui cft cxccffiuc & importable pour le refpcdl du paflc, 
4qu'au(fi à la grande ôc continuelle defpenfe que à cette 
occafion il taut qu'ils faffent à noftre fuite Pour ces 
Caufes, & autres à ce nous mouuans, voulans leur 
-donner bonne Ôc jufle occafion de continuer au bon 
loyal deuoir qu'ils ont fait jufqucs icy au fait de 
leurs Charges , à noftre tres-grand contentement & 
fatisfa^ion, & à ce qu'ils tycnt moyen de plus hono- 
rablement eux entretenir auprès de nousj A iceux & 
chacun d'eux, auons par ces Prefentes ordonne 6c or- 
donnons pour Icurfdits gages Ôc entretcncmcns efdits 
Eftats & Offices ladite Ibmme de T^roù mil liures au 
licudefditsxvi" xxiiil. xf.t. qu'ils auoicnt par cy-dc- 
uant,àcauredeiîdits Offices , à iccUe fomme de trois 
mil liures t. auoir & prendre par chacun an par quart 
& égale portion es quatre quartiers de chacune année, 
à commencer du premier jour d'Avril dernier palTc, 
qui fut le commencement de noftre Règne que nous 
leur dcpartifmes leurfdites Charges^ôc ce par les mains 
du Trcforicr de noftre E f pargne, prefent & à venir des 
deniers de noftre Efpargnc par leurs (impies Quittan- 
ces, Ôc fans qu'il leur foit befoin en auoir ôc recouurer 
généralement ou particulièrement autre acquit ne 
mandement que cefdites Prefentes, ne attendre que la 
partie foit couchée ne employée es Eftats généraux ou 
particuliers de nofdites Finances. Si donnons en man- 
dement par cefdites Prefentes à nos amez & féaux les 
Gens de nos Comptes, & Trcforier de noftredite Ef- 
pargnc, prefent & à venir, que dcfditcs crcue ôc aug» 
mentacion de gages & cntretenemcns^ ils faffent, fouf- 
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frcnt & laiffcnt nofdits quatre Confcillcrs & Secré- 
taires de nofdites Finances deffus nommez , jouir & 
v'er pleinement & paifiblement, en payant, baillant 
& dchurant par ledit Treforier de noftredite £fpar- 
gne,& a chacun d'eux, des deniers de noftredite Ef- 
pargne.ladite fomme de trois mil liures par chacun an 
par quart & dgalc portion es quatre quartiers de cha- 
cune année par kurfditesfimplcs Quittances, à com- 
mencer tout ainfi par la forme & manière que dcfl"us- 
eft dit, & rapportant cefdites Prefentes fiances de 
noftrc main, ou Vidimus dicclles, fait fous le Scel 
Royal pour vnc fois, auec leurs Quittances fur cefuffi. 
fautes feulement: Nous voulons ce que payé, baille ôc 
dcliure leur aura cfté à la caufe dcffuCd^e. cftre pafTc & 
alloue es Comptes. & rabbatu de la Reccptc de nof- 
tredite Efpargne par lefdites Gens de nos Comptes 
aufqucis nous mandons ainf, le faire fans difKcultc! 
Car tel eft noftre plaifir. nonobftant que la Partie ne 
foit chacun an couchée en l'Eftat gênerai de nos Fi- 
nances. 1 Ordonnance de nos CofTres du Louure. 
celles faites a Cognac & Sallelles , où il eft dit en- 
tr-autreschofes que Icfdits acquits expédiez pour plus 
long-tcmpsquedVnan, n auront lieu. & quelconques 
autres Ordonnances tant anciennes que mode/ncs 
faites fur le fait, ordre & diftribution de nos Finances 
aufquelles. enfemble à la dérogatorre y contenue; 
Nous auons pour cette fois dérogé & dérogeons par 
cefdites Prefentes, aufquelles en témoin de ce Nous 
auons fait mettre & appofcr noftre Scel. Donne* 
a Fontainebleau le i+. jour de Septembre, Tan de 



grâce 
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grâce mil cinq ccnsquarante-fcpt.Bt de noftrcRcgnc le 
premier. Signé, HENRY. Etiur leRcply, ParlcRoy, 
Le Sieur de MontmorencyConneftable de France pre- 
fenr, DeNevfville. Etrcellcesdecire fiuncfurfim- 
ple queue. Et enregift rc'cs à la Chambre dcsComptes. 

Ce Règlement de foniffcion, àc cette augmentation 
de gages, font voir affez clairement , que ceft le pre- 
mier EtablifTement desCharges de Secrétaires d'Eftat, 
puis que la limitation de leur nombre à quatre, dure 
encore à prcfent, ôc qu'excepte la qualité, il ny auoic, 
aucune différence d'eux aux Secrétaires d'Fftat qui 
font aujourd'huy : Us commencèrent à adjoûtcr à 
celle de Secrétaire pour figner en Finances feulement, 
celle de Confeiller & Secrétaire des Commandcmensj 
mais ils n'eurent que douze ans après celle de Secré- 
taire d'Eftat. Ce neft pas que ic ne trouue dans les 
Regiftres du Parlement du 37. Juillet 1527. qu'on la 
donna au Secrétaire Robertct; En voicy les termes. 
(} jour après la prononciation de l ' Arrefi donné contre 
nMeJfire Charles de Tourbon , le Roy seftant retiré, 
•Mejfire lean Rohertett Cheualier, Confeiller dudit Steur 
€5* fin Secrétaire d' EJlat , de Chambre de fis Fi- 
nances , a baillé a moj Séraphin du TiUet ^ Greffier de 
la Cour de céans, vne Lettre en parchemtn , fignèe de 
fin femg manuel, ^ c Que Nicolas Bcrthereau , Se- 
crétaire du Grand Maiftre de Montmorency, ôc Se- 
crétaire des Finances de François I. n'euft déjà pris la 
qualité de Notaire ^ Secrétaire d'Eflat (S de Ch ambre ^ 
au Traite de Trêve fait à Bomy près Theroilcnnc entre 

F 
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le Roy Sz l'Empereur le pénultième luillct iii7l où il 
fur députe de la part de Sa Majeftc, aucc le Seigneur de 
S AndréjdepuisMarefchal de France, & le Prefident 
Poyct, depd!s Chancclierj ôc que Gilbert Bayard^ Sei- 
gneur de la Font, Secrétaire des Finances fous cç 
melmc Roy n'euft auifi pris celle de Ccnfeiller & Se- 
crétaire d*Eftat d'icelny Seigneur Roy ^ de fis Fi- 
/jrf^ïf^'/^l'an i544-au TraitcdcCrefpy, où il fuivndcs 
Députez: Mais comme ic ne trouuc point que pas-vn 
des autres l'ait prife depuis dans des Aiftes publics, &c 
que par les Lettres Patentes que i'ay rapportées ^ par 
Icfquellcs il paroift affezque Henry II. vouloir aug- 
menter la dignité auiTi bien que Ivtilité de ces Char- 
ges, ils ne l'ont pas encore; Il y a apparence que ce ne 
fut que par vn rencontre qui n'eut pas de fuite^ & pour 
égaler les Qualitez que prirent les Secrétaires de l'Em- 
pereur qui fc trouuercnt à ces Tr^ittcz. Mais depuis 
Je Traite du Caftcau en Cambrcfis, où Monfieur de 
laubefpine qui euft l'honneur d'eftre vn des Députez, 
cfl qualifie Cheualier, Seigneur de Hauteriuey Confiiller 
du Roy Tres'Chrepen, fin Secrétaire d'Efiat ^ de fis 
Finances ; ils prirent cette Qualité tous quatre, les 
Roys leur donnèrent toujours, & la mirent dans leurs 
Prouifions: de manière que pour en parler véritable- 
ment, on ne peut attribuer qu'à ce dernier Traite 
rOrigine de cette Qualité qui n'a point change depuis, 
qui a enfin préualu à celle de Secrétaire des Finances 
que les Secrétaires d'Eftat ont méprifée depuis quel- 
que temps, pour la lai (Ter à vn Collège de Sccrctairç du 
Roy qui la por|Çjj 



DES SECRETAIRES D'ESTAT. 45 
Voila la véritable lourcc de leur ttabliflcment , 6c 
de leur Qualité, Leur Fondlion fut premièrement 
réglée par le Département que le Roy Henry II. leur 
donna à fon Aucnemcnt à la Couronne , comme vous 
l'allcz voir. 
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Département des Secrétaires des Finances, 

Le Roy veut & entend, que Maiflres Guillaume 
Bochctel, Cofme Clauffe, Claude de Laubefpine, ôc 
lean du Thicr , fcs Confcillers & Secrétaires de Tes 
Commandemens bc Finances, ayent la Charge des Ex- 
péditions en Tes Affaires d'Eftat', ôc falTent les Dcpef. 
chcs & Rcponfes es lieux &: endroits cy-apres déclarez 
félon le Département qui enfuit. 

ET PREMIEREMENT, 



BOCHETEL- 

Normaridie. 

Picardie. 
Flandres. 
EfcofTe. 
Angleterre, 

DE LAVBESPINE 
Champagne. 

Bourgogne. 

BrefTe. 

Sauoye. 

Allemagne. 

Suifle. 



CLAVSSE 
Prouence. 

Languedoc. 

Guyenne. 

Bretagne. 

Efpagne. 

Portugal. 

DV THIER 
Piedmont. 

Rome. 

Lion. 

Dauphiné. 

Venife. 

Leuant. 



fait & arrcftc à HautCS-Bruyercs , le premier jour d'Avril 1547, 
Signé, HENRY. 
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On n'y changea rien durant Ton Règne, ny durant 
ccluy de François II. Ton Fils; la Reync Catherine de 
Medicis, qui euft l'authoritc entière ^ fc contentant de 
remplir ces Charges importantes de Gens attachez à 
Ces interefts, 6c defquels elle eftoit afTcurée. Le nou' 
ueau Règlement que Charles IX. fit defonConfeil le 
14. 0(5bobre 1/67. luy donna lieu de faire vn nouucau 
Département de l'employ des Secrétaires d'Eftatj 11 
dura autant que Ton R egne^ ôc jufqu'à ce qu'Henry III. 
à Ton retour de Pologne ^ plus pour impiimer aux 
Officiers de fon Confeil le caraârere de fa nouuellc 
Authoritc, que pour y apporter quelque changement, 
en fit vn autre prefque femblablc : mais depuis voulant 
changer entièrement l'ordre des Affaires, comme il 
auoit change ceux qui en auoient la Diredion, il fitvn 
autre Département à Blois le premier lanvier 1589. 
prefque femblable à celuyque Ton fuit aujourd'huy> 
car il donna tous les Eftrangersà Monfieur de Reuol, 
& la Guerre à Monfieur de Beaulieu, c'eftàdire les 
Eftats; car pour les autres Expéditions qui font ne- 
ceffaires pour le mouuement des Trouppes, ils les ont 
toujours faites depuis chacun dans fon Département : 
Mais enfin comme cette difpofition caufoit vn em- 
barras extrême , parce que l'on eftoit obligé d auoir 
autant d'ordres de difcrente fignaturej quVne Armée, 
vn Régiment, ou vne Compagnie, couroient de Pro- 
uinccs de différent Département, & que cette confu- 
fion faifoit fouuent naiftre des broliilleries entr'eux, 
le Roy Louis XIII. commit l'an 1619. le Cardinal de 
Retza ôc le P refident Ieannin,pour trouuer des moyens 
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certains Se afTeurcz pour les faire ceflcr j & fur leur 
aduis, par vn R cglcmenc du i 9. Avril de cette année là, 
leur ordonna vnc manière plus particulière, & moins 
cmbrouillce.dc trauaillerauxExpeditionsdelaGuerrc, 
toujours neantmoins chacun dans Ton Département! 
Mais parce que ce Règlement ne regardoitqu eux , & 
qu'il ne faifoit rien pour le Public, pour le décharger 
de la fatigue de pourfuiurela grande quantité de difc- 
rents ordres qu'il falloit auoir pour la Marche des 
Trouppes, ôc plus encore pour la commodité du Pre- 
mier Miniîlre, le mefmc R07 fit enfin le Règlement 
du II. Mars 1626. qui n'a point efté changé depuis, ficc 
neft en l'échange de quelques Prouinccs. Voicy 
commcileftàprefent. • ■ ^ j 
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DEPARTEMENT 

DE MESSIEVRS 
lES 

SECRETAIRES DESTAT 

MONSIEVR DV PLESSIS 

MOIS. 

lanvier. May, Septembre, 

GENERALITEZ. 

Paris. 

Orléans, 

Bourges. 

Soiflbns. 

Ifle de France. 

Parlement de Nauarre. 

Fortifications defdites Generalitez. 

La Maifon du Roy, 

Le Clergé. 
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MONSIEVR LE TELLIER. 

MOIS. 

Février. luin. Oâlobre. 
i GENERALITEZ. 

Poitou. 

Lionnois. 

Daupliiné. 

La Ivlarche. 

Limofîa 

Angoulmois. 

Xaintonge. 

Al face. 

Roufîîllon. 

Artois. 

Fortifications defdites Generalitez. 

La Guerre, 

Le Taillon. 

L'Artillerie. 

Marine de Leuant. 
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MONSIEVR DE LIONNE- 

MOIS. 

Mars. luillet. Novembre. 

GENERALITE Z. 

Champagne & Bria 

Bretagne. 

Prouence. 

Les trois Euefchez de Mets, Toul 

& Verdun. 
Fortifications defdites Gêner alitez. 
Les Païs Eftrangers. 
La Marine du Ponant. 
Les Penfions, 
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MONSIEVR DE LA VRILLIERE 

MOIS. 

Avril. Aouft, Décembre. 

i 

GENERALITE Z. 

Guyenne. 

Languedoc 

Le Maine. 

Normandie. 

Picardie. 

Bourgogne. 

Touraine. 

Anjou. 

Bourbonnois. 

Auuergne. 

Niuernois. 

Broùage. 

Aulnix. 

La Rochelle. 

Fortifications defHitcs Generalitez. 
• Les AJFaii-es Générales delà R.P.R. 
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Apres auoir fait voir l'Origine de l'Eubliflcmenr, 
dclaQualitc, & de la Fonclion des Charges de Se- 
crétaires d'Eftac, il nerefte plus qu'à juftificr ia fuite 
de ceux qui les ont pofTedces, afin que le Leétcur la 
puiffe obferuer plus facilement dans la continuation 
de ce difcours, que dans l'ordre des tlo^cs que ic 
donneray de chacun deux. Lavoicy depuis 1547. 
où nous la commentons. 

Guillaume Bochctel , Seigneur de SafÇy &c de 
Broùillamenon.- 

Claude dc'Laubcrpine, Seigneur de Hauteriue. ^^^^ 
Cofmc Clauffe, Seigneur de Marchaumont. 
Icandu Thier, Seigneur de Beauregard ^ Rcccueur 
de Sens. 

Le 14. luin 1549. Jacques Bourdin, Seigneur de 
Villeinnes, fut fait Secrétaire des Finances en furui- i;49 
uance de M . Bochetel fon Beauperc. 

L'an 1558. Florimond Robertet, Baron d'Alluyc, 
fut fait Secrétaire des Finances, en la place & par la ^55^ 
morrtlc Cofme Clauffe , Seigneur de Marchaumont, 

L'an Jj;9. au mois de Septembre, Florimond Ro- 
bertet , Seigneur de Frefne, fut fait Secrétaire d'Eftat ^^^^ 
par la mort de lean du Thier, Seigneur de Beaurcgard. 

Le ^. Décembre i5(îo.»apres la mort de François IL 
les Sieurs de Laubefpine, Bourdin, Robertet, & de 
Frcfne , furent mandez au Confcil General qui fut 
tenu à Orléans, pour la Dire(flion générale des Affai- 
res du Royaume ^ ôc le Roy leur commanda de fe 
tenir près de laReyne fa Mere, pour receuoir d'elle 
les ordres, & n'expédier aucune chofe que par fon 
Commandement. G ij 
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L'an lytfo. le 26. Mars, Claude de Laubcrpinc, 
Baron deChafteau-neuf, fut reccu Secrétaire d*£flat 
en furuiuance de Claude de Laubefpine Ton Pere. 

L'an 1567. au mois de Juillet, mourut Monfieur 
i;67. Bourdin 5 & Claude de Laubefpine Fils fut fait Secré- 
taire d'Eftat en fa place : & comme fon Pere luy auoit 
donné fa furuiuance, il eut permiflion du Roy de la 
retirer^ Ôc de la donner à Monfieur de Villcroy fon 
Gendre. 

Au mois d'Ocftobre delà mefmcanne'e, mourut 
Florimond Robcrtct, Seigneur de Freffie, & Simon 
Fizes, Baron de Sauues, fut pourueu de fa Charge. 

Le ij. du mcfme mois & an, Nicolas de Ncufville, 
Seigneur de Villeroy, fut reccu Secrétaire d'Eftat en 
furuiuance de Monfieur de Laubefpine fon Beau pere, 
qui mourut le 11. Noucmbre enfuiuanr. 

L'an 1569 . Pierre Brulart, Seigneur de Crofne ôc de 
GenliSj fut pourueu de la Charge de Secrétaire d Eftat 
par la mort de Florimond Robertet, Baron d'Alluyc. 

L'an ipo- len. Septembre, mourut Monfitfur de 
157°' Laubef pine Filsjôc Claude Pinart, Mary de fa Coufinc 
germaine, fut fait Secrétaire d'Eftat en fa place.. 

L an Simon Fizes, Baron de Sauues^ mourut, 
1579. ôc le Roy accorda la Suppreftion de fa Charge à 
Mcftîeurs de Villeroy, Brulart ôc Pinart, qui partagè- 
rent cntr'eux fon Département; ôc au mois d'Oâ:obi c 
ijSi. deFani^Sr. il leur accorda lîool. d'augmentation de 
Gages, tant en confideration de leurs Scruiccs, que 
parce que leur Département eftant plus étendu, leur 
jrauail eiloit aufli plus grand. 



i 
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L'an 15^6. le 14. luin, Claude Pinarr, Seigneur de 1^6. 
Comblily. fut receu Secrétaire d'Eftat en luruiuancc 
de Ton Perc. 

Lci mcfme jour ôc an, Gilles Brulart, Seigneur de 
Genlis, fut reccu Secrétaire d'Eltat en furuiuance de 
fon Pere. 

L'an 1587. le premier jour de Mars, Claude de Lau- 
befpine, Seigneur de Vcrderonne, fut reccu Secrétaire 
d'Eftat en furuiuance de Monfieur de Villeroy. 

L'an 1588. le 8. jour de Septembre, le Roy Henry III. 
allantaux Eftats à Blois, ordonna à Melfieurs de Vil- 
leroy, Pinart &c Brulart, de fe retirer chez eux, ôcle 1 5. 
cnfuiuant, pourueut en leurs places, premièrement 
Louis Reuol, puis Martin Ruzc, Seigneur de Bcaulieu, 
ôc pour troifiéme choifit Arnauld Doflat, depuis Car- 
dinal qui n'auoit point d'autre recommandation que 
fon mérite, pour cftre cleuc à cette importante 
Charge j mais il s'en cxcufa, fur ce que s'eftantvoùc à 
l'EgliTc, il ne croyoit pas pouuoir s acquiter digne- 
ment en mcfme temps du deuoir de bon EccleGafti- 
quc.ôc d'vn bon Secrétaire d'Eftat.Ce fut par ces deux 
icy, que le Roy commença de prendre luy-mefmc 
le Serment des Secrétaires d'Eftat,qui auoit toujours 
auparauant eftc receu par le Chancelier ou Garde 
des Sceaux de Francej parce qu'outre Tintercft: parti- 
culier qu'il auoit dans ce temps fâcheux ôc embrouille 
de les engager le plus ctroittemcnt qu'il pourroit a ne 
dépendre que de luy feul, il jugea que leur employ 
cftant particulièrement auprès de fa Pcrfonnc, ils n'en 
dcuoicnt répondre a nul autre, tant pour la Dignité 
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de leur Miniftcre, que pour celle lîK^fmc des Roys 
dont ils confcrucnt les Secrets & font fçauoir les Vo- 
lontcz. Cet ordre a toujours eftc depuis inuiolablc-- 
ment obfcrué, & s'obferue encore à prcfcnt. 

j^g^ L'an 1585?. le 12. Février, pour achcuer de remplir 
les Charges de Secrétaires d'Eftat, & les rétablir dans 
leur nombre ancien, ccmcfmc Roy pourucut des deux 
autres, Louis Potier, Seigneur de Gefvrcs, & Pierre 
Forget Seigneur de Frefnc, 

L'aniî5>4- le 23. jour de Septembre, mourut Mon- 

"^^^^ ficur de Rcuol, & le 30. enfuiuant Monfieur de Villc- 
roy rentra dans la Charge de Secrétaire d'Eftat en fa 
place. 

4" Mars, Antoine de Lomcnic 

fut receu Secrétaire d'Eftat, en furuiuance de Mon- 
fieur de Bcaulieu Ruzc. 

Les mclme jour &: an, Pierre Brulart, Seigneur de 
Puificux, futreceu Secrétaire d'Eftat, en furuiuance 
de Monfieur de ViUcroy, Grand-Pere de fa Femme. 

La mcfme année, Antoine Potier, Seigneur de 
Sceaux,futreceu Secrétaire d'Eftat, en furuiuance de 
Monfieur de Gefvres fon Pcre. 

L'an i6io. le 21. jour d'Avril, Paul Phclippeaux, 
i^io. Seigneur de Pontchartrain, fut receu Secrétaire 
d'Eftat, par la Dcmiffion de Monfieur de Frefne- 
Forget. 

L an icis. le 12. jour d'Aouft , Henry- Augufte de 
Lomenie, Seigneur delà VilIe-aux-Cicrcs, fut receu 
Secrétaire d'Eftat, en furuiuance de Monfieur de 
Lomcnicfon Perc. 
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L*an 1616. k 9. jour d' Aouft, Claude Mangot , Sci- ^^^^ 
gncur de Villeran, fut fait Secrétaire d'Eflar par Com- 
miiîion en la place de Monfieur de Puiiieu:c , que le 
Marefchal d'Ancre fit éloigner delà Cour. 

Le dernier jour de Novembre de la mcfme année, 
ledit Sieur Mangot ayant eflc fait Garde des Sceaux 
de France^ Armand-Iean du Pleffis de Richelieu, 
Euefque de Inçon, fut aulTi fait Secrétaire d'Eftat par 
Commiffion en fa place, Ôc le mefme jour obtint des • 
Lettres Patentes du Roy, pour précéder Tes Confrères 
aux Confeils & par tout ailleurs , à caufe de Ton ca- 
radVere Epifcopal , mais elles furent reuoquccs depuis 
par d'autres Lettres du i^. jour d'Aouft i<5i7. obtenues 
a la pourfuite des autres Secrétaires d'Eftat, pour em- 
pefcherquVn tel abus h'arriuaft àTaucnir. 

L'an 1^17. incontinent après la mort du Marefchal 
d' A ncre, Monfieur de Puificux fut rappelle' à la Cour, ^ 
& rctably en fa Charge. 

L'an le 5. jour de Novembre, RemondPheli- 
pcaux , Seigneur d'Herbaut, fut fcccu Secrétaire 
d'Eftat après la mort de Monfieur de Pontchartrain 
fon Frère. 

Lan i6ti. le 15. jour d'Odobre, Nicolas Potier, 
Seigneur d'Ocquerre, fut receu Secrétaire d'Eftat J^^ii- 
après la mort de Monfieur de Sceaux fon Coufin , par 
la DémiATion de Monfieur de Gefvres fon Oncle. 

L'an 1614. le 5 . jour de Février, Charles le Beauclerc, 
fut fait Secrétaire d'Eftat, par ladcftitution de Mon- 
fieur de Puifieux. 

L'an 1623. le 29. Septembre, au Camp dcuant laRo- 162.8. 
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chcllCj Claude Bouthillicr fut fait Secrétaire d'Eftat, 
par la mort de Monficur d'Ocquerre. 

L'an i6i5>. le 17. jour de Juin, Louis Phdipcaux, 
Seigneur delà Vrilliere, fiit fait Secrétaire d'Efîat par 
la mort de Monficur d'Herbaut fon Pere. 
ic^o. L*ani<J3o. le II. jour de Décembre, AbelSeruicn fut 
fait Secrétaire d'Eftat, par la mort de Monficur le 
Bcauclerc, 

L'aniiîji. le iS.jour dcMars, LeonBouthillier, Sei- 
gneur de Chauigny^ fut fait Secrétaire d'Eftat en fur- 
uiuance de Monfieur Bouthillier fon Pere. 

L*ani(î3<?. le Février, François Sublet, Seigneur 
des Noyers, fut fait Secrétaire d'Eftat, par la Démif- 
fion de Monfieur Scruicn, 
j^^^^ L'an 1645 le 25. jour de Février , Henry de Guenc- 
gaud. Seigneur du Plcftîs^ fut fait Secrétaire d'Eftat 
par la Dcmi(fion volontaire de Monfieur le Comte de 
Briennc. 

Le 13. jour d'Avril de la mefme année, Michel le 
Tellier, Seigneûr de Chauillc, fut fait Secrétaire 
d'Eftat par CommifTion , après que Monfieur des 
Noyers fc fut retitcdc la Cour j & après fa mort qui 
arriua au mois d'Oétobre de l'an 164;. il en euft des 
KÎ45'. Prouifions. 

L an KÎ43. le 23. jour de luin^ Monfieur le Comte de 
Briennc rentra dans la Charge de Secrétaire d'Eftat, 
par la Dcmiflion de Monfieur de Chauigny. 

L'an 16^1. IC24. jourd'Aouft, Louis-Henry de Le- 
»^5ï- menie,Comtede Brienne, fut faitSecretaire d'Eftat en 
furuiuance de Monfieur IcComte deBricnncfon Pere. 

Lan 
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Lan i<îH' le 1$. jour d'Avril, Louis Phclipcaux, 
Baron d'Hcruy, fut rcccu Secrétaire d'tftac , en furui- 
«ance de Monfieur de la Vrilliere Ton Père. 

L an 1^55. le 13. jour de Décembre, François-Michel 
k Tellier^ Marquis de Louuoys, fut receu Secrétaire 
d'Eftat en furuiuance de Monfieur le Tellicr Ton Père. 

L'an \<^^y le ao. Avril, Hugues de Lionne, Mar- 
quis deFrefne, Seigneur de Berny, fut receu Secré- 
taire d'Eftat, par la DcmilTion volontaire de Mcflîeurs 
les Comtes de Brienne, Perc & Fils. 

Le 14. Février Louis- Hugues de Lionne, 
Marquis de Berny, fut receu Secrétaire d'Eftat, en 
furuiuance de Monfieur de Lionne fon Perc. 

Voicy vne autre fuite des Secrétaires d'Eftat, qui 
marque celle de chaque Charge feparcment, & de 
ceux qui les ont tenues, auec le temps qu*ils les ont 
exercées: Quoy que ce ne foit que la mefme chofe 
que la précédente dans vn autre ordre , i'ay cru que 
cette difpofition fatisferoit le Leâ:eur, ôc quen luy 
donnant le moyen de voir en vn moment tous les 
Succelfcurs de cesCharges,1eBrurquc feroit peut eftrc 
bien aifc d'y trouuer dequoy s'exempter de lire le refte, 
ôc le Curieux dequoy le lire auec plus de facilite. 
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BOCHETEL. 

Guillaume Bochctcl fut retenu Secrétaire des Fi- 
n.am, nanccs l'an 1547. Il exerça cette Charge jufqu a fa 
mort^ arriuée Tan i;j8. & eut pour Succefleur 

Jacques Bourdin, Seigneur de Villcincs, Ton Gen- 
ii.dni. dre, fut rcccu en fa furuiuance le 14. Juin ij^p. & 

exerça jufqu'à fa mort, arriuée le 6. juillet 7. il eut 
pour Succeffcur 

Claude de Laubefpine Fils^ Seigneur deHauteriuc; 
qui après auoir eftcreceu en furuiuance de fon Perc 

10 ans. ^ ^^^^^^ qualité jufqu'au 9. 

Juillet iscj. fut pourucu de la Charge de Monfieur de 
Villeincs, qu'il exerça encore jufqu a fa mort arriuée 
l'an 1J70. Il eut pour Succeffeur 

Claude Pinart, Seigneur de Comblify, qui auoit 
cpoufé fa Confine germaine. Il exerça depuis le mois 

lï, Ms. Septembre 1^70. jufqu'au 8. Septembre j;88. que le 
Koy Henry III. allant aux Eftats de Blois^ luy enuoy^ 
^rdre de fc rctiri:r,.ôc de neplus exercer fa Charge. 
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M^DE MARCHAVMONT. 

Cofmc Clauffc, Seigneur de Marchaumont, fut 
fait Secrétaire des Finances Tan 1147. & exerça cette 
Charge jufqu^à fa mort arriucc l'an ijjg. il eut pour 
SuccelTcur 

Florimond Robertet, Seigneur de Frefne/on Gen- 
Arc, qui exerça depuis jufqu'à fa mort , arriucc 
au moisd*Oâ:obrei)<î7. Il eut pour Succeffeur 

Simon Fizes, Baron de Sauues^ qui exerça depuis 
le tu Odobre is^y. jufqu a fa mort arriuce le 17. No- 
ucmbrc 1579. Il n'eut point de SuccefTcur j car le Roy 
Henry 111. accorda la Suppreffionde fa Charge à; 
Meflfieurs deVillcroy.Brulart & Pinart/csConfrcrcs,. 
Il leur en partagea le Dcpartemcnc, 
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DE LAVBESPINE 

Claude de Laubcrpinc fut retenu Secrétaire des 
10. ans. Finances l'an iy47- 6c cjterça cette Charge jufqu à fa 
mort, arriuce le ii. Novctnbre i^cj. Il eut pour Suc- 
ceffeur 

Nicolas de Ncufville, Seigneur de Vilicroy, Ton 
Gendre, qui exerça depuis le Odlobre ij^y. jufqu au 
8. Septembre i;88. que le Roy Henry III. allant aux 
Eftats de Blois , luy enuoya ordre de fe retirer chez 
luy, & de ceffer toute fon<5l:ion de fa Charge 5 Mais il 
rentra depuis dans vne ^trc, par la mort de Mpnficm: 
Rcuol, comme nous verrons par la fuite. 
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M* DE BEAVREGARD 

Ican du 7 hier. Seigneur de Beaurcgard, fut fait ^ 
Secrétaire des Finances, Tan w- ôc exerça cette 
Charge jufqu a fa mort, arriuce au mois de Septem- 
bre 1559' Il eut pour Succeffeur 

FlorimondRobertet, Barond'AlIuyc, qui exerça lo.ans, 
depuis i;5^. jufqu a fa mort, arriuce l'an i^cp. Il eut 
pour SuccefTeur 

Pierre Brulart, Seigneur deGenlis,qui exerça de- 
puis le 8. Juin 1569. jufqu au 8. Septembre ij?8. que le ^ 
Roy Henry III. allant aux EftatsdeBlois, luy enuoya 
ordre de fe retirer chez luy, ôc de cclTer toute fondion 

de fa Charge. 

Apres que le Roy Henry III. eut congédie' Mef- 
fieurs de Villcroy , Pinart & Brulart , & fupprimc 
leurs Charges , quand il fut arriui à Blois, il com- 
mença à en créer deux, puis quelqu e temps après deux 
autres, pour faire le nombre de quatre, & les remettre 
dans celuy de leur ancienne Création. Ces quatre 
fureat Mcffieurs Reuol, Ruzc, Potier, & Forget, qui 
fuiuent. 



HISTOIRE 



LOVIS RE VOL fut fait Secrétaire d'Eftat le iç. 
i.ans. Septembre i)88. & exerça cette Charge jufqu'à fa 
inort,arriuéclc zy Septembre i;p4. Il eut pour Suc- 
ccffcur 

Nicolas de Neufville, Seigneur de Villcroy , qui 
44. ans. çi^^j^ç rentré par ce moyen dans la Charge de Secré- 
taire d'Eftat, l'exerça jufqu a fa mort, arriuéc le i*. 
Novembre i(îi7. Il eut pour Succeffeur 

Pierre Brulart, Seigneur de Puifieux^ qui cpoufa fa 
pcriteFille, & futrcceu Secrétaire d'Eftat en fafurut- 
uance le 4. Mars 1606. Il exerça jufqu'au^biois d' Abuft 
1616. que le Marefchal d'Ancre le fît éloigner de la 
Cour, & pouruoir en fa place par Commilfion, 

Claude Mangot, Seigneur de Villeran, qui exerça 
4. mis. depuis le 9. de ces mois & an jufqu'au dernier jour de 
Novembre fiaiuant, qu'il fut fait Garde des Sceaux de 
France. Le Roy donna fa Commiflîon à 

Armand lean du Plcffis de Richelieu j Euéfquedc 
Luçon, qui exerça depuis ledit jour dernier Novem- 
bre, jufqu'au premier May idy. que Monfieur de Pui- 
(icux ^ut rappelé à la Cour, & remis en fa Charge. 

Pierre Brulart, Seigneur de Puifieux, ayant efté re- 
tably en fa Charge, l'exerça jufqu a fon entière defti- 
18. 4*»/. tution,qui arriua le 4. Février 1614. Il eut pour Suc- 
ceffeur 

Charles le Beauclerc fut fait Secrétaire d'Eftat le j. 
€.am> Février 1614. & exerça cette Charge jufqu'à fa mort^ 
arriucele 12 06bobrei<îio. Ileut pour SuccefTcur 
Abcl Seruicn fut fait Secrétaire d'Eftat le 11. Dc- 



5. mois. 
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cembrc 1630. & exerça jufqu'au i6. Février i6}6. qu*il s- ^w. 
s'en demie en faucur de 

François Sublet, Seigneur des N.oyers, qui exerça 
jufqu'au 2. May iC^}. qu'il fc retira en fa Maifon de 
Dangu, où il mourut au mois d'OcSbobre 164;. U eut 
pour SuccelTeur 

Michel le Tellier, Seigneur de Chauille, qui a 
exercé cette Charge depuis ce temps -là, & exerce 
encore à ptcfent, quoiqu'il en ait abandonné la prin- 
cipale fon<fli on à 

François-Michel le Tellier, Marquis de Louuoys, 
fonFils^receuenfafuruiuance le 13. jour de Décem- 
bre i6sS' qui l'exerce à prefcnt. 
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MARTIN RVZE', Seigiuur de Bcaulicu, fut 
fait Secrétaire d'Eftat le is. Septembre ij88. ôc excr<ja 
15. ont. cette Charge juiqu'à fa mort, arriuée le 6. Novembre 
i6J}, Ueut pourSuccclTeur 

Antoine de Lomenic fut receu Secrétaire d'Eftat 
le 4. Mars icoc en furuiuance de Monfieur de Beau- 
lieu, & exerça cette Charge jufqu'àramort arriuce k 
17. lanvier i<538- H eut pour SucceiTeur • 

Henry- Augufte de Lomenie Ton Fils, receu en fa. 
furuiuance le 12. Aouftiéi;. Il exerça jufqu'au mois de 
Février i<î45. qu'il s'en démit en faueur de 

Henry de Guenegaud, Seigneur du Pleffis , fut fait 

Secrétaire d'Eftat le 23. Février i(>4J- Il exerce encore 
à prefent cette Charge. 




tOVIS 
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6. ans. 



LOVIS POTIER, Seigneur de Gefvres, fut fait 
Secrétaire d^Eftat le 22. Février 158p. ôc exerça cette „ _ 
Charge jufqu'au j 5. Octobre \6ii. qu il s en démit en 
faueurde Monfieur d'Ocquerrc Ton Neveu , après la 
mort de Monfieur de Sceaux fon Fils , qui fut fon 
premier SuccelTeur. 

Antoine Potier^ Seigneur de Sceaux, fut receu Se- 
crétaire d'Eftat, en furuiuanccde fou Pere , Tan 1606, tyam. 
& exerça cette Charge jufqu a fa mort, arriucele 13. 
Septembre Ileutpour Succeffeur 

Nicolas Potier , Seigneur d'Ocquerre,fon Coufin 
germain, qui fut fait Secrétaire d'Eftat le 15. Odlobrc 
1^11. ôc exerça jufqaà fa mort, arriuccau mois deScp- 
brei^iS. Il eut pour SuccelTcur 

Claude Bouthillier, qui fut fait Secrétaire d'Eftat 
le 29. Septembre iCiS. & exerça jufqu a l'an 16^1. qu'il 
fut fait Sur-Intendant des Finances, ôc abandonna la 
fondtion de fa Charge à fon Fils^ qui fut receu en fa 
furuiuancej Et fon SuccelTeur 

Léon Bouthillier, Seigneur de Chauigny, fut fait 
Secrétaire d'Eftat le 18. Mars 1^5*- & exerça jufqu'au 
23. Juin 1543. qu'il s*en démit en faueur de 

Henry- Augufte de Lomenie, Comte de Bricnne, 
qui eftant rentré par ce moyen en la Charge de Secre- ^^-am. 
taired'Eftat, l'exerça jufqu'au 20 Avril 1663. qu'il s'en 
démit en faueur de Monfieur de Lionne. Il eut pour 
Succeffeur 

Louis-Henry de Lomenie Comte deBriennc qui fut 
fait Secrétaire d'Eft:at en furuiuance de fon Pcre le 24. 

1 
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Aouft Mais comme il n auoit alors que i^. ans, il 
n'exerça que l'an UiS.jufqu au lo. Avril icc^. qu'il s'en 
démit en faucur de Monficur de Lionne, conjointe- 
ment auec Ton Pere. SonSucccflcurfuc 

Hugues de Lionne, Seigneur de Berny , qui exerce 
cette Charge depuis ce temps- là. Il a pour Succef; 
feur defignc, 

Louis-Hugues de Lionne , Marquis de Berny; 
fon Fils,receu en fa furuiuancc le 14. Février ictsj. 
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PIERRE FORGET, Seigneur de Frcfnc, fut fait 
Secrétaire d'Eftat le 11. Février ij8p. ôc exerça cette 
Charge jufqu'aaiT. AvriiKîio. qu'il s'en dcmiten fa- 
ueur de 

Paul Phelipcaax, Seigneur de Pohtchartrain , qui 
fut fait Secrétaire d'Eftat le n. Avril i^io. & exerça 
jufqu'à fa morc^ arriuce le ii.Oâ:obre i6zi. Il eut pour 
SucccfTcur 

Rcmond. Phelipeaux , Seigneur d'Herbaut, fon ^ ^ 
Prere,qui fut fait Secrétaire d'Eftat le 5. Novembre ' 
162.1. ôc exerça jufqu àfa mort;, arriuce le 1. May itfip. Il 
eut pour Succcffeur 

Louis Phelipeaux, Seigneur de laVrillierc, fon Fils, 
quifut fait Secrétaire d'Eftat le 17. Iuini<îi5>^ llexercc 
encore à prefentcetteCharge depuis ce temps-là. Il 

a pour Succe(feur defignc 

Louis Phelipeaux, Baron d'Hcruy, fon Fils, rcceu 
Secrétaire d'Eftat en fa furuiuance le i;. jour d'Avril 



' DES SECRETAIRES D'ESTAT. €9 




BOCHETEL 



,..,1 



'•ESSIRE GVILLAVME BoCHETEL, 

Chcualicr, Seigneur de Saffy, Brouilla- Bochitil, 
mcnon, la Foreft-Thaumyer , Sainte ^^''^/j;" 
Lizainc & Poirieux, Fils de Bernardin 
Bochctel , Secrétaire du Roy, Ton Pro- 



cureurenBcrry,^ Maire de Bourges, ôc de Cathc- 
tbcrine Babouin, après auoir acquis Icspremierescon- 
noiiïanccs des Affaires auprès du fameux Florimond 
Robertct Ton allie , fut fait Secrétaire du Roy en la 
place de fon Pere. Cette Charge prefqu héréditaire 
en fa Famille, puisqu'elle auoit eftc polTcdce par Ton 
Grand-Pere ôc par Ion Bifayeul^luy donna les moyens 
de fe faire connoiftre, & de rendre de fi grands Scr- 
uiccs au Roy François I. qu'il lc jugea digne d cftrc 
employé aux plus importantes Affaires de l'Eftat : Il 
le fit Secrétaire des Finances, àc trouua qu'il s'acqui- 
toit fi dignement de cet Employ, &: qu'il rcpondoit 
fi bien à l'cftime qu'il faifoit de fon cfprit ôc de fon 
expérience, qu'il luy en donna vne marque plus écla- 
tante, en l'honnoranc au mois de Septembre de l'an 
1541 . de la Charge de Greffier de fon Ordre , vaccantc 
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parla mort de lean Breton, Seigneur de Villandry, 
Secrétaire des Finances comme luy. Il le députa l'an 
i;46. auec l'Amiral d'Annebaud, ôc le Prefidcnt Rc- 
mond, pour aller entre Ardres 6c Calais , traiter auec 
le Vicomte de l'ifle, le Baron de Naupas, ôc dcBou- 
uery Amiral d'Angleterre, la Paix entre ces- deux 
Couronnes, qu'ils eurent la gloire de conclure heu- 
reufcment. L'année fuiuantcil fut afflige de la mort 
du Roy Ton Maiftre ; mais comme les Seruices qu'il 
auoic rendus à l'Eftat, &la conduite qu'il auoit tenue 
à la Cour, luy auoient acquis l'eftime & l' amitié de 
tout le monde 5 quand le nouueau Règne de Henry II. 
en changea la face, il ne changea rien àrctablifTexnenc 
que Monfieur Bochetel y auoit j au contraire ce Roy 
luy fit l'Honneur de le retenir, auec fon Gendre., & de 
le mettre à la tefte de Ton Règlement qu'il fit pour 
l'Expédition des Affaires d'Eftat. Comme ce Mo- 
narque auoit vne extrême palTion de r'auoir Boulogi a 
que les Anglois n'eftoient obligez de rendre que l'an: 
1-554. par le Traite dont ie viens de parler, il porta lar 
Guerre en Boulonnois, & les obligea d'entendre à vn 
nouueau TraitCi Monfieur Bochetel en eut encore la 
conduite, & fut députe auec François de Montmo- 
rency Seigneur de la Rochcpot , Gafpard de Coligny. 
Seigneur de Chaftillon , ôc Guillaume Seigneur du 
Mortier, pour aller traiter auee les Députez d An- 
gleterre: Ilsaffemblerententrc Boulogne & le Fort 
d'Outreau, & conclurent enfin le 14. May 1549. cette 
famcufe Pâix qui nous rendit Boulogne & les Forts^ 
qpclcs Anglois tenoient aux enuirons. Il reuint à la 
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Cour après cette Negotiation, où il continua de ferui-r 
aucc Ton affedionôc Ta fidélité ordinaires dans tous les 
rencontres où ià Charge Ôc les ordres du Roy lefai- 
foient agir : il y efloit fans doute le plus confidcrablç 
de fa profclTion > Ôc Ton mérite , ôc Tes fcruiccs^ luy 
auoicnt acquis quantité de fort puiïTans Amis: Mais 
• Vnc preuue bien glorieufe du pouuoir qu il y auoit, 
c'eft qu'il fit de fes deux Gendres, deux Secretairesdes 
Finances comme luyj qu'il auoit fait pouruoir fon Fils 
aifnc dVne pareille Charge , que l'inclination qu'il 
auoit pour la Profeffion des Armes luy fit quiterj ôc 
cnfuitc fon Cadet, qui la quitta aulïî par l'engagement 
opiniaftrc qu'il eut dans la nouuelle Religion de ce 
temps -lài qu'il en pouffa deux autres dans les grands 
Emplois ôc dans les premières Dignitez de I f glifcj 
jôc cju'enfin il cleua lean de Moruillicr fon Bcaufrerc 
àTEucfcbc d'Orlcans, ôc à la Charge de Carde des 
Sceaux de France. Apres auoir ctablyfi auantageu- 
fement fa Famille, ôc î'auoir remplie d'honneur ôc de 
réputation pour ylaiffcr le r^posaueccc qu'il y laif- 
•foit de biens, il c%ifirma vn Teftament qu'il auoit fait 
des Tan ijyi. conjointement aucc fa Femme , pardc- 
uantChapuzet Notaire à Kfoudun, par vn Codicilc 
pa(fé pardcuant le mcfmc Notaire le 15. Avril 1557- 
& l'année fuiuantc il tomba dans vnc langueur , de 
laquelle il mourut peu après. Il auoit cpoufc Marie 
de Moruillicr, Soeur (comme i'ay dit) de lean Garde 
des Sceaux de France, de laquelle il eut quatre Fils &: 
quatre Filles. Quoy que Monfieur le Prieur le La- 
.bourcur ait amplement Ôc fidellcment traite fa Gc- 
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nealogic dans les belles ôc curicufcs Additions qu'il a 
faites aux Mémoires de Caftclnau, qu'il a données au 
Public, pour fatisfairc à l'ordre que ic me fuis prcfcrir, 
ic ne lailTcray pas de donner fcs Dccendans. 

2. lACQVES BOCHETEL, qui continua la Pof- 
terité. • 

2. BERNARDIN BOCHETEL, A bbc de S. Laurent, 

Maiftre des Rcqucftcs de l'Hoftcl du Roy, fon 
Ambaifadcur à Venifc, puis en Suiffc & vers 
l'Empereur & les Princes d'Allemagne , & 
enfin Euefque de Rennes, ôc Confeilicr 
d'Eftat. 

J. GVILLAVME BOCHETEL, Abbé de Chaliuoy 
ôc de Fontgombaud, Prieur de Lartîn, Con- 
feilicr Ôc Aumofnier du Roy, Protonotairc 
du S. Siège. 

a. lE AN BOCHETEL, Seigneur de Mortomycr, rc- 
ceu Confeilicr ôc Secrétaire du Roy, & mort 
fans eftre marie. 

3, CATHERINE BOCHETEL, Hmime d'Antoine 

de V^lcob, Sieur de Coudron. 

3. JEANNE BOCHETEL, maricf l'an w à Claude 
de Laubefpine, Seigneur de Hauteriue , Se- 
crétaire des Finances, ôc depuis Secrétaire 
d'Eftat,dont eft venu vnc illuftrc Poftcritc, 
qui fera traitée en fon Eloge. 

i. MARIE BOCHETEL, Femme en premières No^ 
pces de lacques Bourdin, Seigneur de Villei- 
ncs, Secrétaire d'Eflat , de la Poftcritc duquel 

ic 
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it pàrîerây da«5 Ton Eloge j cïi fécondes, d c 
lacquesde Morôgucs> Scigiicur delà Lande 
& du Sauuagc» Gouucfncur delà Charité. 

*v ANNE BOCHtTEL, Femme de Edmc Kiglet, 
É feu ver, Sieur de Mongcitx. 

i. GABRIELLEBOCHETEL, Rcligicufc au Con- 
uent dt r Annonciâde de Bourges 

i. lACQVES BOCHETEL, Seigneur de la Forcft- 
Thaumycr, de Broùillamcnon , SalTy, Sainte Li- 
zaine, Poiricux, Vcaunc, Greffier de l'Ordre par 
laDémiflionde fonPerc, TrcToificr de h Maifon 
du Dauphin depuis François II. Secrétaire des Fi- 
nances, ôc puis Gentilhomme dt la Chambre du 
Roy, Ton Maiftre d'Hoftcl ordinaire & Ton Am- 
balTadeur en Flandres, ôc enfin Chcualier de 
l'Ordre, & Confeillcr d'Eftât ordinaire, cpoufa 
Marie de Morogues, Fille de Icari de Morogues, 
Secrétaire du Roy, Prefident dci Comptes, ôc 
ChefduConfeil delaDucheffe dtf Ncvcrs, dont il 
eut vn Fils Ôc vne Fille. 

3. IACQVES BOCHETEL, Chcualier, Seigneur 
de la Forcft, &c. Chambellan de Monficur le 
Duc d'Anjou Frère du Roy, ôt Enf^ignc de fa 
Compagnie de Gens-d' Armes, lequel fut tué 
à r Affaut donné à la Ville dT (foire, l'an i;77. 
fans auoir cfté marié. 

3. MARIE BOCHETEL, Femme de Michel de 
Caftclnau, Seigneur de Mauuiflîcre ôc de 
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Concrcffaut, Baron de lonulllc, Chcualicr 
de rOrdrc duRoy^ Confcillcr en Ton Confeil 
d*£ftat,Gouuerncurde S Dizicr, 6c Ambaf- 
fadcurcn Angleterre, aulficonfiderablepar 
les beaux Mémoires qu'il nous a laiffez, que 
par fa Naiffance & Tes Emplois : De ce Ma- 
riage vint lACQVES DE CASTELNAV- 
BOCHETEL, à caufe de la fubftitution que 
lacqucsBochetelfon Ayeul maternel fit en fa 
faueur & de fes Décendans , Cheualier , Sei- 
gneur des mcfmes Lieux , qui de CHAR,' 
LOTT E ROVXEL DE MEDAVID, a eu 
IACQVES Marquis de Caftclnau, Marelchal 
de France, Gouuerneur de Breft, tué au Siège 
de Dunkerque Tan i(îj8.qui de Marie-Girard 
àc TEfpinay, a laide MICHEL Marquis de 
Caftelnau, Gouuerneur de Breft, Meftredc 
Camp d'vn Régiment deCaualerie, marie 
l'an 166$. à Marie Foucaud, Fille de Louis 
Foucaud, Comte d'Ognon, Marefchal de 
France , & de Marie Fourre - Dampicrrcj 
MARIE-MAGDELAINE DE CASTELNAv' 
jmorte à douze ans en l'Abbaye de Gomcr- 
Fontaine,oii elle cfl: inhumée'; MARIE- 
CHARLOTTE DE CASTELNAV, à marier. 



9 
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LAVBESPINE 

[EssiRE Cl A V DE DE Lavbespine, 
iCbctialicr, Seigneur deHauteriuc, Ba* 
roû de Chailcauncuf fur Cher, Fils de 
Claude de Laubcfpine Sieur de la Cor- 
biliicrc, Bailly de S. Euucrte, puis Con- 
ïoJler de la ViJlc dOrkans^ & de Marguerite Ber- 
ruycT, commença a trauailler fous M. Bochetel Se- 
crétaire des Finances: Il y acquit tant de réputation, 
& fc reodic fi capable, dcr toutes les grandes Affaires, 
qplil jcxta les yeux fur luy pour en faire vn de fes Gen- 
•dres. DaQ5 ce delTcin il le fitpouruoir le lo. jour de 
Mars i6i7. dVnc Charge de Notaire & Secrétaire du 
R^y^du nombre des Si-wingts, vaccante par larcfi- 
gjiation de Dreux Hcnncquin Premier Prefident en 
la<Cliambre des Comptes a Pari s j ôc au mois de lan- 
ijicr ii4.2. il le. fit reccuoir Secrétaire des Finances à fa 
fufuiuance, en époufant fxFille. Mais comme cette 
grâce n'cftoic pas entière, ôc cpial fembloit que le& 
fcjiuif es duL Beaupcrje & le mcrirc:du Gendre, dcman- 
doient quelque chofe de plus 5 le Roy François I. 
pouR rceonnoiftrc IVn & l'autre , le fit l'année fui- 
uantc II pourucut M. de Laubefpinc d'vne Charge 
de: S.ccreîairc des Financer, vaccante par la mort de 
kan?. JRrcDoa Seigneur de- Villandry, & permit à 



LXVBESPINE, 
Ecartelé éiM /. 
& 4, de gueules 
dtroisFleun 
d'Auéeffin 
d'argent j au t. 
(jrj' d'at^ur étM' 
Cafque d'ar-* 
lent. 
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M. Bochetcl de retirer Ta furuiuancc. II le députa 
'J44- l'année fuiuantc aucc le Cardinal du Bellay^ le Ma- 
refchaldcBicz, &lcPrcfidentRemond, pour aller à 
Hardclotpres de Boulogne negotier aucc les Députez 
du Roy d'Angleterre l'accommodement de ces deux 
Couronnes : Il fit toutes les allées & les venues de 
cette importante Negotiation qui fut interrompue 
parle TraittédeCrcfpy, & continua de feruir auêcle 
mcfme zele en toutes lesoccafions que fa Charge & 
les interefts de l'Eftat firent naiftre jufqucs à la mort 
de François I. Elle changea prcfqu'cntieremcnt le 
Cabinet & le Confeil y & caufa la difgracc de deux de 
fes Confrères : mais le Conneftable de Montmorcncj 
qui reprit le foin principal des Affaires fous Henry If. 
& qui connoilfoit parfaitement le mérite de M. de 
Laubcfpinc ayant fait réduire les Secrétaires des Fi- 
nances à quatre, ne propofa au Roy que fon Beaupcrc 
&Iuy, pour eftre conferuez dans cet important fm- 
ploy, de tous ceux qui y auoient fcruy fous le Règne 
précèdent. Comme cette referue cftoit vn témoi- 
gnage indubitable de Icftime que le Roy & le Con- 
nétable faifoicnt de rexpcriencc ôc de la fidélité de 
M. de Laubcfpinc, ils luy cndonnoient tous les jours 
de nouueaux, &il ne fc prefentoit point doccafions 
qu'ils ne fc fcruiffcnt vtilcment de fes Confcils & de 
fonMiniftcrc. Lannss il fut député aucc le Cardinal 
de Lorraine,leConncftable,& les Euefqucs de Vannes 
& d'Orléans, pour IcTraitté de Paix qui fc fit entre 
I Empereur, les Roys de France, d'Efpa^ne & d An- 
glcccrre, au Village de MarK, entre Ardfes, Calais, & 
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Grauclinc. Ilaflîfta au(riàrA(rcmblccdestroisEftats 
qui fc tint dans la Salle de S. Louis au Palais le s. lan- 
uicri557. Et l'an 1559. il eut encore l'honneur d'eftrc 
député aucc le Cardinal de Lorraine, leConneftablc 
de Montmorency^ le Marefchal de S. André', ôclean 
Moruillier Euefquc d'Orléans, pour aller traitter la 
Paix à Cadeau en Cambrcfis aucc les Députez des 
Roys d'Efpagne & d'Angleterre: Il en rédigea tous 
les Articles, 6c eut la gloire de la conclure,de la figner, 
& d'y obtenir la qualité de Secrétaire d' Efiaty que nos 
Roys ont toujours depuis donnée à Tes Confrères. Il 
fctrouua àTAflcmbléequi fut tenue à Fontainebleau 
lannccfuiuante, pour prendre des refolutions fur les 
Affaires générales du Royaume j & ce fut à luy que 
le Roy commanda d'y rapporter la Requcfte que l'A- 
miral de Chaftillon luy prefenta en faucur de ceux de 
la Religion P. R. Deux ans apres^ le Duc de Guife 
qui s'eftoit engagé au Siège de Bourges , ôc qui s'y 
trouuoit fort cmbarafTé tant par la rcfiftancc du Sei- 
gneur dTuoy qui la defcndoit vaillamment, que par 
les fatigues continuelles que luy donnoit le Seigneur 
deColigny, qui eftoit dans Orléans aucc des troupes 
confiderables, tenta de s'en rendre maiftre parles 
voyes de la douceur, de peur quefautedeviurcs &: de 
munitions il ne fut oblige deleuerlc Sicgc. Ilck^nna 
charge au Duc de Nemours de traitter aucc Yuovf 
mais comme fa Negotiation ne reùflitpas, on eut re- 
cours à l'adrefle de M. de Laubcfpine, que Ton joignit 
au Marefchal de Montmorency, ôc à Philippe K hein 
grauepour traitter cette Affaire 3 11 la conclut hcurcu' 
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fcment àcks conditions que la Cour agrcaj ÔcTuoy 
i^(jt. rendit Bourges le prcaiierO(5tobrc 1562. Au mois de 
Noucmbre luiuant, l'Armée des Huguenots s'cftant 
approchée de Paris, & ayant donne de grandes alar- 
mes à cette grande Villc^ pour les appailèr, laRcync 
Catherine de Medicis fit propoTer vnc Conférence au 
Prince de Condc qui la commandoit, & fc rendit le 
2. Décembre en vn Moulin alTcz proche du Fauxbourg 
S. Marceau , aucc le Cardinal de Bourbon Frère du 
Prince deConde', le Prince de la Roche fur-Yon, le 
Conneftable de Montmorency, le Marefchal Ton Fils, 
le Seigneur de Gonnor, ôc M. de Laubefpinc. Le 
Prince de Condc y vintauec les Seigneurs deColigny, 
Genlis, Grammont, &c d'Eftcrnay : M. de Laubclpinc 
rédigea fes demandes par cait, en fit le rapport au 
Confeil du Roy, & eut ordre de chercher des moyens 
feurs ôc honncftes pour y fatisfaire j mais la fierté des 
15^7. Huguenots en interrompit l'eifet. Lan les 
Chefs de cette Religion ayant forme' vnc entreprifc 
furlaPerfonneduRoy^ ôcfur toute la Cour, qui fut 
obligée de fe retirer en diligence de Monceaux à 
Meaux, ôcpuis à Paris 5 aum-toft qu'on y fut arriué 
en feureté, on penfa à en arrefter les (uites, ôc à cher- 
cher les moyens de confcrucr le Royaume en Paix. 
Pour-cela le Roy choifit M. de Laubefpine auec les 
Marefchaux de Montmorency écdeCofTé, ôc le Sei- 
gneur de Biron , pour conférer auec le Prince de 
. Condé , les Colignis, Ôc les autres Chefs de ce Party. 
Ils s'alfcmblcrent à la Chapelle ctitrc Paris ôc S.Denis 
le 10. Odlobrc j mais quelques temperamcns que 

M. 
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M. de Laubefpinc put imaginer pour adoucir les cho- 
fes, les Huguenots les traittercnt aucc tant de hauteur, 
que la Conférence fut rompue, &c tout fediCpoia à la 
Guerre: llenconccut tant de douleur, 6c les dcfor- 
drcs de fa Patrie, &c les maux dont il la vovoit me- 
nacée^ le touchèrent fifenfiblement, qu'il tomba ma- 
lade, & mourut dans l'Appartement qu'il auoit dans 
le Louurc, le n. Novembre fuiuant. la Bataille de 
S. Denys fut donnée le jour précèdent} ôc comme 
c'eftoit vne adtion de la dernière importance pour 
l'Eftatj & qui embarraflbit extrêmement la Reync 
Catherine de MediciSj cll« ne la voulut refoudre que 
par les Confcils de M* de Lanbcrpincj Elle luy fie 
l'honneur la veille, de les aller prendre au Cheuet de 
fon Lit j & quoy qu'il fut à l'extrémité, il luy en donna 
de fi fenfez, qu'à peine le crût-elle malade. Le jour de 
fa mort fut funeile à la France,par la perte qu'elle fitde 
deux des plus grands Hommes qu'elleeùt dans leur ef- 
peccjleConnellable deMontmorencypour laGuerre, 
& M. de Laubefpine pour le Cabinet. D'Auila^ après ^ 
auoir parle de la mort du premier, parle de l'autre en Li^^ 
CCS termes. Ce même jour mourut Claude de Laubefpine y 
Terjonnage de haute réfutation^ l*vn des plus affidez, 
Mimflres delà Reyne. Il epoufa en premières Nopces, 
Marie Bochetel, Fille de Guillaume Bochetel Secré- 
taire d'Eftat, & de Marie de Moruillier, par Contraâ: 
palTé àBourgesle 14-. Ianvieriî4i. De ceMariage vin- 
rent deux Fils, & vne Fille, dont ie vous vais faire voir 
h Po^eritc; puis en fécondes Nopces, il époufa Ca- 
therine d'Alizon^ de laquelle il n'eut aucuns Enfan'^- 

L 
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2. CLAVDE DELAVBESPINE, Chcualicr, Sei- 
gneur de Hautcriuc, Secrétaire d'Eftat com- 
me Ton Pere, mort fans Pofteritc , comme il 
fe verra en Ton Eloge. 

2. GVILLAVME DELAVBESPINE, qui a conti- 

nue laPofteritc. 
a. MAGDELAINE DE LAVBESPINE, Femme de 
Nicolas de Neufvillc, Seigneur de Villeroy, 
Secrétaire d'Eftat, duquel il fera parle en fon 
Eloge. 

. GVILLAVME DE LAVBESPINE, Cheualier, Ba- 
ron de Chafteauneuf, Seigneur de Beauuais, de 
Hauteriue, de Rouffon en Berry^ ôc de Montgau- 
guicr en Touraine , premièrement Confciller au 
Parlement de Paris^ rcceu le ip- May \s^s . puis Maî- 
tre des Requeftes, receu le 13. Aouft 1573. & enfin 
AmbalTadeur en Angleterre, Confciller d'Eftat 
ordinaire, ôc Chancelier des Ordres du Roy , & de 
la Reyne Louife de Lorraine , cpoufa Marie de la 
Chaftre, Fille de Claude de la Chaftre , Baron de 
la Maifon-fort, ôc d'Anne Robcftet, dont il laifla 
quatre Fils & quatre Filles. 

3. CLAVDE DE LAVBESPINE, Baron de Chaf- 

teauneuf, & autres Lieux > cpoufa Gafparde 
de Miolans, Veufve de Timolcon de Beau- 
fort, Marquis de Canillac, Fille de lacqucs de 
Mitte& de Miolans^ Cheualier des Ordres 
du Roy, Seigneur de S.Chamond, àc de Ga- 
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bricllcdc S Çhamontl, donc il n'eut qu'vnc 
Fille vniqae*FRANCOISE- MARIE DE 
LAVBESPINE, Rdigieufe aux Filles de la 
Vifiration à Paris. 

3. GABRIEL DE LAVBPESPINE, Euefqucd'Or- 
leans , Commandeur des Ordres du Roy^ 
mort l'an ic^i. 

3. CHARLES DE LAVBESPINE, Marquis de 
Chafteauncuf après Ton Frcrc , Abbc de 
Preaux & de Ponteau-dc-mcr; première- 
ment Confcillcr au Parlement de Paris,, re- 
ccu le 6. Décembre icoy, puis Confeiller 
d'Eftat, Ambadadcur en Allemagne, ôc enfin 
Garde des Sceaux de France, & Chancelier 
des Ordres du Roy. 

3. FRANÇOIS DE LAVBESPINE, quia continué 
b Pofteritc. 

3. MAGDELAINE DE LAVBESPINE, Femme de 
Ican Oliuier, Baron de Leuuille, Perc de. 
Louis Oliuicr, aujourd'huy Marquis de Leu- 
uilk, qui de Marie Morand, Fille de lliromas 
Morand, Seigneur du Mefnil-Garnier, Tre- 
forier del'Erpargnc, a Fils & Filles- 

3. GABRIELLE DE LAVBESPINE, Religicofe à 
Montiuillicrs , puis AbbefTe de Royaulieu, 
prcsCompicgne. 

3. MARIE DE LAVBESPINE, Abbeffe de Saint 

Laurens de Bourges. 
3. ELIZABETH DE LAVBESPINE, Femme d'An- 
dré de Cochcfilet, Seigneur de Vaucclas, 

Lij 
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Cheualicr des Ordres du Roy , AmbafTadcur 
en Efpagnc, dont Cochcfilct, Marquis 
de Vaucclas, qui a époufc Aubry, Fille 
de Robert Aubry^ Prefidcnt en la Chambre 
djes Comptes, ôc de Claude de Pretcual. 

3. FRANÇOIS DE LAVBESPINE, quatrième Fils 
de Guillaume & de Marie de la Chaftrc, Comte de 
Hauteriuc, Premier Colonel des Troupes Fran- 
^oifesen Hollande, ôcGouuerneur de Bredapour 
1 es Eflats Généraux des Prouinces Vnies des Pays- 
Bas, a cpoufc Eleonor de Voluire, Fille & Héritière 
dcPhilipesde Voluirc,Marquis dcRuffec, ôcd'Ay- 
mcrie de Rochechoiiart^ dont il a eu deux Fils ôc 
deux Filles. 

4. CHARLES DE LAVBESPINE, Marquis de 

Chafteauneuf, marie lan \666. à Loifel 
Fille d'Antoine Loifel, Confeiller au Parle- 
ment de Paris, & d'Anne Boulanger. 
4. PHILIPPES DE LAVBESPINE, Marquis de 
RufFec. 

4. CHARLOTTE DE LAVBESPINE. 
MARIE DE LAVBESPINE. 



m 
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EsstRE CosME Clavsse, CllC- Clavsse, 
uâlier. Seigneur de Marchaumont ^"^^1/* 
Picardie, fut premierememcnt Sccrz- d'argent ac- 
taire des Dauphins François Fils aifné compayié de 
de François I. ôc Henry depuis Roy àz^^JJ^J^/^ 
France, fous Icfquels il eut l'Intendance des Affaires -ry^w 
ôc du Domaine de Bretagne, dont ces Dauphins por- ^^^f^'^ 
toientlaquahte de Ducs. 11 les leruit auec tant defi- /^^^,^^^^ 
dehté & d'agrément, qu'auffi-toft que ce dernier fut 
paruenu à la Couronne, pour luy en témoigner fa re- 
connoilfance Ja première chofe qu'il fit,fut de le créer 
Secrétaire des Finances j & de le nommer vn des 
quatre qu'il retint par fon Règlement, pour expédier 
fculs les Affaires d'Eftat, fuiuant le Département qu'il 
leur donna. AulTi-toft qu'il fut élcué à cet Employ , il 
ne pcnfa qu'à s'en acquiter dignement, ôc à ménager 
par de nouueaux feruices &: de nouuelles preoues de 
fidélité ôc de zele, la part qu'il auoit aux bonnes grâces 
du RoyfonMaiflre. Il y reûflfitfi bien, qu'il Icspof- 
feda jufqu a fa mort} & comme il cftoit d'humeur 
intriguante & laborieufe, il fe méfia de tout ce que le 
Cabinet Ôc le dehors produifirent de plus important 
en ce temps-là. Il affiftaàrAffemblcedesEftats, qui 
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fut tenue Tan i;;7. en la Salle de S.Louis du Palais de 

Paris, & mourut l'année fuiuante. Il auoit époufc 

Marie Burgenfis, Fille dvn Premier Médecin du Roy 

François Sœur dVn Secrétaire des Finances fous 

ce mefmeRoy.de laquelle il eut neuf Fils & quatre 

Filles. 

2. HENRY CLAVSSE, qui a continue la Poderite' 

2. PIERRE CLAVSSE, dont la Pofterité fera rap- 
portée après celle de fon Frère. 

2. NICOLAS CLAVSSE, Euefque ôc Comte de 
Chalons, Pair de France. 

t. COSME CLAVSSE^ Euefque de Chalons après 
fon Frerc. 

2. CLAVDE CLAVSSE, Efcuyer, Sieur de Ponts, 
Meftre de Camp dVn Régiment d'Infanterie, 
mort fans eftre marié. 

2. CHARLES CLAVSSE, Efcuyer,Sieur d'Orengc, 
auflTi mort fans eftre marie. 

a. LOVIS CLAVSSE, Efcuyer, Sieur de Geroo- 
uille,futd*EgIife. 

2. CLAVSSE, mort en jeuneffe. 

2, CLAVSSE, auffi mort en jeuneffc. 

z. MARIE CLAVSSE époufa en premières Nopccs 
Florimond Robertet Secrétaire d'Eftat, donc 
il fera parlé cy- après, & en fécondes Philippes 
de Senneton, Seigneur de la Verrière, Bailly 
de Sens, Gouuerneur de la Citadelle de Mets, 
Pere de Charles Senneton, Seigneur de la 
Verrière, Bailly & Gouuerneur de Sens, ôc 

de 
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Philippcs de Senneton, Abbé de Vauluifanc. 
t. DIANE CLAVSSE, cpoufa François dcSallart, 
Seigneur de Bourron, Gouucrneur de Mon- 
targis. 

%. PHILIPPES CLAVSSE,.ReligicureaS.Icanaux 

Bois, presdeCompiegne. 
1. lEANNE CLAVSSE, Rcligieufc àFontainc-les- 
Nonains. 

HENRY CLAVSSE, PiUcul du Roy Henry II. Sei- 
gneur deFlcury-en-Bierrc, Confciller d'tftat, &: 
Grand Maiftre des Eaux Ôc Forefts de France, 
cpoufaDenifcdc Neufuillc, Fille de Monficur de 
Villeroy Secrétaire d'Eftat, dont il eut trois Fils ôc 
ûx Filles. 

5. NICOLAS CLAVSSE, Seigneur de Flçury, Con- 
feiller d'Eftat, & Grand Maiftre des Eaux & 
Forefts de France^ quiviuoit encore l'an i<>ii. 
ôc eft mort fans auoir eftc marié. 

3. HENRY CLAVSSE, Euefque d'Acre en Lcuant, 
Coadjuteur, puis Euefcjue de Chalons après 
la mort de Cofme Ton Oncle. 

3. FRANÇOIS CLAVSSE, mortcn jeuneflc. 

3. M ARGVERITE CLAVSSE, époufa en premières 
Nopces, Henry Seigneur de Fours en Vexin, 
puis en fécondes Salomon de Bethune, Baron 
deRhofuy^Gonuerneur de Mante ^ Frère de 
Maximilian de Bethune Duc de Sully j & 
n'ayant point eu d'Enfans de tous les deux, 
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elle fc fit Feuillantine, où clic cft morte. 

3. MAGDEL AINE CLAVSSE, cpoufa Charles 
Dargougcs, Baron dcRancs, dont Henry 
Dargouges Baron de Rancs , Seigneur de 
Flcury, Gouuerneur d'Alençon, qui de Re- 
née de Cauuigny a eu Nicolas Dargougcs, 
Marquis de Rancs, Seigneur de Flcury^ Bailly 
éc Gouuerneur d'Alcnçon, Cornette des 
Chcuaux Légers de la Garde du Roy, mari c à 
Charlote de Bautru-Nogentj Charles Dar^ 
gouges Seigneur de Montrciiil , Louis Dar- 
gougcs Cheualier de Rancs ^ & Anne Dar- 
gougcs A bbeflc de Villiers-le-Chaftcau. 

3. DOROTHE'E CLAVSSE, cpoufa Rcnc de 
Maille Baron de Benehard au Perche, dont 
Denifc de Maillé , Femme de François Bar- 
thon, Vicomte de Montbas, Lieutenant G.c- 
neraldes Armées du Roy, mort Tan 1653. 

3. DIANE CLAVSSE, AbbcfTc de S Ican aux Bois. 

3. OVDETTE CLAVSSE, AbbcfTcdc Villiers. 

3. JEANNE CLAVSSE, Religieuse audit Villicrs. 

PIERRE CLAVSSE, Seigneur de Marchaumont, 
& de Courances, fécond Fils de MciHre Cofmc 
Clauffc, Seia:neur de Marchaumont ^ Secrétaire 
d'Eftat, ôc de Marie Burgenfis, fut Secrétaire du 
Confeil, Confeillcr d'Eftat, Chambellan & Sur- 
Intendant delà Maifon &: des Affaires de François 
de France, Duc d'Anjou, Ôcd'Alcnçon, & cpoufa 
Marie le Picart, Fille vnique de Nicolas kPicart, 
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Secrétaire du Roy , ôc Trcforier des Baftimcns de 
Sa Majeftc', Ôc de Claude de Marie, dont il eut 

I. ANTOINE CLAVSSE, Religieux Feuillent à 
Bordeaux, l'an i;98. 

3. FRANÇOIS CLAVSSE, Seigneur de Couranccs 
& de Danemois en Parthois, puis de Alar- 
chaumont. Grand Maiftre des Eaux & Fo- 
refts de Bourgogne, cpoufa Suzanne Auger, 
Fille du Seigneur de Crapado, dont il n'a 
point eu d»Enfans. 

?. PHILIPPES CLAVSSE, Cheualierdc Malthc. 

î. RENE'E CLAVSSE, cpoufa Tan ij^8. Baltazar de 
Gadagne, Seigneur de Champrou en Bour- 
bonnois. 

j. CLAVDE CLAVSSE, ReligieufeaPoilty. 
3. GERTRVDE CLAVSSE, Religieufc. 
3. ELIZABETH CLAVSSE, Religicufe à Yerrc. 
CATHERINE CLAVSSE , Religieufc à Cou- 
rances. 



Mij 
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ESSIKE IeaN DV ThIER, Chc- Dv THiïiCi 

ualicr, Seigneur de Bcauregard en Blai- ^^^^J' 
fois, Receucur du Domaine de Sens, 
Fils d Oliuicr duThicr, aufli Rcccueur. 
du Domaine de Sens, 6c de Marguerite 
de Voues, s'attacha fort jeune au Conncftable de 
MohtmorencVi fut Ton Secrétaire^ ôc trauailla fous 
luy aux plus importantes Affaires de l'Eftat tant qu'il 
y eut part fous François I. Il fut pourueu d vnc 
Charge de Secrétaire du Roy l an 154*. Elle ne le fc- 
para pourtant pas de celuy à qui il auoit de fi grandes 
obligations, ôcnelempefcha pas de le fuiure dans la jifernotra 
difgracequ il eut vn peu après, qui dura autant que les dtyiiiars^ 
dernières années du Règne de ce Roy j mais les chofes 
changèrent fi fort après fa mort, qu'auffi toft que 
Henry II. fut paruenu à la Couronne, il donna vn 
pouuoir prcfqu abfolu au Conneftable, fit à fa prière 
Monfieur du Thier Secrétaire des Finances le premier 
jour d'Avril 1547. & confirma le 14. Septembre enfui- 
uant le choix qu'il auoit fait de luy, & de Monfieur de 
Marchaumont, pour expédier fcuis les A tfaires d'Eftac 
& de Finances auec Meffieurs Bochctel & Laubcfpine. 
Son cleuation ne fut pas moins vn effet de fon mérite ' 
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qucdelafaucur du Conncftablci & quand il cutpam 
dans le Confeil du Roy, fa capacité fit bicn-toft ou- 

' blicrquily futcntréàla recommandation de ce Mi- 
nière : On connut qu'il n*y auoit point de grandes 
Affaires qui ne fufTcnt au dcflbus de Ion Génie, & de 
fon expericncej auifi joignoit-il vne grande Eloquence 
à ^nc grande force d'Erprit,Ôc foutcnoit aucc tant de 
prudence & de vigueur les incerefts de rEftat^ qu'il 
palfoit pour vn des plus habiles Politiques de fon 
temps. Il donna outre cek tant de preuues de Ton 

. intégrité, qu'auec tous Ces grands Emplois^ le R oy luy 
donna encore l'an 1553. celuy de Controlleur General 
des Finances. Le fameux Ronfard le décrit fi bien 
dans vnPoëme qu'il luyadre(fc, que ce feroit a(fezdc 
le mettre icy, pour dire de luy tout ce que l'on en peut 
dire d'auantageux ; mais comme cette pièce cft longue 
6c qu'elle groffiroit trop cét Eloge ^ i'y rcnuoye le 
Le(fleur, ôc ne luy donne icy que ce Sonnet du mefmc 
Authcur, pour faire voir le rang qu il tenoit dans le 
Royaume, ôc de quelle manière il y agilToit, 

A MONSIEVR DV THIER^ 

SONNET. 

DP.peJcher prefque feul les affaires de France, 
D'vne Mdtn c^ui fi fait âtuine en émuant. 
De ré fondre aux Pacqnets ditale ^ du Leuant^ 
Etvacquer nmt (S jour aux chojes d'/mponancc^ 
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De mener le premier des Neuf Mu fè s la T^ance, 
Compagnon à*j4poUon^ aUer haut éleuant 
En faueur, en crédit, ceux qui 'vont enfuiuant 
'De bien Loin après toj^ des tMufès la cadance» ' 

Parler d'vne 'uoix graue aux Frinces hardiment* 
Saluer d'^vn oeil doux les Petits priuement, 
oAuoir dedans le cœur mille Vertus enclofes : 

Sans eftre Courtijan, mais ouuert entier* 

Jamais le Ciel bénin najfembla tant de chofes 
Pour fairevnHomeheureux^en autrequenmTw i E r 

Il affifta & eut Scancc à l'AfTcmbléc dcsEilats qui 
fc tint Tan 1J57. dans la Salle de S. Louis au Palais à 
Paris, & continua de feruir auec affiduité & aflPcdion 
jufqu'à Ta mort, qui arriuaau mois de Septembre 1^59* 
après auoir refignc fa Charge de Secrétaire du Roy 
Bourfier à Odet Bâillon Ton petit Neveu, à condition 
defuruiuance. Il époufa Marguerite de Pelletan, de 
laquelle il n'eut qu'vne Fille vnique nommée Ilanne 
DV Thier, qui fut Fille d'Honneur de la Reync Ca- 
therine de Medicis, & qui mourut fans eftre marie'ej 
De forte que fes biens pafferent aux Enfans de Marie 
du Ihier fa Sœur^ qui cpoufa Antoine le Crée, Ef- 
cuver. Sieur des Grands- Maifons, dcfquels vous allez 
voir la Pofteritc. Monfieur du Thier laifla vn Fils 
naturel , dont les Dcccndans qui ont toujours cftc 
dans la Profclîion des Armes , demeurent dans le 
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Tonncrrois, proche de Conlcgrc, & portent le Kom 
ôc les Armes pleines de du Thier. 



I. ANTOINE LE CREC, Efcuycr, Sieur des Grands: 
Maifons, ôc Marie du Thier fa Femme, curent 
2. OLIVIER LE CREC, qui profita de la fortune 
de fonOncle j car il fut Confeillcr ôc Aumof- 
nicrdu Roy, fut Abbe' de loiiycn Brie, ôc 
d' Aigueuiue, Chanoine de S.Eftienne de Sens 
ôc de Noftre- Dame de Paris. 
2. ANTOINETTE LE CREC, Femme de Jean 
Kicher, Lieutenant General au Bailliage ôc 
Siège Prcfidial de Sens, Fils de Chriftophie 
Richer AmbalTadeurpourle Roy François l, 
vers les Couronnes du Nort, ôc de Marie de 
Scudorozc Fille d'Honneur de la Reyne de 
Dannemarc, dont la Pofterité fe verra cy- 
apres. 

», MARGVERITE LE CREC, Femme d'Antoine 
de Loync, Prcfident au Bureau des Trcforicrs 
de France à Orléans. 

2. lEANNE LE CREC, Femme de Ican Bâillon, 
Seigneur de Forges^ dont vint Odet Bâillon, 
Seigneur de Forges, Secrétaire du Roy, Perc 
de Claude Bâillon, Seigneur de Forges ôc de 
Bajolct , Maiftre des Comptes à Paris , qui de 
Nicole- He<5tor deMarle eut pluûeurs enfans, 
dont Taifue demeuroit à Forges proche Li- 
mours, le fécond à Paris : l'aifnce des Filles 
nommée Antoinette Bâillon, cpoufa le Sieur 

Brcthc 
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Brcthc5 la féconde, Mugdclainc, cpoufa le 
Baron d'Aunay qui cftoit ctably dans le 
Vexinrlatroificme, Anne, fut mariée à Mon- 
ficur Ad iron^ Seigneur de Bonnes, Confeiller 
au Grand Confeili & la quatrième, Margue- 
rite, fut Femme de lean laupitre. Sieur d'Ef- 
tiolles, Conflans & la Chefnayc, Secrétaire 
du Roy, ôc Treforier de France. 

lEAN RICHER., Lieutenant General au Bailliage 
& Siège Prcfidial de Sens , n eut d'Antoinette le 
Grec fiFcmme, que deuxFilles^ 

h OLIVE RICHER, Femme de Pierre Hodoart, 
Efcuyer, Sieur de la Borde-Vaujoiian , dont 
il fera parle cy-apres. 

}. MARGVERITE RICHER, |emme de Robert 
Hemard, Efcuyer, Sieur de Paron ôc de Bois 
la Pierre, Confeiller du Roy, Lieutenant 
General & Criminel au Bailliage ôc Siège 
Prefidial de Sens, dont il fera aufli parle après 
fon aifnce. 

PIERRE HODOART, Efcuyer, Sieur de laBorde- 
Vaujouan.eutd'OliucRicherfa Femme^ deux Fils 
ôc trois Fillesi 

4. lACQVES HODOART, Efcuyer, Sieur de la 
Borde- Vaujoiian, qui de lacqueline-Guillau- 
mc de Marfangy, n'a eu qu'vn Fils vnique 

N 
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nomme Pierre Hodoarc, Efcuycr, Sieur de la 
Borde- Vaujoùant, marié à Louifc de l'ifle 
petite Nièce de Monfieur Cocqucla)^, Con- 
feiller au Parlement de Paris. 

4. ROBERT HODOART, Efcuver, Sieur de Palfy, 
Prefident en TElecftionde Sens, qui d'Efthcr 
'Gautier a eu Elca^ar Hodoarc, ôc Guillaume 
Hodoart, encore en bas âge. 

4. MARGVERITE HODOART, Femme d'An- 
toine Dauid.Sieur dcChalambert^Confeiller 
au Prefidial de Sens, dont il a eu des Enfans. 

4. CECILE HODOART, Femme de François de 
Berbizy, Efcuyer, Sieur delà Houflaye, donc 
ilacudes EnFans. 

4. ANTOINETTE HODO ART, Femme de 
Charles de Champagne, Baron de Lours, 
•près Prouiijs , dont il a eu aulE plufieurs 
Enfans 

3. ROBERT HEMARD, Efcuyer, Sieur de Paron & 
<le Bois la Pierre, Confeillcr du Roy, Lieutenant 
General & Criminel au BaiUiageôc Siège Prefidial 
de Sens, eut de Marguerite Richer fa Femme cinq 
Fils &: vne Fille. 

4. ROBERT HEM A RD, Efcuyer,Sieur de Paron, 
qui fuit. 

4. VALENTIN HEMARD, Efcuyer, Sieur de Bois 
la Pierre, premier Capitaine au Reaiment 
dcCaualeric du Comte dHarcourt, lousle- 
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quel fcruant en Catalogne, il fut tue comba- 
tant couragcufcmcnt au Sicgc de Lcrida. Il 
:>uoitcpoufé Charlotte Haubert, de laquelle 
il a laiîTc Charles Hcmard de Bois la Pierre, 
Marie- Magdelainc Hcniard de Bois la 
Pierrci€ncorc|cunes'. 

4. BERNARD HEMARD, Chanoine de rfglîfc 
Cathédrale de Sens. 

4. lEAN-BAPTISTE HEMARD, Efcuyer, Sieur 
d'Autun, Capitaine au Régiment de Vaubc- 
court, mort fans cftrc marie. 

4. CHRISTOPHLE HEMARD, Lieutenant aumef- 
mc Régiment, tue en Duel, fans eftre marie', 

4. ANNE HEMARD, Femme de lean-ïacques 
Baltazard, Sieur de Villcrs-Louis. 

. ROBERT HEMARD, Efcuyer, Sieur de Paron, 
GonfeillferduRoyenfesConfeils d'Eftat & Priuc, 
& Lieutenant Criminel au Bailliage &: Siège Prcû- 
dial de Sens, qui de Gabrielle Bcrnage a eu 

5. CHARLES HEMARD, qui fuit: 

5. VALENTIN HEMARD, Chanoine de l'Eglifc 
Cathédrale de Sens. 

S. MARGVERITE HEMARD, Femme d'Antoine 
Gibier, Lieutenant Criminel au Bailliage & 
Siège Prefidial de Sens, morte fans Enfans. 

^, ANTOINETTE HEMARD, Religicufe en l'Ab- 
baye de Noftre-Dame de Sens. 

$. MAGDELAINE HEMARD. 

N ij 
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5. CHARXESHEMARD, Efcuycr, Sieur de Paron. 
Lieutenant au Régiment de Picardie, a cpoufc 
Anne-CccileCefar, Fille de lean Cefar , Efcuycr. 
Sieur des Barres, Confeillerau Prefidial de Scns^ ôc 
de Colombe Fauueict, dont il a eu 

6. CHARLES-ROBERT HEMARD. 
^. lE AN -BAPTISTE HEMARD. 
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B O V R D I N 

EssiRE Iacqves Bovrdin, Chc- 



ualier. Seigneur de Villcinncs, Fils dc^'^J^^^^j 
lacques Bourdin, Seigneur de Chars & Tr/fes de 
de Villctte, Confeillcr & Secrétaire da^^^"^^';^» 
Roy, & de Catherine Brinon^ fat fuit 



Secrétaire des Finances par le Roy Henry II. le 14. 
Jour de luin ij4p.en furuiuance de Monfieur Bochetel, 
duquelileftoit premier Commis, ôc dont il époufoic 
la Fille. Comme il auoit acquis fous ce grand Homme 
la connoilTancc des AfFa/resd'Eftat, il fuiukfi réguliè- 
rement Ton efprit & fa conduite, que l'on nauroit pas 
connu qu'il cuft partage l'exeçcicc de cette Charge , fi 
ceux qui auoiemà paflcr par Ton Miniftere n'euflcnt 
publié Ton mérite Ôc la fatisfacftion qu'ils en rece- 
uoient.' il ne l'exerça fcul que l'an 1558. mais il y tra- 
uailla toujours aucc tant de jugement & de politelTe, 
que le Roy lljy confia tout le foin des Affaires du 
Concile de Trente. H drelTa prefqlie feul tous les Me - 
moires & toutes les Inftrudiions qui y furent cn- 
uoyceSj&foùtintlesNegotiations quife firent de la 
parc du Roy dans cette célèbre AiTembléc ^ auec vne 
vigueur & vne majeftc dignes delà grandeur de cttrc 
Couronne, Apres quela Reyne Catherine de Medi- 
cis eut rendu quelque repos à la France par la Paix 



j€f4, HISTOIRE 
qu'elle fît auec le Prince de Condé 6c les Huguenot^ 
au Siège d'Orléans, & qu'elle eut heurcufement chafTc 
Mémoires les Anglois du Royaume, par la Prife du Havre de 
ii^y^^'^"' Grâce : Pour en rendre la tranquillité plus alTeurée, 
elle s'attacha à faire la Paix auec la Reyne Elizabeth, 
qui trauailloit continuellement à troubler celle de 
l'Eftat, par les Intelligences quelle entretenoit auec 
les Huguenots, ta chofe fut mifc en Negotiation 5 & 
pour la faire rcuffir plus feuremenc & plus vtilement 
pour le feruice du Roy , comme elle en fouhaitoit le 
fuccez auec vne pallion extrême, elle ne la confia qu'à 
Monficur de Moruillier Euefque d Orléans, & 
Monlieurde Villcines, qu'elle jugea les plus capables 
& les mieux intentionnez du Confeil. Ils y traunillc- 
rent auec tant de zele & d'a(Iîduité,auecTrocKmartoa 
& Smith, Commilîaires députez par la Reyne d'An- 
gleterre, qu'ils conclurent la Paix à Troyes le 13. Avril 
ïî;4. Outre les auantages que nous tirâmes de ce 
Traite, il nous valut encore vnc tacite renonciation 
au Droidtqu'ilspretendoient fur Calais, puis qu'il n'en 
fut point parle, & que les Oftagcs qui auoient eftc 
donnez pour la Reddition de cette Place, ftiuant le 
Traité de Catcau en Cambrefis, furent rendus. Ces 
Emplois & quantité d'autres extraordinaires dont il 
fut honnorc, feruirent à augmenter la réputation 
qu'il tiroit de celuy de fa Charge, & à luy faire mériter 
la qualité de tres-habile Secrétaire d' Efiat. Il eut la: 
gloire d'élcuer les trois plus confiderables qui paru- 
rent après luy, Monfieur Brulart fon Neveu, Mon- 
ficur de Villeroy qui époufa la Niepce de fa Femme, 



à 
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6c Monficur de Gefvres , &c de leur donner les pre- 
mières connoiflanccs dont ils fc (ont depuis fi auanra- 
geufementfcruis en l'exercice de leurs Charges. 11 fut 
lidef-inrcrcfréj qu'en dix -huit ans qu'il futdarKs l'Lin- 
ploy, il n'augmenta Ton rcucnu que de deux cens liurcs 
de rente, il tut aulfi fi fort enncmy du faft 6c de la 
fomptuofitcdc laCour^ qu'après y auoir vcfcu dans 
vne liniplicité extraordinaire, il en donna encore des 
marques en mourant. Il ordonna par fon Teflament 
que l'on l'cnterrafl: fans aucune cérémonie, ôc que fon 
Corps précède d'vnc Lanterne feulement, fans aflîf- 
tance quelconque, fut porte dans la Eofie publique de 
la Trinité, comme celuy du plus pauure du Peuple, 
Onaccufa ces derniers fcntimens de tenir trop de la 
nouuelle Religion à laquelle on croyoit qu'il auoit 
quelque pente j Mais quoy que les Politiques de ce 
temps-là ayent pu dire, il mourut dans la véritable 
Eglifeleô luilkit 1567. entre les bras du fameux Doc- 
teur Dcfpencc: Et comme Dieu fe plaift à relcucr 
ceux qui s'abaifTent, quelque foin que ce grand Hom- 
me eufl pris d'ctoufFerfa réputation par Ion humilité, 
il la voulut faire triompher des années, àc infpira à 
l'vndes plus illudres Perfonnages de ce temps-là en 
Science auilî bien qu'en dignité, le dc(Tein d'y trauail- 
1er; Ce fut le Chancelier de Lhofpital, qui luy fit ces 
deux beaux Epitaphes Latins, que l'on voit dans fcs 
Oeuures , qui publient fi élégamment fa vertu , fon 
mérite, Ôc la pa(fion qu'il auoit pourl'tftatôc pour le 
Peuple, que i'ay cru que ie ne pouuois mieux faire foa 
Eloge qu'en les mettant icy. 

O 
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lACOBI BVRDINI 

REGIS SECRETARII, 

Tumulus. 

HÎC turbas inter media4 auUque tumultm» 
Pojfe homtnes moriem meditan, f£ vtuere nâie, 
Reâe pop mort docutt , plus denique nobis 
Frofmt exemplo, qtsam fi vixijfet m vmbra, 
Deferttfcfue locù^ ctlicum contenus amtôtu» 
VnlU fpfe fibt* forts ffis inutilù orbL 

Ejufdcm. 

HVNC DeM AtatU medio fiiper Athera curfui 
AbftuUty exttium nobis ne forte proptnqutim, 
jidjptceret, quo nil patrie potutjfet arffknth ■ 
T>tirtt4é ejfevtro', fid te, Burdtne, 'Beaîum 
Qui modtcié optbtUy fumma probitate ,fideque 
Vtxiïîi pro quo merces ntéftc maxima calo efi. 
Nos mifèrt quibué hoc rcUquum mors trifiù ademit, 
Princtfii ardentes ammos , facdemque juuentam, 
•Multaque ctuilts toUebat femtna belli, 
Vir ptus pacts populis ac Regtbns autor. 

Haud dubia hdc nos figna monent , irata deorum 
Ntimtna, curam omnem nofirA pojfuijfe falmû. 
Et proctil hmc nobu al;o m/graffe reltBis- 
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Quoy que le témoignage de cet illuftre Chancelier, 
foie vne prcuue indubitable du mérite de Monficur de 
Vill"einncSj celuy que le Roy mefmc en rend dans les 
Prouifions du jeune Laubefpine (on SuccclTcur dans 
la Charq:c de Secrétaire d'Eftat, eft tellement glorieux 
quel on n'y peut rien adjoùter: Elles portent, Eflant 
depuis peu aduenu le deceds de nofire amé ^ féal 
Jacques B ourdi n Confeilier en nofire Confetl Priué, 
Secrétaire d' S fiât de nos Finances , Oncle dudit de 
Laubeîpine fils^ jadis Seruiteur très - digne de cette 
Couronne, 'dont la mémoire demeure célèbre par l' in- 
tégrité de fa 'vie, iceluy Lauhefbine auons commis, 
ordonné ^ député audit Efiat & Office de Secrétaire 
d'Sfiat, t^c. Il auoic e'poufé (comme i'ay dit) Marie 
Bochetel, Fille de Guillaume Secrétaire d'Eftatj ôc de 
Marie de Moruillier^ de laquelle il eut trois Filsj & 
après fa mort elle fe remaria à Jacques de Morogucs, 
Seigneur de la Lande & du Sauuage, Gouuerneur de 
la Charité, dont elle eut aulTi deux Fils, 

2. lACQyES BOVRDIN» mort fans eftre marié. 
2. NICOLAS BOVRDIN, qui a continué laPoftc- 
rité. 

2. lEAN BOVRDIN, Seigneur de Medan, qui 
mourut fans enfans, & qui lailTatous Tes Biens 
à Guy de Morogues Ton Neveu, à la charge 
de porter le Nom & les Armes de Bourdin. 

2. NICOLAS BOVRDIN, Seigneur de Villeinnes, Se- 
crétaire du Roy en furuiuance de Ton Pere, fut em- 

O ij 
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* ployc en quantité de Négociations par le Roy 
Henry 111 6c particulièrement au Renouuelle- 
ment de l'Alliance auec les Suiffesj puis il fut en- 
uoyc à Ragufe^ où il mourut Refidcnt pour le Roy 
vers cette Republique. Il auoit cpoufc Marie 
Fayet, Fille d'Antoine Fayet, Treforier de l'Ex- • 
traordinairc des Guerres, 6c de Icanne le Boffu de 
Montyon, dont il n'eut qu'vn Fils. 

3. NICOLAS BOVRDIN, Marquis de Villeinnes; 
Baron de Chappelaines-d'Anglure; Gouucrneur 
pour le Roy de Vitry-le-Fran^ois, marie à Cleo- 
phile Cauchon, Fille de Thomas Cauchon, Baron 
de Neuflize, ôc de Charlotte d' Anglure, de laquelle 
il a deux Fils âc deux Filles. 

4. CHARLES^NICOLAS BOVRDIN, Marquis 
de Villeinnes. 

4. ANTOINE-AIME' BOVRDIN. 

4. MARIE-PHILOCLE E BOVRDIM, Fille auflfi 
excellente en beauté qu'en efprit qu'elle a fait 
connoiftrc par fcs beaux Vers , a cpoufé l'an 
1663. François le Febvre, Seigneur de Gui- 
bermenil. 

4. CLEOPHILE BOVRDIN. 
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<X^^f^<Of^ (:f}fiiCP(^c€f9î> cf^fSi^^9f^cC(if^ c;?¥i^ 

ROBERTET 

ESSIRE FlORIMOND ROBERTET, , 

Chcualicr, Seigneur de Frcfne, Fils de 
lean'Roberccr Seigneur de la Motte- ^^«^"et. 
lolluettej & de Charlieur, Secrétaire jjdndeaor, 
des Finances, ôc de leanne le W\^c, chargée avn 
Dame de Frcfne, Viuicrs, Arcy, S.Gobert & Mont- ^'7 

n -Il 1' . , . fable ^accom- 

morillon. Fille d Antoine leViftej Seigneur de Freine, />./g«i.</^ uois 
Prcfident à Mortier au Parlement de Paris, & de ^/"'^^'^ 
Charlotte Briçonnet, fut premièrement Secrétaire ^'^^y^^^^ 
jdcs Finances en la place de Ton Pere, puis fait Secré- 
taire d'Eftat l'an 15^2. par la mort de Monfieur de 
Marchaumont fon Beau-pere. Aufli-toft qu'il fut'"'^''^''' 
oans cette Charge, il eut part a toutes les grandes jj^''^sam<,y^f 
Affaires : il affifta à rAfTcmbléequi fc tint à Fontaine- D«rf/Br«,*.,, 

11 -1» n 1 rn ' Titre ai^yC du 

bleauaumoisd Aouft \$Co. pour les Affaires de ccux/'*"*f/«»'?- 

1 1 r> 1 ■ ■ r > ;mùiid Stcrt- 

dcla Relio;ion P.R. & aux tltats qui furent tenus en f'«f»- 
luite a Orléans, ou il eut ordre d'aller trouuer le f^-;;''^ 
Prince de Condé prifonnier, pour luy faire recon- f^»/*/, /. 
noiftre vn Procez verbal fait après la Conjuration 
d'Amboifc de quelques difcours qu'il auoit faits de 
l'Execution des Coupables. Il exécuta cet ordre aucc 
tant d'exa(5titude pour les volontez du Roy fon 
Maiflre, ôc ncantmoins auec tant de rcfpc<n:pour la 
Perfonne de ce Prnice, qu'ils eurent tous deux fujct 
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de s'en loiicr, & fit paroiftrc en tous les autres Em- 
plois qu'il eut, tant d'efprit ôc d'adrclTc, qu'après la 
Conférence que la Rcync Catherine deMcdicis eut à 
Thoury Tan ly^i. auec le mefme Prince déclare Chef 
des Huguenots , elle dcpcfcha Monfieur de Frcfnc, 
auec rhuefquc de Valence, pour l'affeurer que le 
Connectable^ k Duc de Guife, & le Marcfchal de 
S Andrc,quitteroicnt ï A rmce ôc la Cour^s'il y vouloit 
reuenir. Ils ménagèrent fi bien rcfprit de ce Prince, 
qu'ils rapportèrent à la Reyne vnc Promeffc écrite 2c 
fignce de fa main , qui portoit qu'en cas que ces Sei- 
gneurs Catholiques (brtirtent les premiers de la Cour, 
il derarmeroit3 Ôc mefme pour plus grande fcuretc, il 
fortiroit du Royaume, s'il eftoit neceffaire. Monfieur 
de Frefne continua de fcruir auec fidélité dans toutes 
les Affairesde ce temps-là,jufqucs à fa mort, qui arriua 
au mois d Odtobre 1567. Il auoit cpoufé Marie 
Clauffe, Fille de Monfieur de Marchaumont, Secré- 
taire d^Eftat, comme vous auez veu dans fon Elosc, 
de laquelle il n'eut point d enfans. 
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ROBERTET. 




ESSIRE FlORIMOND ROBERTETi 

Cheualicr, Baron d'AlIujc, Fils de 
Claude Robcrtet, auflî Baron d'Allu}X ^ob^^tet. 
5c de Burv, Trcforier General de France ^/^ri^^' 
sk Maiftre d'Hoftel ordinaire du Roy, y/y. 
& d'Anne Briçonnct, & petit Fils du fameux Flori- 
mond Secrétaire des Finances des Roys Charles VIIL 
Louis XII. & François I. fut fait Secrétaire d'Eftat par 
le Roy François II. au mois de Septembre l'an 1559. ^sh» 
par la mort de Monfieur de Beauregard , à la recom- 
mandation du Duc de Guife, auquel Ton Pere eftoic j?,g/y?r« dm 
attache. Comme il eftoit dVne Famille nourrie dans Parlement. 
les grandes Affaires, & qu'ilyauoit efté cleuc dés fa 
jcuneffe, il apporta dans cette Charge vnEfprit rem- 
ply des belles connoilTances qui l'en pouuoient rendre 
capabl e, & s'y fit fi fort confiderer, que l'an 1 5 6 1 . après ,^^2. 
que Marguerite de France, Ducheife de Sauoye, eut 
furmontc les difficultez que fon Mary trouuoît à la 
Cour, pourlaReftitutiondeThurin, Quiers, Pigne- 
rol,Chiuas, & Ville ncufue d'Aft, qui deuoient de- 
meurer à la France par le Traite de Cadeau en Cam- 
brefis, par la forte brigue qu'elle fit auprès du Roy de 
Nauarre, alors puiffant dans leConfcil durant la Mi- 
norité de Charles IX. & qui s'oppofoit fort à cette 

P ij 
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Rcllitution , cette habile Princcffe le faifant leurrer 
par l'Efpagnol du R oyaume de Sardaigne* en échange 
de celuy de Nauarre, Monfieur d'Alluye fut enuoyé 
cnPiedmont, pour la Reftitution de ces Places que 
l'on auoit promifc verbalement des le temps mefmc 
de ce Traite, après que la DuchelTe auroit fait vn Fils. 
Il les donna auec prudence, & les fit exécuter auecau- 
thoritc^ quelque refiftance qu'y apportât le Seigneur 
de Bourdillon qui y commandoit pour le Roy. il fut 
encore enuoyc l'année fuiuante AmbafTadeur Extra- 
ordinaire en Angleterre vers la Reyne EUzabeth, 
pour la preffer fur la Reftitution du Havre de Grâce» 
& fur l'exécution de ce mefmc Traite de Cadeau en 
Cambrefis. Apres toutes les Negotiations inutiles 
qui furent faites l'an i^Cy. auec ceux de la Religion 
P. R. pour faire la Paix, quand pour en connoiftre les 
véritables caufes Catherine de Medicis voulut aller 
le 19 Janvier de l'année fuiuante aux Minimes de 
Chaillot conférer auec le Cardinal deChaftillon, elle 
ne mena auec elle que le Cardinal de Bourbon, 5c 
Monfieur d'Alluye. Il drefTa le Procez verbal de 
cette Conférence, en fit fon rapport au Roy, & répon- 
dit aux Propofitions que ce premier Cardinal y fit^ par 
vn Ecrit fi judicieux & fi remply de fortes raifons, que 
Monfieur de Moruilliers qui eut ordre de luy porter 
le lendemain, n'en eut point à y adjoûter. Il fit pa- 
roiftre la force de fon Efprit dans cet Employ ôc dans 
tous les autres qu'il eut jufquesà fa mort, qui ne luy 
donna pas le temps de rendre à fon Roy ôc à fa Patrie 
les Seruices qu'ils en pouuoicnt raifonnablcmcnt 

attendre} 
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attendre 3 car il dcccda à l'âge de ^c. ans , l'an 1569 . fans 
laifTcrd'cnfansdc fa Femme leanncdc Hallwin, Fille 
d'Honneur de la Rcyne Catherine de Medicis, accor- 
dée à François de Montmorency , Marcfchal de 
France, Filsaifnédu Conneftablc, & Fille d^ Antoine 
de HalUin^ Seigneur de Picnnes, 6c de Louifc de 
Crcuccœuri de manière que fonCoufin ôcluycftant 
morts fans lignée, la Famille des Robertcts qui S'cftoit 
clcucc dans le Secretairiat de nos Roys , eut la gloire 
d'y finir en la Pcrfonnc du petit Fils & du petit Neveu 
de Florimond^ qui en donnant commencement à la 
grandeur de fon Nom, Tauoit auffi donne aux Char- 
ges de Secrétaires dlftat, dans Icrquelles il a cftc glo- 
ricufcmcnt éteint. 
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LAVBESPINE 

ESSIRE ClAVDE de lAVBESPlNEjLAVBESPiNli 

Chcualicr, Seigneur de HauteriuCj ^gL-Ccymne cy.de, 
ron de Chaftcauneuf , Fils de Claude de W;'/. 
Laubcfpine, au(fi Seigneur de Hautc- 
riuCj & Baron de Chalteauneuf, Secré- 
taire d'Eftat, & de Marie Bochetcl, après auoir donné 
dans le cours de fcs Etudes des marques d'vnc clcua- 
tion &: <l'vnc foliditc d'efprit fort au deflus de Ton âge, 
fut d'abord fait Secrétaire d'Edat en fa feizicme an- 
fic'c, en furuiuance de fon Pcre le 26. Mars i^co. 
Comme cette grâce eftoit précipitée en confideration ; 
<les Scruiccs de ce grand Homme, il précipita Tes foins 
"& fon application pour donner à fon Fils toutes les 
^onnoilTancesqui luy pouuoient faciliter l'exercice de 
cette grande Charge : Il y rcùffit fi bien, que ce jeune 
Homme fit voir dans vn âge à peine capable des moin- 
dres chofes d'importance, que c'eftoit affjcz d'eftrc 
Fils du grand Monfieur de Laubefpine , pour cftrc 
^rand Homme d'Eftat. Charles IX. le connut aufli- 
toft, & conceut vne eftimc & vne aiFccftion fi parti- 
culière pour luy, qu'il luy fit rhonneur de luy donner 
part en tous fes DiuertijTcmens : Mais comme fon âge, 
fonhumeur, & les charmes que l'on trouuc dans les 
plaifirs ôc dans la familiarité de fon Roy , le faifoicnc 
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allez panchcrà s'y abandonner, il en rcceuoit des ré- 
primandes du Gardcdes Sceaux de Moruillicrs fon 
Onclc5Ôc ce grand Homme par vn principe dcMoralc, 
contraire aux Maximes de la Cour, luy diloit fouuent, 
iluc nonohfiant cette faneur ^ tl efiott fli^s oblige a fa 
Qharge qu'à fin platjir. Il y a bien de l'apparence que 
ce-dilcours cftoitplutoft: vn aduis qu vn reproche, Ôc 
que Mon (kurde Laubefpinc n'eftoit dans les plaifirs 
-de Ton Mûiftre, qu'autant qu il eftoit necelTairc pour 
cftre dans fa confidence , ôc pour auoir les moyens 
d'obtenir quantité d'autres grâces que la familiarité 
du Prince produit ordinairement, puis qu'il fe fit nom- 
mer 1 AïTemblce des principaux Seigneurs du 
«Royaume, qui fut tenue l'an 1566. pour aller AmbalTa- 
dcur Extraordinaire en Efpagnc, faire cette adroite 
D'jt»,t4, Ncgotiation, quialloit en apparence à difluader Phi- 
lippes II. du Voyage qu'il auoit refolu de faire aux 
Pais-Bas, ou pour en pénétrer le defleinj mais qui 
n'eftoit en effet que pour fortifier par les mefures que 
ion auoit à prendre aucc luy, la refolution que l'on 
auoit prife de ruiner les Chefs du Party Huguenot. Il 
feruitauec tantd'efprit ôc tant de conduite dans cette 
Ambaffadc, ôc féconda fi bien les intentions de la 
Reync Catherine de Medicis faPatrone qui auoit noiié 
cette importante intrigue, qu'au (fi-toft qu'il fut de 
retour, le Roy le pourueut de la Charge de Secrétaire 
d'Eftat, qui venoit de vacqucr par la mort de Mon- 
fieur de Villeinnes, & permit à fon Pere de retirer fa 
Suruiuance. Apres cette nouuellc grâce, il redollbla 
Tes foins pour en donner de nouucaux témoignages 
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dcfarcconnoifl'ance. Il fcruitclans toutes les autres 
occafions, auec la mefme vigueur ^ la mefme inté- 
grité i 2c fa mort qui arriua peu de temps après, ad- 
joûta au déplaifir que tout le monde en eut, celuy de 
faire dauantage connoiftre fon mérite & jufqu a quel 
poin(5b il auroit porte fa réputation, s*il auoit eu plus 
dévie. Elle finit en la vingt fixicmc année de fon 
âge, le ir. Septembre 1670. Son Cœur fut enterre aux 
lacobins delà Rue S. lacqucs a Paris^ auprès de celuj 
defonPere^où MonficurdcVilIcroy Gendre de l'vn 
ôc Beau-frere de lautrc, a fait mettre cet Epitaphe. 

Hrc SITA SVNT CORDA CLARISS. VIRORVM 
CLAVDII ALBASPINEI PATRIS ET CLAVDII 
FILII QVI PRIMARII REGVM FRANClvE 
SCRIBE FVERVNT SVMMIS ORNAMENTlS 
VIRTVTIS ET FORTVN^ PR^DITI, 
MAGNAMQVE GRAFIAM ET AVCTORI- 
TATEM APVD OMNES CONSECVTI, OB 
OPERAM AB VTROQVE NAVATAM REGNO 
ET REGIBVS, A PAIRE REGI FRANCISCO I. 
ERRICO II. FRANCISCO II. CAROLO IX. A 
QVO FVIT IN CONSILIVM SANCTIVS COOP- 
TATVS. VIXIT ANNOSlvh. MFNShSvi. DIES 
XI. HORASx. OBIIT LVTETI^ IN LVPAK^ 
REGIA PRIDIE IDVS NOVEMB. ANNO 
DOMINI M. D.LVll. 



A FILIO QVI JN AVLA ADOLEVERAT EîDEM 
CAROLO IX. QVI EVM ADMODVM ADOLESCEN- 
TEM INTER QVATVOR PRIMOS SCRIBAS 
ADSCiViT, S£D VIRTVTIS ILLIVS MAGNA IN- 
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DOLES PRIVSQVAM EXtMPLO PATERNO REI- 
PVBLlCy£ DIV PRODESSE POSSET IMMATVRA 
MORTE EXTINCTA EST IN EADEM VRBE-LVTE. 
TIA DVPLICATO INTRA TRIENNIVM REIPV- 
BLIC/E ET FAMILI^ LVCTV. VIXIT ANNOS xxv. 
MENSES II. DIES vu. HORAS vu. OBIIT PRIDIE, 
ID. SEPTEMB. M. D. Lxx. 

Nicolaus NeouiUfM ViBaregins coUega memor affini- 
tdîis ^ amicittA quA fiht cum vtrocfue tntercefflt, Socero 
Leuiro Ch^rijjin benemerïtis id monumentHm fofutt^ 

Requiefcant in face. 

Son Corps fut porte à Cliaftcauneuf auprès de 
cduy de fonPcrCj mais quand la fureur des Hugue- 
nots fe jetta à la Démolition des Eglifes àc des Se- 
pulchres, Ôc que la brutalité & l'auarice de leurs Sol- 
dats n'épargna pas mefme les Corps morts, pour pro- 
fiter du plomb de leurs Cercueils, ces Corps furent 
apportez de l'Eglife de Chafteauneuf dans la Cathé- 
drale de Bourges j oùlcur pofteritc a depuis choifyfa 
Sépulture. Il n'en laifl'a point de Marie Clutin fa 
Femme, Fille d'Henry Clutittj Seigneur d'Oifcl &:de 
Villcparifis, AmbalTadeur à Rome, & de Marie de 
Thoiiars. h près fa mort elle fe remaria à Georges de 
Clermont, Marquis de Galerande, duquel elle- eut 
des Enfans, dont viennent les Marquis de Galle- 
randc&deS.Agnan. 
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EssiRE Simon F j z e s , Chcualicr, p^^j, 
Saron de Sauues, originaire de Langue-^» ^^^i/i 
doc, fut premièrement Secrétaire du i^z-^^ <^ 
Garde des Sceaux Bertrandi, qui le fitS«'«'"» ^* 
^ouruoir d'vnc Charge de Secrétaire du jg^. Mer- 
Roy l an lyjj. Cette Charge ne l'empcCcha pas d cftre icttesdefa- 
attaché auprès de ceMiniftrCj jufqu'au commence- 
ment du Règne de François II. que Ton luy ofta les 
Sceaux , & qu'il quitta le Confcil pour fe donner à 
rtgUfe. Apres ce changement^ comme Monfieur de 
Sauues fe trouua en hbcrtc de prendre party, le Cardi- 
nal de Lorraine qui connoilToit Ton mérite, le voulut 
auoir auprès de luy, pour le foulagcr dans le manie- 
ment des Affaires qu'il commençoit de prendre plus 
absolument qu'auparauant. Il l'accompagna au Con- 
cile de Trente, ôc y donna tant de marques de la force 
de Ion Efprit dans toutes lesNegotiations qu'il fit de la 
part de ce Cardinal, qu'après Ion retour, la Revne 
Catherine de McdiciSj que la mort du DucdeGuifc, 
la Paix d'Orléans, & le peu de ratisfa<5lion que Ton eut 
de ce que le Cardinal de Lorraine auoit fait à ce Con- 
cile, obliçserent à prendre vn foin plus particulier des 
Affaires, pour diminuer en apparence le pouuoir delà 
Maifon de Lorraine, Ôc donner quelque forte de fa- 
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tisfa(5tioni celle de Bourbon, ôc tenir en balance le 
Party des Huguenots, voulut auoir Monfieur de Sau- 
ues, & le fit Serctairc de Tes Commandemens , dans la 
penfce qu'elle eut que pcrfonne ne pouuoit mieux que 
luy l'aider à foùtenir le faix des Affaires, & à pénétrer 
les Intrigues importantes de ce temps-là. Il la fcruit 
fi fidèlement & fi vtilemcnt , qu'après la mort de 
Monfieur deFrefne-Robertet Secrétaire d'Eftat, clic 
le propofa au Roy Charles IX. pour remplir cette 
Charge : Comme il connoifToit fon habileté & fes 
feruiccs , il fut bien aife de trouuer cette occafion 
de les reconnoiftre, & de s affurer vn Miniftre fi pru- 
'Hifiwe de^^^^ ^ eclairc 5 11 l'en pourueut le 22. Odtobre \sCy, 
jfrance de & luy douna tant de part dans fon eftime 6c dans fa 
hfe\tr*y, confidence, qu'il fut le feul des Secrétaires d'Eftat , à 
^a^iis^ qui il communiqua l'important deffcin de la lournéc 
de S. Barthélémy, & à qui il commanda toutes les Dc- 
pefches fecrettes qui furent cnuoyées pour cette fa- 
mcufe éxecution. L'année fuiuante, quand pour finir 
le Siège de la Rochelle, on eut refolu de s'accommo- 
der auec les Huguenots, il fut députe auec les Sei- 
gneursdc la Vauguyon, de Villequier, dcBiron, de 
Malicornc & de la Noue, le Comte de Suze, le Comte 
de Rais & Blaifc de Monluc, pour examiner & refou- 
dre les Articles qui leur furent accordez au Camp par 
le nouueau Roy de Pologne qui y commandoit. Il 
fut employé à la plus grande partie des autres Nego- 
tiations de ce Règne turbulent & embrouille 5 & 
quand il fut près de finir, CharlesIX. voulant laifTcren 
mourant quclqu ordre aux Affaires de fon Royaume 



à 
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durant l'abfcncc du Roy de Pologne Ton Succeflcur, 
il en donna le foin à Monfieur de Sauucs, le fit dépo - 
fitaire de fcs dernières volontcz, & ne laiffa qu'à luy 
l'ordre d'en faire la Déclaration & toutes les autres 
Expéditions neceflaires pour la Régence de laReync 
faMere. Comme l'intereft de cette Reyne eftoit de 
juftificr au Roy Henry III. Ton Succefl'cur, lafinceritc 
de fa conduite durant Ton abfence^ aufli-toft qu'elle 
eut auis qu'il eftoit arriué à Thurin, elle dcpefcha 
M. de Sauues vers luy, pour luy en rendre compte, j^^^^^ 
& pour l'informer du détail des autres Affaires du 
Royaume ; mais fur tout pour penetrçr la véritable 
afficttedefon Efptit dont on luy donnoit de grandes //^./J^.^^, 
défiances, l'aifeurant que Meffieurs de Bellegarde & 
de Pibrac qui eftoient fort bien auprès de Tuy, l'a- 
uoient difpofé à faire la Paix en arriuant à Ton Royau- 
me, à cafTer tout ce qu'elle auoit fait pendant fon ab- 
fencc, & â établir des Gens nouueaux dans fcs Con- 
feils & dans fes Affaires. Il le fit auec tant d'cfprit 
& tant de fidélité, qu'il fatisfit la Reyne, Ôc acquit 
toute l'eftimc qu il pouuoit dcfirer de ce nouucau 
Maiftre. Le fauorablc accueil &. les careffes que luy 
fit en ce Pais-là Marguerite Duche(fe de Sauoye fa 
Tante, & peut-eftre fa libéralité naturelle luy ayant 
fait prendre la refolution de rendre au Duc de Sauoye, 
Pignerol, Sauillan, la Peroufc & l'Abbaye de Gcr- 
molles, il députa le 2 s. Septembre de la mefme année 
Monfieur de Sauues auec le Duc de Ncucrs ^ Cou uer- 
neur ôc Lieutenant General pour Sa Majefté delà les 
Monts, le Grand Prieur de France, & Charles de Bi- 
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ragucs , aulTi Lieutenant General delà ks Monts en 
rabfenceduDucdeNcucrs, pour en faire la Rcftitu- 
tion de fa part. Il exécuta ces ordres fuiuant l'inten- 
tion de Sa Majeflé, & continua de fcruir auce vne 
approbationgenerale jufqu afamort, qui arriua tan 
15 9. Il eft enterre dans rFglife des Celcftins de Paris, 
dans vne petite ChappcUe, à coftc droit du grand 
Autel, où fur vne Table de marbre noir, attache'c 
contre le mur, on voit cet t pitaphc. 

CY GÏST MESSIRE SIMON FIZES, BARON DE 
SAVVES, CONSEILLER DV ROY LN SON 
CONSEIL D' ESTAT, ET PREMIER SECRE- 
TAIRE DE SES COMMANDEMENS. LEQVEL 
DECEDA LE xxvii. lOVR DE NOVEMBRE 

M. CCCCC. LXXIX. 

Qharles- François T)ormy, Baron de Vinz^elles ^ auffl 
Confeillcr Secrétaire du Roj de fès Finances, 
en mémoire dndtt Steur de Sauues , de la fingu^ 
liere amttié dont il l a honnoré^ a fait afpopr cette 
Table le 2 S jonr de lanvier 1^2 

Il cpoufa Charlotte de Beaunc^ Dame de Samblançaj 
&: de la Carte, Vicomteflc de Tours, Fille de lacqucs 
de Bcaune , Baron de Samblançay , Seigneur de la 
Carte, Vicomte de Tours, Cheualier de l'Ordre du 
Roy, Gentilhomme ordinaire de fa Chambre, Am- 
bafïadcur en Suiffe, & Chambellan de Monfieur le 
Duc d'AnjoUjôc de Gabriellede Sade: 11 n en eut point 
d'Enfans; mais elle fc remaria auec François de la 

TrimoïHc, 
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Trimoille, Marquis de Noirmoufticr, auquel elle 
porta les grands Biens de fa Maifon, & mourut fort 
âgée à Paris le dernier Septembre 161 7. lailTant de ce 
fécond Mariage Louis de la TrimoïUe , Marquis de 
Noirmouftier, qui de Lucrèce Bouhier a lailTc Louis 
delà TrimoïUe, Duc de Noirmouftier, Gouuerneur 
de Charlcville, & du Mont-Olimpe, mort le la. 
pdlobre 1666. qui de Renée-Iulie Aubry, a eu 

LOVIS-ALEXANDRE DE LA TRIMOILLE , Mar- 
quis de Noirmoufticr, tue en Portugal cette an- 
ne'e iccy, 

MARIE-ANNE DE LA TRIMOILLE, mariée à 
Adrien- Blaife de Talleran, Marquis de Cha- 
lais & d'Eftîdcuil. 

ANTOINE- FRANÇOIS DE LA TRIMOILLE. 

HENRY DE LA TRIMOILLE. 

lOSEPH-EM ANVEL DE LA TRIMOILLE. 

lOLANDE-lVLlE DE LA TRIMOILLE. 
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DE NEVFVILLE 



EssiRE Nicolas de Nevfville, deNevfvule, 
Chcualicr Seigneur d'Alaincourt, M2l- ^\^\*tra»cheMrm 
gny, & autres Lieux, Fils de Nicolas de j/^ ^^^^''^/'^^^ 

t:> J ' ' fl' /. Crotx ancrées 

Ncufvillc, Seigneur des melmes Lieux, de me/me, 2. en chef. 
Lieutenant General au Gouucrnemcnt i "^f»n/t. 
de l'ifle de France^Ôc Gouuerneur de Pontoife, Mante 
ôc Mculan, & de Claude Prudhommc, Fille de 
Claude Prudhomme, Seigneur de Frefchines ôc de 
Fontenay en Brie, Treforier de TEfpargnc ^ cpoufa la 
Fille de Monficur de Laupefpine, Secrétaire d Eftat, 
à l'âge de 18. ans. Cette alliance âc les belles <qualitez 
dont il fc trouua pourucu, luy firent mériter tant de 
part aux bonnes grâces de la R ejnc Catherine de Mc- 
dicis, qu'elle le mit dans les grandes A ffaircs deux ans 
après. Elle l'enuoya en blpagnc pour l'Execution 
de quelques Articles de la Paix du Caftcau en Cam- 
brefisde l'an issç Ôc incontinent après à Rome vers 
le Pape Pie IV. pour le Différend de la Prc^ 
feance entre la France ôc rtfpagne. Au retour de ce 
dernier Voyage, doù il eut la gloire de rapporter la 
belle Sentence de ce Pape qui nous adjuge le premier 
Rang, elle le fit rcceuoir Secrétaire d'Eftat par le Roy 
Charles IX. le 25. jour d'Otlobrc 1.^6-;. en furuiuance 

R ij 
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de Monfieur de Laubcfpine (on Bcauperc ; &c comme 
il mourut le n. Novembre cnfuiuant, il commença 
des le lendemain à exercer cette grande Charge, quoy 
qu'il n'euft que vingt-quatre ans. Son mente extra- 
ordinaire, & lintelligence qu'il auoit fait paroiftre 
dans Tes premiers Emplois , fupplcercnt au défaut de 
Ton âge ; outre que, comme il dit dans Tes Mémoires, 
les [âges ^ prudens conjetls de MeJJIeurs de Morutl- 
tiers de Limoges , tous deux fes ^liieZi , ^ les plus 
confiderahles dans les Affaires de cé temps- là , luy 
fourntjfotent ce que {expérience ne luy auoit pas en- 
core donné \ Au(ii acquit-il vne fi haute eflime durant 
tout le Règne de Charles IX. dans l'Efprit de ce Mo- 
narque, qu'il ne l'appcUoit que fôn Secrétaire t & que 
pour luy en donner vn témoignage plus public, il l'en- 
uoyavers l'Empereur Maximilien , pour le Traite de 
Ton Mariage auec tHzabeth d'Auftrichc fa Fille: Ec 
quelque temps après ce Roy qui apprchcndoit que les 
longueurs du Siège de la Rochelle ne fuiTent fuiuics 
dVnfuccez defauantagcux, pour mettre à couuert la 
réputation de fes Armes, ôc celle du Duc d'Anjou Ton 
Ht^ona Frère qui les commandoit, il luy cnuoya Monfieur de 
ThuMiia. Vilicroy, a la prudence ^ àla fidélité ducjuel tl defcrott 
beaucoup, auec ordre d'accommoder auec les Roche- 
lois. La nouucllc qui vint en ce temps-là que le Duc 
d'Anjou auoit efté clcu Roy de Pologne, preOa encore 
■dauantage cet Accommodement. Apres quil fut 
conclu, & que ce Duc fut rcuenu à la Cour pour fe 
préparer à aller prendre pofTedîon de fon nouucau 
Royaume, Charles IX. qui prcuoyoit que fa vie ne 



1570. 
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fcroit pas aflcz longue pour donner à Monfieur de 
Villcroy des marques allez auantageufcs de fonafFc- 
ébion, ôcqui conlidcroit déjà Ton frère comme fon 
Succeffcur, luy recommanda particulièrement ce fi-. 
délie Miniftrei 6c luy marqua qu'il n'y croyoit pas 
moins eftre oblige par l'affecftion qu'il auoit pour 
l'Eftac, que par la reconnoilTance qu'il auoit de (es 
Scruices, Il s'en fouuint à Ton retour en France; & 
comme ion expérience & fa capacité le rcndoient 
d'ailleurs fort confiderablc, il luy donna part à les plus 
fecrets defTeins, & à fcs plus importantes Affaires. Il 
l'employa à faire reuenir à la Cour le Duc d' A Icnçon 
6c le Roy de Nauarre, après qu'ils en furent fortis en 157;- 
cachette, pour s'aller mettre à la tefte des Trouppes 
Huguenotes; & il fut le premier à qui il communiqua 
le delfcin d'inflituër l*Ordre du S.Efprir,fur lesStatuts 
dVn pareil que Louis d'Anjou Roy de lerufalem ôc de 
Sicile dés l'an 15 ji- auoit drcHcz & écrits de fa main, 
dont les Vénitiens luy firent prefent en retournant 
de Pologne. Il luy en donna la dilpofition de au 
Chancelier de Chiuerny, & l'honnora de la Charge 
de Grand Treforicr à la première Promotion. Ces 
marques honnorables de l'affcdrion & de la confiance 
du Roy, l'obligèrent à redoubler la paillon qu'il auoit 
pour fon feruice 6c pour celuy de l'hflat. Il s'y atta- 
cha fi étroitement, qu'il ne perdit pas la moindre oc- 
çafiondc luv en donner des témoignages. Ils luy fi- 
rent mériter la furuiuancc de fa Charge de Secrétaire 
d'Eftat, que le Roy accorda à fa prière à Claude de 
Laubcfpine, Seigneur de Verderonnc, Coufin gcr- 
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main de fa Femme, le premier jour de Mars 15*7. Et 
comme il auoit demande cette grâce autant pour 
trouucr du (oulagcmcnt dans le trauail continuel que 
luy donnoit cette Charge , que pour 1 afTeurcr dans 
vne iMaifon d*oii il l'auoit eue , il obtint des Lettres 
pour 1 exercer tous deux conjointement^ mais cette 
grâce leur fut inutile, car elle leur fut accordée à 
Chartres le ix. Aouft ijSy. Et le s. Septembre enfui- 
uant Monficur de Villcroy cftant aile en fa Maifon de 
Villeroy, pour prendre deux ou trois jours de repos 
auparauant que de partir pour fuiure la Cour à Blois, 
oùl'onalloit tenir les Edats, il reccut ordre du Kof 
d'y demeurer, & de ceHer entièrement la fonction 
Qi Charge, il n'en partit point jufqu'a ce que la mort 
de Meilleurs de Giiifc cftant arriuce , Ôc les Dcfordrcs 
du Royaume ayant augmente depuis à vn tel poinét 
qaeleRoyfctrouua oblige d'alfieger Paris , il s'y re- 
tira pour fc mettre enfeurctCj puisqu'il ne luy eftoit 
pas permis d aller à la Cour, où il cuft fort defire la 
pouuoir trouuer. Quoy qu'il fut afTez confiderablc 
pour eftrepuiffant dans lepartyde la Ligue, il ne s'y 
voulut iamais engager, que pour fcruir l'Eftati 
quelque mauuaistraittement qu'il eut rcceu du Roy, 
il luy conferua vne fidélité inuiolablc jufqu'à fa mort 
qui arriua l'année fuiuante. Elle rendit le Party de la 
Ligue plus fpccieux & plus puilTant ; & la Religion 
d'Henry IV. fon SuccclTcur, fut vn prétexte fort 
plaufiblcpour en augmenter lopiniartretc : mais quel- 
que paifion que Monfieur de Villeroy eut pour la Re- 
ligion de Ces Pères Ôc de fa Patrie, il n'oublia iamais le 
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rcfpeâ: qu'il dcuoit à ics Loix fondamentales, & le 
droi^t qu'elles donnoicnt au Roy de Nauarrc à la 
Couronne de France. Noftrc Hiftoirc, & les Mé- 
moires de ce grand Honime, font remplis des peines 
qu'il eut â porter les Efprits à le reconnoiftrc, & ce 
Roy à fe conuertir. Il s'y employa fi vtilemcnt & 
aucc tant d'adrcffc, que l'on peut dire qu'il fut vn de 
ceux quifcruircntle plus à la conferuation de la Mo- 
narchie, par les obftaclcs qu'il apporta aux deffeins 
des £fpagnols,dc fair enommer l'Infante d'Efpagnc 
Rcyncdef rancCj par les foins qu'il prit à negotier la 
Conférence de Surefnc, qui auançalaConuerfion du 
Roy, ôc enfin par la Trêve qui produifit la Paix, qui 
fut hcurcufemcnt conclue entre le Roy & fcs Sujets. 
Sa Majcflc le reconnut fi bien, que Monfieur Réuol 
Secrétaire d'Eftat, eftant mort au mois de Septembre • 
1594. elle le remit gloricufemcnt en fa Charge, après 
fix ans de difgrace. Il y reprit le mefme crédit qu'il 
auoit eu auparauant, 6c fit fi bien connoiftre le befoin 
que les Affaires auoient de luy, qu'il ne s'en faifoit 
point dont on ne prit fon auis. Il fit les plus belles 
Negotiationsdefon temps. Il eut Thonneur de com- 
mcnccr l'anispa celle de la Paix de Veruins, par la 
Conférence qu'il eut fur les Frontières de Picardie & 
de Flandres, auec le ppefident Richardot, en laquelle 
ils conuinrent du lieu & du temps pour traiter cette 
importance Paix , qui rendit le calme prcfqu'à toute 
l'Europe. Quand le Duc de Sauoye vint en France, il 
traita aucc luy pour la Reftitution du Marquifat de iCoi. 
Salucesj ôc quand le Roy Henry IV. eut pris la refo- 
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lutio n d'entreprendre le Voyage de Sedan il l'enuoya 
1606. ^ Torcy pour conférer auec le Marclchal de Boiiijlons 
Il mania Ci adroittemenc Ton Efpric, qu'il l'obligea tant 
parles raifons de Ton deuoir que de fon intereft, de fc 
Ibùmctcrc à Sa Majefté. Enfin il feruit par tout fivti- 
lement & fi fidèlement le Roy ôd Eftat, qu'il a mérite 
ce glorieux Eloge de la bouche de Henry le Grande 
qui en parlant de MelTieurs de Sully, de Sillery & de 
Memsires de YiWQYoy dit Je luv; Quant aH troifiéme. il a 'vne 
chap ^iM^^^^^^ roHtine k5 'vne connotjjance entière aux ^jjat' 
yVoL res qui ont pajfé de fon temps, efquelles il a eflé ent'' 
ployé dés Ja première jeunejfe, plus que nul des deux 
autres tient grand ordre en l'adminifiration de fk 
Charge , ^ en la dtfirihution des Expéditions qui ont 
à pajj}r parps mains; a le cœur généreux , rie fi nulle- 
, mtnt adonné à Vauarice y ^ fait paroi il re fon habi- 
leté en fon filence grande retenue à parler en public* 
Le témoignage auantageux de ce Grand Roy, fut 
confirmé par la grâce que Sa Majeflé luy fit, d'ac- 
corder la Suruiuance de fa Charge à Monfieur de 
tcoé. Puifieux, qui auoit époufé fa petite Fille. Il ne l'e- 
xerça prefque plus depuis, & il eut part en toutes les 
Affaires, plutoft comme Miniftre , qu^comme Se- 
crétaire d'Eftat, durant le ref^e du Rcgne glorieux & 
pacifique de Henry IV. Apresfamort, la Keyncàqui 
ill 'auoit tant de fois recommandé, le tonfidcra d'a- 
bord comme vn des plus fermes appuis de fa Régence, 
& des plus fidclles Miniflres du Roy fon Fils. Elle 
continua à luy donner la conduite des plus impor- 
i^în. tantes Affaires de Thilat. Il rcnouucla l'an i6ii. le 

Tiaitc 
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Traite de Neutralité de la Franche-Comté aucc les 
Députez des Archiducs des Païs-Basj & il eut grande 
part en celuy des deux Mariages du Roy & de Ma- 
dame ^ qui le fit l'année fuiuante. lis le rendirent 
odieux à ceux qui les croyoient contraires à leurs 
delTcins , & firent naiftre quelques difcours 
contre luy pour les auoir confeillcz. l\ les dif- 
fipa auec fermeté ôc auec gloire. En ce temps-là le ofla- 
Marquis d'Ancre qui deuenoit fort confiderable dans 
les Affaires, crut ne s y pouuoir mieux affermir qu'en j^emaim 
s'alliantauecMonfieurdc Villeroy i llluy fitpropofer Af.5, de 
parla Reynele Mariage de fa Fille auec le ^^^quisde^'^^^*"'" 
Villeroy fon petit Fils : Il fut conclud & arrefté \ mais secrtutrc 
comme les deux Parties eftoient encore trop jeunesy'^'^A'- 
la Confommation en fut remifc jufqu'à ce qu'ils fuf- 
fent en âge conuenable. Cependant le Marcfchal 
d'Ancre s eftant fort embrouille l'année fuiuante auec 
le Duc de Longueville, ôc la chofe s'cftant échauffée 
jufqu'à des Paroles fort injurieufes & vn Appel, la 
Reyne cnempcfcha aullî-toft l'effet ^ mais comme le 
Marcfchal fe trouuoitfort embarafféde cette Affaire 
qui pouuoit auoir des fuites très fâcheufes pour luy, 
il chercha les moyens de l'accommoder j il fit que la 
Reync commanda à Monfieur de Villeroy d*y em- 
ployer tous fes foins, ôc le crédit que l'ancienne liaifon 
d'amitié qu'il auoit toujours eue aucc la Maifon de 
Longucville luy donnoit fur l'Efprit de ce Duc, ôc 
mefmc pour faciliter cet Accommodement, ôc pour 
ofterlc Duc de Longucville de Picardie ^ elle luy or- 
donna de luy offrir en échange le Gouucrnement de 

S 
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Normandie, Ôc quelques autres auantages ; mais il le 
trouua inébranlable à toutes ces Propolitions. Le 
Marefchal fâche de ce que cette Ncgotiation n'auoic 
pasrcùdi, enaccufaMonfieurde Villeroy, fe plaignit 
qu'il n'eftoit pas bon amy , &: que l'ancien attachement 
qu'il auoit pour la Maifon de Longueville l'auoit em- 
porte fur leur amitic & fur leur alliance : Des plaintes, 
ilpaffaaux reproches, & puis aux injures, & tourna Ci 
fort l'efprit de la Reyne par d'autres faux prétextes, 
qu'elle ne voyoit plus que fort froidement Monfieur 
de Villeroy. Cette difgrace le fit refoudre de fe re- 
tirer en fa Maifon de Conflans proche Charenton; 
mais l'Aflembléc des Eftats Généraux qui fe tenoit 
alors à Paris, ayant fait quelque bruit fur vn cloigne- 
ment fi extraordinaire, & fur le tort que l'on faifoit à 
l'tftatenluyoftantvnfi fidclle&fi prudent Minière, 
la Reyne le rappella & le remit dans le Confcil. L'an- 
née fuiuante il entreprit de ramener à fon dcuoir 
Monfieur le Prince de Condc^ qui auoit pris les armes 
fous le prétexte des deux Mariages ; & l'auroit fans 
doute fait à Creil, puis à CoufTy proche de Laon , ou 
iJalla traittcr auecluy au mois de luillet 1615. fi l'on 
n euft rompu fa Negotiation par les ordres précis que 
l'onenuoyaàcePrincedc fe rendre fans dclay auprès 
du Roy. A près que Monfieur de Villeroy eut accom- 
pagné Sa Majeflc aux Voyages de Poitou & de Bre- 
tagne, il fit encore celuy de Guyenne d'où il fut en- 
uoyc à Poitiers traiter dVne Trêve auec M le Prince, 
êc après à Loudun , où il conclut la Paix qu'il auoit 
manquce à Couffy. Pour auoir plus confidcré en cç 
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Traite hntcrcft de l'Eftat que celuy du Fauory, au lieu 
d'en îeccuoir à Ton retour quelques témoignages de 
gratitude, il tomba en vne telle difgrace, qu'il eut le 
dcplaifir de voir que l'on éloigna Monfieur de Pui- 
fieuxi & que comme il n'eftoit Secrétaire d'Eftatqu à 
fa Suruiuance, & que l'on vouloit auoir fa Charge^ on 
leur fit les dernières Inftanccs pour les obliger à en 
donner leurs Démiffions. Ils rcfifterent fi vigoureu- 
fementâ cette Perfecution , que tout ce que l'on pût 
faire, fut de la faire exercer par Commiffion par Mon- 
fieur Mangot: mais comme tout ce mal venoit du 
Marefchal d'Ancre^ il finit bien toft auec fa vie; car 
auffi-toft qu*il fut mort, le Roy manda Monfieur de 
Villeroy au Louure, ôc luy remit comme auparauant 
le foin de fes plus importantes Affaires 5 mais peu de 
temps après la paifion qu'il auoitpour les faire reùflir 
heureufement & pour le fcruice du R oy, l'ayant obli - 
gcde lafuiure en Normandie, il y mourut d'vne re- 
laxation de boyau le 12. Novembre KÏ17. durant l'Af- 
fcmblce des Notables à Rouen , âgé de fohante ôc 
quatorze ans, après auoir acquis la réputation du plus 
grand Politique & du plus prudent Miniftre de fon 
Siècle, par cinquante-fix ans de feruices rendus à qua- 
tre de nos Roys. Il eut vne extrême vénération pour 
les Gens de Lettres, Ôc vne fi forte paffion pour leur 
Eftabliffement , que les Cardinaux d'Offat ôc du 
perron , luy ont prefque toute l'obligation de leur 
Promotion ôc de leur fortune. Il époufa Magdclaine 
de Laubefpine, Fille de Monfieur de Laubefpine Se- 
crétaire d'Eftat, ôc deleanne Bochctcl, auec laquelle il 
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cft enterre dans vne Chappcllcdc l'Eglifedc Magny, 
où Monficur d Alincourt leur Fils vniquc leur a fait 
mettre cet lipitaphe. 
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SrSTE VIATOR. QVISQVIS INVICT^ VIRTVTIS 
IPSIS IN AVL^ PENETRALIBVS STVPENDAM 
INTEGRITATEM COLIS. VILLAREGIVS lACET 
HIC, ORBI CHRISTIANO VENERANDVM NO- 
MEN. NVMEN PVTASTI? FATO CESSIT VIRTVS. 
PARCIS HOC LICVIT NEFASj NEC CAPACISSIMI 
INGENU VIGILANTIA INDEFESSA, SENIS SVPRA 
OyiNQVAGINTA ANNIS ET PACE ET BELLO 
SVBLIMIORIBVS GALLIC/€ REI CVRIS EXER- 
CITA, NEC INCORRVPTi£ PIDEI IVNCTA PIETAS 
NEC INCOMPARABILIS PRVDENTIA. CIVILIVM 
TEMPESTATVM TOTIES DOMINA. ET DIFFI- 
CILLIMIS QVIBVSQVE TEMPORIBVS PVBLIC^ 
TRANQVILLITATIS AZILVM. NEC IMMORTALIS 
FAM^ GLORIA. NEC VOTA REGVM DOMINO- 
RVM COMMVNI SORTE EXEMERE. DVM RO- 
THOMAGl IN SELECTORVM PROCERVM CON- 
VENTJ/. DE RESTITVENDA REGNI ORDINVM 
DISCIPLINA AGITVR PRID. ID. DfiCEMB. ANNO 
M.vc.xvii. CADVOE VIT^ TERMINVM SORTITVS 
HEROS, AD DIVTVRNIOREM PllSSIME ET CONS. 
TANTISSIME EVOLAVIT. PLVRA NE EXPECTES. 
VIRVM QVI NESCIT. CAROLI IX. HENRICI IIL 
MAGNI EtiAM HENRICI. ET LVDOVICI XIII. 
REGNA NON NOVIT. GENEROS^ BENE PRE, 
CATVS ANIM^ DICITO MOERENS. 

Evkopje oracvlvm nvnc sijlens hic qviescit. 

Carolus NowIUhs Regiorium Ordinum Tortjuafus 
Sques Lugdunenfi?l.^roHinciA fr&fe^us Frorex pa- 
renti, oftimo fienttJpmHs Filius, 

P. C. 
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MAGDALEN/E ALPASPIN^. CLAVDH ALBASPINI 
ET IOANNv£ BOCHETELL^ FILI-^, NiCOLAI 
NOVILL^I VILLAREGII CAROLO IX. HENRICO 
III. HENRICO IV. REGIBVS AB INTIMIS CONSI- 
LIIS ET SECRETIS VXORI. FOEMIN^ EGREGI^, 
PIi€, IN EGENOS BENEFICENTISSIM^, FORMA. 
DECORE. VENVSTATE SINGVLARI AD ANNOS 
VSQVE. L. QVOS DEMPTIS DIEBVS IV. VIXIT IN 
QVAMERA SVAVITAS PRECIPVVS NITOR. ANI- 
MÎQyE CANDOR. QVJE SEXVM INGENIO, IV- 
DICIÔ. LIBERALITATE, ANIMI MAGNITVDINE 
TVM ERVDITIONE SVPERAVIT. NICOLAVS 
NOVILL-^VS CONIVNX«ONIVGl DILECTISS. 
B.M.P. C 

CbMT VlLLARlGII DU VENEMS XVIT. 

Mens. Maii m. y. xc. yi. 



X. CHARLES DE NEVFVILLE,Chcualicr des Ordres 
du Roy, Seigneur d'Alincourt ôcdeMagny, Mar- 
quis de Villeroy, Gouucrneur de Lionnois, Forefts 
éc Bcaujolois, cpoufa en premières nopces Marie 
de Mandelor, Fille de François de Mandclot, Sei- 
gneur de Pafly, auflî Cheualicr des Ordres du Roy, 
& Gouuerneur de Lionnois, & d'Eleonor Ro- 
berter, dont il n'eut que deux Filles j puis il fc re- 
maria en fécondes nopces à Jacqueline de Harlay, 
Fille de Nicolas de Harlay, Seigneur de Sancy, Co- 
lonel des SuifTes, ôc de Marie Moreau, dont il eut 
•cinq Fils ôcvne Fille. 
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3: MAG DE LAINE DE NEVFVILLE'; première 
Femme de Mclfirc Pierre Brulart, Seigneur de 
Puifieux, Secrétaire d'Eftat, morte fans En- 
fans. 

3. CATHERINE DE NEVFVILLE, Femme de 
Mclfirc lean de Souuré, Marquis de Courten- 
uaux, Chcualier des Ordres du Roy, & Pre- 
mier Gentilhomme de fa Chambre, 

//. L ir. 

3. NICOLAS DE NEVFVILLE, qui fuir. 

3. HENRY DE NEVFVILLE, Comte de Bury, qui 

époufa Marie Phdippcaux^ & efl; mort fans 

Enfans. 

3» CAMILLE DE NEVFVILLE, Archcucfque & 
Comte de Lion, Abbé d'Aifnay & de l'jfle- 
Barbe, Commandeur des Ordres du Roy, 
Lieutenant General pour Sa Majeftc au Gou- 
uernemcnt de Lionnois, Forefts & Beaujolois. 

3. FERDINAND DE NEVFVILLE, Euefque de 
Saint Malo, puis de Chartres, & Abbs de 
Saint Vvandrille. 

3. LION DE NEVFVILLE, Chcualier de Malthe, 
tué au Siège de Turin le 3. Aoufl: 1639. 

3. MARIE DE NEVFVILLE, Femme enprcmieTcs 
nopces d'Alexandre de Bonnes, Comte de Tal- 
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lart i ôc en fccondcs, de Louis de Champlais, 
Seigneur de Courcclles, Lieutenant General 
de r Artillerie de France. 

NICOLAS DE NEVFVILLE, Duc de Villeroy. 
Seigneur d' Alincourt, de Magny, & de la Forcft- 
Thaumier, Cheualier des Ordres duRoy^ Pairôc 
Marefchal de France, GouuernRir de Lionnois, 
Forefts & Beaujolois , ôc de la Perfonne du Roy 
Louis XIV. Miniftre d'Eftat, a c'poufc Magdelainc 
de Crcquy, Fille de Charles de Crequy Duc de 
Lefdiguieres, Pair & Marefchal de France, ôc de 
Magdelaine de Bonnes, dont il a eu 

4. CHARLES DE NEVFVILLE, Marquis 

de Villeroy, mort jeune. 
4. FRANÇOIS DE NEVFVILLE, Marquis de 

Villerov> qui fuit. 
4. FRANÇOISE DE NEVFVILLE, Femme en pre- 
mières nopces de luft-Louis, Comte de Tour- 
non, Marefchal des Camps & Armées du Roy, 
tue au Siège de Philipsbourg en Allemagne 
Tan 1644. fans lailTerd'Enfans; ôc en fécondes, 
de Armand Dailly, Vidapie d'Amiens, Duc de 
Chaunes, dont elle n'a eu que deux Filles,. l'vne 
morte jeune, & l'autre mariée à lean-Baptiftc 
de Foix, Duc de Rcndan, Pair de France, &: 
morte Tan n'ayant aufli laiffé quvne Fille 
quicfl: morte cette année 1667. 
4. CATHERINE DE NEVFVILLE, mariée l'an 
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\66i à Louis de LorraincComtc d'Armagnac» 
Grand Bfcuycr de France, & Gouucrneur 
d'Anjou. 

4. FRANÇOIS D E NEVFVILLE , Marquis de Vil- 
Icroy, receu en furuiuance de Ton Pere Gouuerneur 
de Lionnois, Forefts & Bcaujolois, cpoufal'an t66y, 
Marie de Cc^, Fille de Louis de Coflc Duc de 
Briffac, & de Françoife de Gondy-de-Rcts. 
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ESSIRE PlER'RE BrVLART, ^1^^- ^ ^^^^^^^ 

Lialier, Seigneur de Crofnc & de Genlis, dcgueaUiy i 
croificmc Fils de Noël Brulart , Procu- , 
reur General au Parlement de Paris, ^^/^^^ trTf 
J'Ifabcau Bourdin, commença par tn- nêe&deanq 
uailier Ibus Monficur de Villeinncs Ton Oncle, ^uec ^^^'^^j^^'^' 
tantd'airiduitc&dc fuccez, qu'il fe rendit en peu àJhordùu en- 
temps capable des plus grands Emplois, & des EUsl- gn/Iée ^^ar- 
blifl'cmensqu'vn Homme de fa qualité &: de Ton mc-S'"'* 
nte,clcué dans les grandes Affaires, pouuoit raifonna- 
blcment cfperer. Lan ijfy. il fut pourucu d'vnc 
Charge de Secrétaire du Roy ; & l'an ij<î4. Catherine 
de Mcdicis qui prenoit foin de fa fortune, parce que le 
Procureur General fon Pere n'eftoit pas moins attav 
chcàfes interefts,qu*à ceux de l'Eftat, le fit faire Se- 
crétaire defesCommandemens. Comme cette Rcync 

m 

difpofoit abfolument de toutes les Affaires, il en auoic 
connoiffance, & la plus grande partie des chofes fe- 
crettcsôc importantes qu'elle refoluoit, paffoicnt par 
le Cabinet de Monfieur Brulart , auparauant que 
d'aller faire leur effet dans le Monde. Lan i;68. le 
Chancelier de Lhofpital cflant malade en fa Maifon 
de Vignay près Eflampes ; le Roy qui vouloir faire 
Voyage, & qui cftoit bicnaifedcfe feruir dcl'occafion 
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du bcfoin qu'il auroic des Sceaux, pour les luy oftcr 
plus ciuilement, les enuoya reprendre par Monficur 
Brulart ; mais comme Catherine de Medicis fe vouloit 
confcruer ce grand Homme, il eut vn ordre particu- 
lier d'elle, de luy faire connoiftrc les véritables raifons 
de cette refolution, & de l'alfcurcr de l'afFedlion 
qu'elle luy conferueroit, 5c du foin qu'elle prendroic 
de fa Famille. L'année fuiuante, auflî-toft que Mon- 
ficur d'Alluye-RoBertet fut mort, elle prefenta Mon- 
fieur Brulart au Roy, pour remplir la Charge de Se- 
crétaire d'Eftat. Comme il connoiflbit Ton mérite & 
fes Seruices, il alla au deuant de la prière qu'elle luy en 
fit, & fut fort aile de trouuer en cette occafion dequoy 
fatisfaire à fon refpedb , à fa reconnoi (Tance, & à fa 
jufticc. lll'en pourueutles. Juin ij^Jp. àEftampesj & 
pour rendre cette grâce plus confiderable, il y joignit 
celle de confentirqu'aucc cette Charge, il gardât en- 
core celle de Secrétaire des Commandemens de la 
Reynefa Mcrc. Il eut pour tous les deux vn zele ôc 
Vne fidélité extrême 5 6c quoy qu'il foit fort difficile 
de feruir en mefme temps deux Perfonnes de cette 
qualité, fans dcuenir foiiuent fuipedb à l'vn ou à 
l'autre, dans les rencontres où les interefts 6c les 
inclinations différentes les diuifent afTcz ordinaire» 
ment, ilfceutfi bien ménager leurs Efprits, quequand 
ils fc trouuerent dans des l'entimens contraires , fon 
adreffe 6c fes confeils apportèrent le tempérament ne- 
cefTaire pour les reiinir, 6c pour empefcher les defor- 
dres que leur altération eut pûcaufcrdans l'Eftat. Jl 
fc trouua Tan 1570 à Meziercs au Mariage du Roy auec 
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Elizabcthd'Auftrichc^ fit laLcdturcduContrad, en 
figna la Ratification, & expédia la décharge de l E- 
le(5leur de Trêves, qui auoit eftc chargé par l'Empe- 
reur de la conduite de cette PrinccfTe. Il ne quitta 
point depuis le Roy fon Maiftre; & quand Ton indif- 
pofition l'cuft fait refoudrc à fe retirer à Vincennes, 
pour penfcr ferieufement à la mort, il eut l 'honneur de 
l'alîiftcr&deleferuir jufqu'au dernier moment de fa 
vie. Aurti-toftque fon SuccefTeur fut arriué de Po- 
logne, il ne luy donna pas moins d'autorité qu*il en 
auoic eu durant le Règne précèdent : Il s'en feruit 
pour la gloire & pour les auantages deSaMajcfteV, ôc 
pour ceux defcs Amis, quand ils ne furent point pré- 
judiciables à ceux de l'Eftat. Sa conduite luy acquit 
reftimeÔc la confiance de fon Maiftre j Ôc ilncfepre- 
fenta point d'occafion de luy en donner des preuues, 
qu'il ne le préférât à tout autre. Comme la Conju- 
ration de Salcede eftoit d'vne confequence extrême, 
&quelapenfce que le Roy auoit que c'cftoit la pre- 
mière tentatiuedela Ligue ^ luy donnoit d'horribles 
inquiétudes, il choifit Monfieur Brulart ôc Monficur 
de Bdliévre pour aller en Flandres s'en cclaircir, & 
voulut que ces deux fidcllesSeruiteurs aftîftaflcnt aux 
Interrogatoires de ce Criminel pour dccouurir la 
vérité de fon entreprife, & qu'ils prilTent le foin de le 
faire feurcment amener à Paris, parce qu'il eftoit per- 
fuadé que de quelque qualité que fuffcnt fcs Com- 
plices, rien n'empefchcroit ces deux Miniftres de pé- 
nétrer l'atfaire , & de luy en faire vn fidèle rapport. 
Aprcsie dcfordrcquiarriuaà Anucrspar ks mauuais 
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çonfcils ôdla violence naturelle du Duc d* Alcnçon^ le 
Roy qui connut de quelle confequcnce les fuites de 
cette Affaire pouuoicnteftre_, tant pour les Efpagnols 
que pour la Maifon de Gui( e, qui auoit dcja de grandes 
correfpondances auec eux, & qui poullbit lourde- 
ment (es dcffeins par toutes fortes de moyens, cnuoya 
Tfnun 'hi/i promptemcnt aux Eftats de Flandres François de 
Ui,,^^, Pons, Seigneur de JViircmbau^ cchapé du Meurtre de 
la S.Barthclemy , qui eftant de leur Religion deuoit 
trouucr d'autant plus de créance en leurs hfprits j & 
Sa Majede luy affocia Monficur Brulart, qu'il chargea 
de fes ordres fecrets, pour confirmer tout ce qui Teroit 
auancé ôc promis de fa part. H le choifit encore 
4*an pour aller auec la Reyne fa Merc, le Ma- 
refchal de Rais, ôc Monficur de Lanfac, conférer 
à Efpcrnay auec le Cardinal de Bourbon, Meflicurs de 
Guife 6c les autres principaux Seigneurs de la Ligue, 
des moyens de faire la Paix. Ses confeils Tauancerenc 
beaucoup; & durant tous les dcfordres fuiuans, ils 
t feruirent extrêmement à foûtenirl'Authorité Royale. 

Henry III luy en voulut témoigner fa reconnoiffancc 
'tj/i'! l'^me'c fuiuante, il luy accorda la SuruiuancC de fa 
Charge pour fon Fils aifnci mais quelque cftime qu'il 
euft pour luy, ôc quelque forte imprclîion que fes 
Seruiceseuffcnt fait fur fon Efprit, il eftoit tellement 
preuenu de l'attachement que Monfieur Brulart pou- 
uoitauoir à la Reynefa Mère, que quand il eutrcfolu- 
de fe dcffaire de Mefficurs de Guife, ôc qu'il partie 
pour aller aux Eftats de Bloisen faire faire l'exécution, 
il luy enuoyaordrede demeurer chez luy, ôc de ne plus 
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exercer fa Charge de Secrétaire d'Eftat. Depuis cette 
difgrace il joiiit dans fa Famille de la tranquilitc de la 
vie priuce durant les defordres du Royaume; & 
quand la Valeur & la Clémence de Henry le Grand 
les eutappaifcz, fa modération le fît contenter de fa 
place danslesConfeilsdc SaMajcfté, où il feruit juf- 
qu'à fa mort, arriuce le 12. Avril 1608. Il fut enterré 
dans la Chapelle qu'il auoit dans l'Eglife de S.Benoift 
fa ParroiffCj où dans vne niche en ovale on Voit fa Fi- 
gure de marbre blanc à demy corps, ôc au deffous on 
lit cet Epitaphe. 
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PET. JBaVLARTIO NAT. F. CONSILIARIO REGIO, 
5ACRARVMQVE IVSSIONVM NOTARIO, VIRO 
CVM NOBlLltATE FAMILI^ AD VIRTVTEM ET 
GLORIAM NAT^ PRECIPVO, TVM PROBITATIS 
ATQVE INTEGRITATIS PATERNtE QVI COGNI- 
TOR regivs in AMPLISSIMO SENATV CATO 
SVI TEMPORIS AVDIIT IMITATIONE CLARIS- 
SIMO. OB QVAS VIRTVTES CHRISTIANISS. REG. 
H EN RICO II. FRANCISCO II. ET CAROLO IX. 
GRATI^SIMVS EFFECTVS , AB IPSO ETIAM CA- 
ROLO AD ISTAM NOTARIATVS DIGNITATEM 
EVECTVS EST, QVAM CVM xxiv. ANNOS SVMMA 
FI DE SINGVLARIQVE PRVDENTIA EXERCVIS- 
SET , QVIETIORIS VITM STVDIO ABDICAVIT, 
SENATORIAQVE SACRl CONCISTORII DIGNI- 
TATE CONTtNTVS QVOD SVPERFVIT ^VI ITA 
INTERSE ETREMPVB.DIVIS1T,VT NEC VNQVAM 
SVAM OPERAM El DENEGARIT NEC TAMEN 
IPSI OTIVM OyO VEL AMICORVM OFFICIIS 
VACARET DEFVERIT, VEL DIVINORVM LIBRO- 
RVM LECTIONE MENTEM FVTVRi€ BEATITV- 
DINI PREPARARET. 
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MagdalenaCheualerîd tanti conjugis orhitatem cerf A 
Refurreêiionis fpe foUta hoc intérim fùn pietdtù 
Monumentum erga Vimm hene défi» bene de Rep» 
tnerttum extare. 

VOL. F. Q:_C. 

YlXlT AN. LXXIII. M. VIL. D. NEMO SCIT, OBIITIII. NO APM,' 
ANN. K.S. IDC IIX. 

11 eut de cette Magdelainc Cheualicr fa Femme; 
fept Fils ôc trois Filles, qui fuiucnt. 

2. GILLES BRVLART, qui a continue la Pofteritc. 

z. CHARLES BRVLART, Abbé de Neaufîc, 
Prieur de Léon en Bretagne , Confeiller au 
Parlement de Paris, puis Ambaffadeur à Vc- 
nife, ôc à la Diète de Ratisbonne Tan 1^50. & 
enfin mort Doyen des Confeillers d'Eftat 
l'an 1^457. 

1. NOËL BRVLART, Seigneur de Crofnc, mort 

au Sicgc d'Amiens. 
1. PIERRE BRVLART, Confeiller au Grand Con- 

feil, Abbc de S.Martin d' Autun , & de loycn- 

ual. 

1. NICOLAS BRVLART, Seigneur du Boullay, 
d Opfonuillc , Rou(fieres & Souppcs , Con- 
feiller & Chambellan de Monlieur le Duc 
d'Orléans, Capitaine de fon Palais à Paris, 
cpoufa Marie Cerider, Vefve de Pierre Brulart, 
Seigneur de Vaux, fon Coufm, de laquelle il a 

eu 
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eu François Brularc , Seigneur cFOpfonuinc, 
Capitaine au Régiment de S.A.R.& reccu en 
furuiuancedes Charges de Ton Pcre: Ifabellc 
Brulart, Femme en prcTmieres Nopccs d'Al- 
phonfede Ciuillc, Sieur de GonfTcvilk, & en 
fécondes de Charles de Sommievre, Comte de 
Lignon : Anne Brulart, non encore mariée ; ôc 
Marie Brulart, mariée l'an i66t. â Nicolas- 
Louis de Lhofpital Marquis de Vitry. 
LOVIS BRVLART, Seigneur du BroiiiTin & du 
Ranchcr, cpoufa Magdelaine Colbert^ Fille 
d'Edoiiard Colbert, Etcuyer, Sieur de Villa- 
cerf, ConfeiUcr & Secrétaire du Roy, & de 
Marie Fauret, dont font iifus Pierre Brulart, 
Seigneur du Broufllîn : Charles Brulart ^ Sei- 
gneurdu Rancher, Capitaine au Régiment des 
Gardes du Roy, marie à Anne de laBcrteric, 
Vefve du Sieur de Bczonville-lc-Cogneux, 
Lieutenant de la Medre de Camp au Régiment 
des Gardes: Edouard Brulart, Confciller & 
Aumofnicr duRoy , Abbé de Neauflei Louis 
Brulart, Enfeigne au Régiment des Gardes ^ ôc 
Anne Brulart, Femme de Louis du DefFcnd, 
Seigneur de la Lande, Lieutenant des Gardes 
du Corps du Roy, & Lieutenant General pour 
SaMajcftc auGouuernementd'Orleannois & 
Vendofmois. 

MAGDELAINE BRVLART, Femme de Fran- 
çois Robertet, Baron d' Alluye, Frère de Flori - 
mond. Secrétaire d'Eftat, morte fans Enfans. 

V 
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j.. MARIE BRVLART, Femme en premières 
Nopces de François, Baron de Mailloc en Nor- 
mandie, Ôc en fécondes de François de Ranton, 
Seigneur de Chauuignv au mefme Païs. 

t. ELIZABETH BRVLART, Religicufe à S. An- 
toine des Champs. 

. GILLES BRVLART, Seigneur de Genlis & de 
Crofnejfut receu Secrétaire d'Eftat en furuiuancc 
defonPere; mais comme il ne mourut point dans 
la Charge , la Suruiuance n'eut point de lieu. Il 
cpoufa en premières Nopces Anned'HalWinj Fille 
de Charles d'Hallwin , Marquis de Piennes & de 
Maignelers, & d'Anne Chabot, dont il eut deux 
Fils i Ôc en fécondes Nopces, il cpoufa Claude Aux- 
Efpaules, Fille de François Aux-Efpaules^ Seigneur 
dePify, ôc de Gabrielle de Laual, de laquelle il eut 
encore vn Fils. 

/. LIT. 

5. FLORIMOND BRVLART, qui fuit. 
3. CHARLES BRVLART, Abbé de Yoyenual, 
Prieur de Léon. 

//. LIT, 

3. RENE* BRVLART, Marquis de Pify, Seigneur 
de Crofnc, Mcflre de Camp d'vn Régiment de 
Caualcrie, & Lieutenant General des Armées 
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du Roy, a cpoufé Anne de Longueval , Dame 
de Tcnellcs de laquelle il a Fils Ôc Filles. 

3. FLORIMOND BRVLART, Marquis de Genlis, 
Baron d'Abbecourt, Seigneur de Triel^ Lieutenant 
des Genfd'armes de Monfieur le Duc d'Orléans, 
marie à Charlotte de Brunetcl-dc-Bcthcncourt, de 
laquelle il a eu 

4. FLORIMOND BRVLART, Marquis de Genlis,. 
Meftre de Camp dVn Régiment de Caua- 
lerie, mort l'an i^;3. durant le Siège de Sainte- 
Menehoud. 

4. CHARLES BRVLART, Marquis deGenlis. 

4. CLAVDE BRVLART, Baron de Bethencourt. 

4. FRANÇOIS BRVLART, Seigneur de la Tour. 

4. MICHEL BRVLART. 

4. HARDOVIN BRVLART; 

4. N BRVLART. 

4. N BRVLART. 

4. LOVISE-CATHERINE BRVLART, ; 
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P I N A R T. 

ESSIRE ClAVDE PiNART, dl^"p,NART' 

ualicr. Seigneur de Cramailles, premier gMtmles, i 
Baron de Valois, natif de Blois , jetta les '^'"^^ 
premiers fondemensdc fa fortune, fur^^^^^^^y^ 
celle du Marefchal de S. André , duquel de me/me 
il fut Secrétaire. Comme ce Marefchal auoitgrandc^^^'"'» 
part aux bonnes grâces du Roy Henry II- ôc à toutes 
les grandes Affaires de fon Règne, Monfieur Pinart 
qui pouuoit tout fur fon Efprit, ne manqua pas d en 
tirer toutes les lumières & les auantages qu'vn habile 
Homme trouue dans vn fi beau pofte. Son Maiflrc 
auoit le Secret du Roy, il auoit le Secret de fon 
Maiftrei de manière que la plus grande partie des 
belles Intrigues ôc des grandes Negotiations rcfle- 
chinbicntfurfonEmploy. Il envfa auec tant dedif- 
crction 6c de prudence, qu'il futpourueu Tan de 
la Charge de Treforier Payeur des Cent Gentils- 
hommes dcfaMaifon.&ram'jjS.de celle deSecretairc 
du Roy. La mort de fon Patron, qui arriua à la Ba- 
taille de Dreux, l'an lyôi. fit croire à tout le monde que 
la Fortune l'abandonnoit; m2^is comme vn rare nie- 
rite eft au dcffus de tout ce qu'elle a de difgraccs, on 
connut bien-toft qu'elle n'auoit fait mine de fc retirer, 
quepourluykilTerla^loire entière d'acheucr fcul ce 
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qu'elle auoit commencé. La Rcyne Catherine deMedi- 
cis qui le cnnaoilToit fort bien^luy ordôna de lafuiure} 
Elle l'employa en quantité d* Affaires ipiportarttes, & 
le fit faire Secrétaire des Finances le 2 9. Septembre 
en attendantquc l'occafion fe prefentâtde l'ctabUrdans 
vne Charge plus relcuée de plus folide. La mort de 
Monfieur de Laubefpine fils, la fit naiftre i ôc comme 
il auoit cpoufc fa Coufine germaine, cette Alliance &c 
fes Seruices le mirent en droidl de prétendre à fa 
Charge plus légitimement que perfonne. Charles iX. ' 
les confidera, l'en pourueut le ij. Septembre 1570. 
à Monceaux. Il apporta dans cét illuftrc Employ vnc 
fi longue expérience des Affaires du Cabinet , que fes 
Confeils furent fort vtilementfuiuis dans les fâcheux 
rencontres qui le troublèrent. Auffi toft que le Roy 
, eut aduis que le Duc d'Alcnçon fon Frère formoit 

Tom/Ti. Party des Malcontens qui fe trouuoient au Siège • 
fagejj^. delà Rochelle, où le Duc d'Anjou commandoit, il 
l'y dépcfchaen diligence, auec charge de défendre de 
fa part au Duc d' Alençon en prefence du Duc d' A njou, 
de defemparer du Camp, fous peine d'encourir fon 
indignation. Quoyque le Duc d'Anjou rcfufât de fc 
trouuer à l'exécution de cét ordre, pour ne pas offcn- 
cer fon Frère , Monfieur Pinart ne laiffa pas de l'exé- 
cuter hautement^ ôcauec tant de fermeté, que quel- 
qu'inftance que le Duc d'Alençon luy fit de luy faire 
voirfon inftruétion^il le refufafi conftamment, que 
le Duc ne fçachant quelles mefures prendre,le renuoya 
fans réponfe, s'excufant fur ce qu'il eftoit venu fans 
pouuoir^ Ôc qu'il n'auoit pas la qualité requife pour ap- 



I 

J 
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porter vn tel ordre à vnc Perfonne de fa NaifTancc. 
Cette conteftation n'empefcha pas que le Voyage de 
Monficur Pinart n'euft fon effet, & que l'adrcffe dont 
il vfa pour traiter auec ceux qui faifoient mine de vou- 
loir Te joindre au Duc, & la vigueur auec laquelle il , 
fceut faire valoir l' AUthorite Royale, ne diUipalfent ce ' 
Party. Le Duc d'Anjou qui en fut témoin, & qui 
fceut d'ailleurs comme ilagilfoit dans toutes les ren- 
contres oùilyalloitdel'intercft de TEftat, s en fou- 
uint quand il fut paruenu à la Couronne. Il eftima fi 
fort Monfieur Pinart, qu vn peu après fon retour de 
Pologne, il l'cnuoya fon Ambalfadeur Extraordinaire 1/74. 
cnSucde^ pour demander en Mariage en fon nom à 
lean Roy de ce Pais là, fa Sœur Elizabeth, Princeffe 
qui ne cedoit à pas-vne autre en beauté & en meritcj 
mais la peur qu'en eurent tous les Catholiques du 
Royaume, & les ombrages que l'on en prit à Rome, 
ayant fait changer cette Negotiation, qui apparem- 
ment n'auoit eftc entreprife que pour fe remettre bien 
auec les Huguenots, il fut rappelle, ôc à fon retour 
Henry III. le retint pour eftre du Confeilfecret de fon 
Cabinet,^ qu'il reforma en ce temps-là. Ce mcfme 
Royie de'putapar fa Déclaration de l'an 1581 auec le 
Prince Dauphin, le Marefchel de Cofl'c , les Seigneurs 
deLanfac, deCarrouges, la Motte-Fcnclon, Caf^el- 
nau-Mauuiffiere, & le Prefident Brilfon . pour aller en 
Angleterre, arrefter les Articles, & palfer Contradb 
de Mariage entre Monfieur fon.Frcre & la Reyne 
Elizabethi Et quand il enuoya la Reyne fa Mere^,^^^^^' 
pour s'aboucher auec le Roy de Nauarre à S.BnsitvS. 
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proche larnac, il voulut que Monfieur Pinart laccom- 
pagnatpourcftrcde Ton Conlcil aucclc Duc de Nc- 
ucrs, le Marcfchal de Rais, les Seigneurs d'Abin &. de 
Rambouillet, & l'Abbé Guadagnc. Il luy com- 
manda encore de l'accompagner durant le defordrc 
Ziv. 9* ^cs Barricades de Paris, quand elle alla trouuer le Duc 
de Guife chez luy ; & il alïîfta en fuite au Confeil 
Secret qui le tint au Louure, pour refoudrc ce que l'on 
auoit àfairecn cette fâcheufe conjon(fturc. Ses Scr- 
uices luy auoient fait mériter la Suruiuancc de fa 
J4.. Tuin Charge pour Claude Pinart fon FiLs, le jour mefmc 
j}8d. à qu'il l'accorda à Monfieur Brulart pour le fien, mais 
' cette grâce fut inutile j car comme le Roy auoit 
deffein d'exécuter contre MefTicurs de Guife ce qui fe 
palTa à Blois, & qu'il crut que pour le faire fccreitc- 
mentôc fcurement.il le falloit faire fans la participa- 
tion de la Reynefa Mere, il appréhenda que les Secrc- 
' taires d'Ellat nculTent des fentimens contraires à 
cette entreprife, & que l'inclination ou la reconnoif- 
fance ne les portât à fe relafcher en cette rencontre du 
Secret qu'ils deuoient à fes refolutions en faucur de 
leur Bicnfaidbricej il leur fit commander à tous trois 
defe retirer en leurs Maifons. Monfieur Pinart s'en 
alla auecfa Famille à Chafteau-Thierry, dont ilcftoit 
Gouucrncur. Il y demeura en repos jufques à l'annc'c 
fuiuante, queledefordre des Affaires du temps le fit 
accufer d'auoir oublie ce qu'il deuoit à fon Roy à fa 
Patrie, jufqu'à s'engager au Duc de Parme de luy ren- 
dre cette Ville là. Ce bruit n'cuft pas de fuite , Ôc fa 
fidélité bien plus que la prcfcncc de l'Armée de 

Sa 
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Sa Majcftc, en dctourncrent l'effet , ôc firent con- 
noiftre qu'il n'auoic que des fentimcns d'honneur & 
conformes à la réputation qu'il auoit acquife. Mais 
Tannée fuiuantc le Vicomte de Comblify (on Fils, qui 
auoit la Suruiuance du Gouuernement de cette Place, 
que Ton Pere auoit abandonne'e à fa conduite pourfc 
foulager des fatigues qu'elle luy pouuoit donner j la 
défendit fi mal contre le Duc de Mayenne qui l'affic- 
gea, qu'il fut accufé de l'auoir rendue par intelligence. ^'^«'^ 
On lepoufTafur cette Accufation, &par Arreft il fut 
déclaré coupable, & condamné par contumace com- 
me Rebelle. Cette difgrace toucha fi fenfiblemcnt 
MonfieurPinart, qu'il n'euft aucun repos, jufqu'à ce 
qu'il vit l'honneur de fa Maifon rétably par Déclara- 
tion du Roy, & fon Fils remis dans fes Biens. Cette 
confolation donna beaucoup de douceur à fa retraite. 
Il la gouf^a dans fa Maifon de Cramailles dans les 
pieux Exercices d vne AmeChrcftienne , & dans les 
innocentes Occupations de la Vie priuée, qu'vn hon- 
ncflc Homme auancc en âge, 6c détrompé de^ four- 
bes de la Cour, efl: capable de mener, jufqu'au 14. 
Septembre 1605. qu'il la finit par vne belle mort. Il 
fut enterré dans l'Eglife de Cramailles, où il a cet 
Epitaphc, 

CYGISTHAVT ET PVISSANT SEIGNEVR, MESSIRE 
CLAVDE PINART, CONSEILLER DV ROY EN SES 
CONSEILS D'ESTAT ET PRIVE', SECRETAIRE 
D'ESTAT DES COMMANDEMENS ET FINANCES 
DV FEV ROY HENRY III. SEIGNEVR DE CRA- 
MAILLES, PREMIER BARON DE VALOIS, VICOMTE 
DE COMBLISY, SEIGNEVR DE VILLE-THIERRY, 

X 
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£T DE MAROLLES EN BEAVCE , ET BARON DE 
LOVVOYS, MORT AV CHASTEAV DE CE LIEV LE 
XIV. lOVR DE SEPTEMBRE MIL SIX CENS CINC^ 

Il auoit cpoufc Claude de Laubcfpinc , Fille de 
Gilles, Seigneur de laFoiriere, Treforier des Partie^ 
Cafucllcs, ôc de M*ric Gobclin, dont il eut 



t. CLAVDE PINART, qui fuit. 

i, MAGDELAINE PINART, cpoufa Charles de 
Frunclc, Vidamc de Normandie ^ Baron d*Ef- 
ncual, Seigneur de Gazcran, dont il ne refta 
que deux Filles, rvneComtcffe de Moucy, & 
l'autre Mcrcd'vn Seigneur du Liuet, Licute- 
aanc des Chcuaux-Legers de la Reyne Merc 
du Roy, aflaflinc à Paris Tan 1656. 

CLAVDE PINART, Vicomte de Comblify, Marquis 
de Louuoys, Seigneur dcCramailles de Maillcbois, 
premier Baron de Louuoys , Gentilhomme de la 
Chambre du Roy, Capitaine de Cinquante Hommes 
d'Armes, Gouucrneur de Chaftcau-Thierry , cpoufa 
Tan i5«6. Françoife de la MarK , Fille de Charles- 
Robert de la MarK, Comte de Maulevricr , & de Jac- 
queline d'Aucrton, dont il n'eut que deux Filles qui 
fuiuent; & en fécondes Nopces, il cpoufa Anne le 
Camus, Fille d'Antoine le Camus, Seigneur de lam- 
bevillc, Prefident à Mortier au Parlement de Paris, 
dont il n'eut point d'Enfans ; ôc elle fe remaria au 
Ducd'Ajnvillc. 
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3. ANTOINETTE PIN ART, maricc XmiCo^. i 
Jacques m. Seigneur de Rouuillc & deGrain- 
uillc, Comte de Glinchamp, Cheualicr d*Hon- 
neur de Madame DuchelTc d'Orléans , Pcre de 
Nicolas, Seigneur de Rouuille, Comte de 
Glinchamp, de François Seigneur de Grain- 
uillc, ôc de Marie de Rouuille, mariée à Henry 
Pot, Seigneur de Rhodes, Grand Maiftre des 
Cérémonies de France. 

j. CHARLOTTE PIN ART, mariée Tan 1^13. a 
Henry de Conflans , Seigncuf' d* Armcntiercs, 
Vicomte d'Auchy, Gouuerneur de S. Quentin, 
Pered*£uftachc de Conflans, Seigneur d'Ar- 
mentiercs. Vicomte d'Auchy, tué en Duel , & 
de Abbé de Val-Chrcfticn , à prcfcnt 

Marquis d'Armentiercs, 
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R E V O L. 

EssiRE Lovis R E V o L j originaire j^^^^^ 
de Dauphinc, fut fait Secrétaire dtftatdWwi/, 
le 15. Septembre i;88.apres l'cjoignement ^ 
deMeaîeursBrulart,PinartAVilleroyy'"*^^- 
Son feul mérite 1 cleua à cette illuftrc 
Charge; car Henry III. ayant fait le delfein qu'il exé- 
cuta depuis à Blois contre Meflieurs de Guife , fe vou- 
lut alTeurer dVn Homme de capacité & de fidélité rc-"/*^^-'* 
connue, & qui n eult aucun attachement au Farty de jf««' 
ce temps là. Comme lesEmploisqu'auoiteusMonfieur rei^gte/i nommé 
Reuol iuy auoicnt acquis la réputation dvn par tait 
Royalifte, & que Monfieur d'Efpernon de qui il cftoit 
créature, & Ibus lequel il auoit eu l'Intendance àc tthiu.n &* 
luftice, Police ôc Finances de rArnicc de Prouence, 

r 1 » r II Humbert Dti$- 

cn auoitlouucnt parle auantageulcmentauKoyi pour /fc»«rf«^'»>Mm 
contenter ce Duc qu'il ne laiflbit pas d'aimer, (^uoy^rt!kCh^"tl% 
que retiré à Engoulefme, il choifit Monfieur Reuol Kty dt France, 
pour remplir la place de Monfieur de Villeroy fon «îl"^*''* 
cnnemy, ôc il le quahfie dans les Prouifions qu'il luy 
fit expédier. Homme fidèle , de faine réfutation , def- 
interejfé ^ accoajîumé à le feruir dés fes premières 
années- Il luy donna tant de part en fa confidence, 
qu'il fut le feul de faProfeffion à qui il communiqua 
cette grande entrcprife, ôc qu'il l'enuoya aurtî-toft 
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qu'elle fut exécutée, en donner auis au Cardinal Mo- 
rofini. Légat du Pape. Apres la mort du Roy fon 
Maiftre^ il le rangea auprès de Henry IV. Ton Succef- 
feur légitime, qui ne luy témoigna pas moins de con- 
fiance que fon Predeceffcur. Il le députa pour aflifter 
à la Conférence qui fe fit à Noify auec ceux de la Li- 
gue j ôc depuis le Cardinal de Gondy & TArcheuef- 
que de Lion eftans venus trouuer Sa Majefté de la part 
des ParificQs ailicgez, il eut ordre de dreffer la Décla- 
ration qu'elle leur enuoya ; ôc enfin la dernière Confé- 
rence eftant affignée à Surefne, il y fut encore dcputc> 
^ & prefque toujours charge de la créance de TAlfem- 
blée quand il fallut aller prendre les ordres de la Cour 
fur les rencontres d'Affaires qui en auoient befoin. Il 
feruitpar tout dignement le Roy ; mais il luy donna 
vne prcuue extraordinaire de fon zele, quand il luy dit 
hautement Ôc couragcufement, qu'il eftoit obligé par 
vne neccffité indifpcnfable de fe faire Catholique. 
Apres qu'il euft: eu la fatisfa(ftion de voir l'effet de ce 
confeil, il en alla receuoirla récompenfc au Ciel 5 car 
il mourut le 24. Septembre 4- comme l*on voit par 
fon Epitaphe, qui eft fous la féconde Galerie de Saint 
Germain de l'Auxerrois, à main droite du grand 
Autel, où il eft enterre , ôc où fur vne Tombe plattc 
de marbre noir, on ht en lettres d'or. 

LVDOVICVS REVOLIVS , EQVES PRÎMVS A IVSSIS 
REGIIS OyONDAM SECRETARIVS, MORTVORVM 
ANASTASIN QVAM VIVENS PIE CREDIDIT, POST 
OBITVM IN HOC LOCVLO CADAVER DEPONI, 
ATQVE ALTERI VITi€ ASSERVARI MANDAVIT 
VIXIT ANNOSlxiii: OBIITPARISIIS VIII. CALEND. 
OCTOBRIS M. Dx. cuil. 
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Dans la Chapelle qui eft tout proche, fur vnc Table 
de marbre noir attachée contre le mur ^ on lit encores. 

D. O. M' 



LVDOVICO REVOLIO DELFINATI AB INEVNTE 
^TATE EGKEGIIS PRO REPVB. LABORIBVS 
DOMI PEREGREQVE FVNCTO, QVORVM COM- 
MENDATIONE, AB HENRICOIII GÀLLIARVM ET 
POLONIiE REGE SACRO SCRINIO PRiEPOSlTVS, 
ET ARDVIS RERVM ADMOTVS, IPSI ET 
HENRICOIV. GALLIARVM, NAVARRitQVE 
REGI INDVSTRIAM, FIDEMOVE PR^STlTlt 
SINGVLAREM, QVIBVS TANTVM ACCESSIT IN- 
TEGRITATIS ET ABSTINENTI^ , VT POSTHA- 
BITIS OCCASIONIBVS AVGEND^ REI FAMILIA- 
RIS, PVBLICAM SVMMA OPE PROMOVERET; 
ENNEMVNDVS REVOLIVS VNICVS FILIVS , ET 
PETRVS FORGETVS-FRESNytVS, ILLE, OPTIMO 
PARENTI, HIC ET CONSORTI MVNERIS, ET 
QVOD MAXIMVM EST, AMICO INCOMPARABILI. 
SVPER COETERA SOLENNIA PIETATIS HOC 
MONVMENTVM MOESTISSIMI POSVERE. 



le n\y pu fçauoir le nom de fa Femme j mais il eft 
certain qu'il ne laiffa que Ennemond Reuol, Con- 
feillcr au Grand Confeil, fonFils vniquc, qui fut nom- 
mé à l'Evefché de Dol par le Roy Henry IV. durant le 
Siège de Roiien. lin en obtint iamais de Bulles, & en 
joiiit en vertu de Lettres d'Oeconomat feulement juf- 
qu à l'an 1604. qu il s'en dcffit en faueur d'Antoine 
Reuol fon Coufm germain. Il ne fut iamais marié, & 
mourut Doyen du Grand Confeil, l'an 1 617. le 13. jour 
d'Odobrc/ 
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R V Z E. 

EssiRE Martin Rvze, Clicua- r^^^. 
lier. Seigneur dcBeaulicu, Lonjumeau^ Gftf»//^, 
&:laPrcrayc, fécond Fils de Guillaume ^«^.^"j'/^'^'"» 
Ruzc Receueur General des Finances en "^cm é^d'a^ 
lourainc, Ôc de Marie Teftu , fut ^xt-^r depx 
miercmcnt Secrétaire des Commandemens de Henry ^'^'"'j» . 

\\ r • r\ \ compare de 

de France, Duc d'Anjou : H le fuiuit en Pologne, après ^, 
qu'il en eut cftc cleu Roy, y eut part en fa Confidcncei ^ chef, 
& l'honneur d'expédier les premières Lettres Patentes '* ^'"^^^ 
qu'il figna à fon auenement à la Couronne de France, 
ce fut la Confirmation de la Régence de la Rcync 
Catherine de Medicis fa Mere, donnée àCracouie le 
15. Juin IS7 4. Il reuint en France auec le Roy fon 
Maiftre ; &: comme le Ran^ qu'y vcnoit tenir Sa Ma- 
jcftc, le priuoitde la Charge qu'il auoit auprès d'Ellc, 
aufTi-toftque ce Prince futarriué, ilpenfa à l'cleuerà 
vne plus confiderable, & à luy donner par là vne mar- 
que de la reconnoilTance qu'il auoit de fa fidélité & de 
fcs Scruiccs: U le fit Secrétaire des Finances, àc le 
donna à la Reync Catherine de Medicis pour Secré- 
taire de fes Commandemens; & par le Règlement 
qu'il fit de fcs Confeils le 17. Septembre fuiuant, il 
voulut que Monficur de Bcaulieu y cuft entrée, 
À cAt*fi , port« ce Règlement, de fes longs ^ ajfàus 
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Sertiicfs. Quoy que cette grâce fût vne des plus con- 
fidcrables qu"vn Homme delaProfcffion euft pu dé- 
lirer en ce temps là, ôc qu'il n'y entrât que desPer- 
fonnes de la première Qualité, ou du dernier Mérite, 
il ne luy fit qu'en attendant qu'il luy put donner vn 
etabliffcment plusfolide. L'occafion ne s'enprcfenta 
qu'après Tcloignemcnt de Meilleurs de Villeroy^ Bru- 
lart, ôcPinart, il remplit la première de leurs Places, 
&: fut fait Secrétaire dEftat le 15. Septembre 158S. 
cftant aux Eftats de Blois : le dis la première j car quoy 
que Monfieur Reuol en euft dcja remply vnc, ce ne 
fut que parce qu'il fe trouua le premier auprès du Roy, 
& à condition que Monfieur de Bcaulieu auroit la prc- 
fcance , dont il joiiit toujours depuis fans contefta- 
tion. Aufïl-toft que Sa Majeftc euft receu fon Ser- 
ment, elle luy commanda d'expédier l'Edit d'Vnion 
de tous fes Sujets Catholiques pour l'extirpation de 
la Religion P. R. que tous les Députez firent ferment 
de garder inuiolablement, il le leut en pleine Af- 
femblce en prefence du Roy en la féconde Séance qui 
fctint le vingt -huitième jour d'0(5bobre. Comme 
l'Employ dans lequel il entroit ne luy eftoit pas in- 
connu , ôc qa'il fçauoit également bien les Affaires 
d'Eftat & du Cabinet, il y parut d'abord aucc eftimc, 
& confirma fi bien les imprcffions auantageufes que 
fa conduite auoit faites fur l'Efprit du Roy, qu'après 
la Trcue accordée entre Sa Majefté & le Roy de 
Nauarre, il fut enuoyc à Saumur pour en tirer le 
Sieur de LefTard, & la remettre entre les mains du 
Sieur du Plellis-Mornay, que les deux Roy s auoicnt 
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agrcc pour Gouucrncur de cette Place que l'on don- 
noit pour Ville de feurctc à celuy de Nauarrc. Il fît 
cette Negotiation aucc tant d'adrefTe, qu'il tira bien- 
toft de peine la Cour qui en attendoit le fucccs auec 
impatience. Il fuiuit le Roy au Siège de Paris; ôc 
après qu'il eut efté malheureufement blcffe à Saint 
Cloud, il drcfTa, figna, & fut Dcpofitaire dcTAétc 
que tous les Grands Seigneurs qui y eftoient figncrcnt,, 
des chofes que ce Monarque dit auparauant fa mort 
fur fes fcntimcns de la Religion, & de fafoûmirtion 
au Saint Siège, & fur la Succe(lion légitime du Roy 
de Nauarrc. Il le reconnut des premiers pour Roy 
& pour Maiftre, & luy continua fcs Seruices auec la 
mefme fidélité ôc le mefme zele qu'il auoit eu pour 
fon Predeceffeur. Ce grand Roy ne luy témoigna 
pas moins d'affedtion ; & quelque temps après pour 
luy donner vne marque de fa confiance, pendant qu'il 
cftoit occupe au Siège du Mans, il Tenuoya à Tours 
prendre des mains du Cardinal de Vcndofme les 
Sceaux que Monthelon luy auoit remis quatre mois 
auprauant. Il les rendit à Sa Majeftc, qu'il trouua 
à Mante, & qu'il ne quitta point durant tous les dcf- 
ordres delà Ligue. Comme il eftoit jiifte que Mon- 
fieur de Beaulieu euft part aux Oignitez que le Roy 
donnoit à fes fidelles Seruiteurs, puis qu'il auoit part 
à fes trauerfcs & à fes plus importantes Affaires, 
Sa Majeftc l'honnora de la Charge de Treforier de 
fes Ordres, ôc commanda au Marefchal de Biron 
de luy en donner le Collier, parce que fon Abjura- 
tion n eftoit pas encore faite. Il fut quelque temps 

Y iy 
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après pourucu de celle de Grand Maiftre des Mines 
& Minières de France, & exerça celle de Secrétaire 
d'Eftat auec vne exactitude & vne vigueur d'tfprit 
extrêmes jurquà l'an i«o6. que Ton grand âge le fie 
penfer à redcfigncrvn SuccefTeur qui le pût déchar- 
ger de Tes plus prenantes occupations & de Tes plus 
pénibles attachemens : Il choifit pour cela Monlieur 
de Lomcnic, en faueur duquel le Roy trouua bon 
qu'il s'en démit à condition de furuiuance;' Il nelaiffa 
pas de continuer à la faire jufqu à fa mort, quiarriua 
le 6. Nouembre 1613. en la quatre-vingts fixiéme année 
19. A9ut de fon âge. Il fit fonTeftament quatre ans aupara- 
uant , par lequel entr autres chofcs , il ordonna que 
l'on Tcnterrât en l'Eglifc de fa Terre de Chilly ; oti 
dans le Chœur, en entrant à main droite, on voit fa 
Figure de Marbre blanc, au deffous de laquelle, fur 
vne Table quarrée de Marbre noir, on lit en Lettres 
d'Or, 

D. O M. S- 

SVSPICE HOSPES, VT QVEM POSTFRITAS OMNIS 
SVSPICIET AGNOSCAS, ATQVE IN MANES PIOS 
SI PIVS ES MORARE PARVM, NON PARVVM 
MORi^ REFERES PRETIVM, VBI PAVCA DE VIR- 
TVTIBVS NON PAVCIS SVMMI VIRI QVI SVB 
MARMORE TEGÏTVR PROXIMO, COGNITA HA- 
BVERIS PRIVSQVAM ABIERIS. FVIT IS MARTINVS 
ILLE RVZEVS DE BEAVLIEV, CHILLY, LONGV- 
MEAV, CHAMPEAVX, ET LA PRESAYE DOMINVS, 
QVI GENERIS NOBILITATE CLARVS, DOMI MI- 
LITI^QVE PRyECLARVS, ILLVSTRIVM VIRTV. 
TVM SPLENDORE PR^CLARIOR, PIETATE IN 
DEVM, FIDELITATE iN REGES SVOS ET PROME- 
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RITIS IN OMNES OMNIBVS RETRO SECVLIS 
MEMORABILIS. OB MAXIMAM NATVRiC METAL- 
LIC/E PERITIAM MAXIMVM IN REBVS METALLI- 
CIS OBTINVIT MAGISTRATVM. OB SPECTATAM 
VITJE INTEGRITATEM SVMMAM VTRIVSQVE 
ORDINISGESSITQVt^STVRAM. ATQVE OB MEN- 
TIS MANVSQVE PRESTANTIAM HENRICIS III. 
ET IV. NEC NON LVDOVICO XIII. FIDELEM ET 

strenvam'ab epistolis et CONSILIIS. PRES- 

TITIT OPERAM. IN QVARVM DIGNITATVM AM- 
PLITVDINE ITA ENITVIT VT NON PLVS EX EIS 
ACCEPERIT QVAM EISDEM CONTVLERIT ORNA- 
MENTI i IMMO NONTAM SEIPSVM QVAM IPSOS 
HONORES HONESTARITi AT AVGVSTIORES 
PROMERITVS, ^TATIS POTIVS QVAM MORBI 
GRAVITATE CONFECTVS. ANNVM AGENS SEX- 
TVM ET OCTOSESIMVM. OMNIBVS OMNIVM SVI 
DESIDERIVM RELINQVENS ACERBVM, INTER 
SVORVM LACRIMAS DEVIXIT. VT AD GLORIAM 
LONGE AMPLIOREM REVIVISCERET. AN. A DEO 
HOMINE ciD. iDcxiii. VI. NOVEMB. 

Habes Leâor in viro cjuod mirerù \ Jn virtuîe quoâ 
imttef'ii ; Jnnjtta ^ morte quodexfeBas. Bon a ergo 
aninJAihoriAprecare. Sfad eiw exemplum vtfemper 
viuM tanq!4am breui monture frecare. 

11 cpoufa Gcncuicfuc Araby, de laquelle n'ayant 
point eu d'Enfans , il inftitua Ton Héritier vniuerfel 
Antoine Cocffier, Seigneur d'Effiat, depuis Premier 
Efcuyer de la Grande Efcurie duRoy^ Marefchal de 
France, & Sur-Intendant des Finances, à la charge 
de porter Ton Nom & fes Armes. Il eftoit Ton petit 
Neveu, car il eftoit Fils de Gilbert Coeffier Seigneur 
d'Effiat, & de Charlotte Gautier, ôc petit Fils d'vn 
autre Gilbert Coeffier, aulïi Seigneur d'Efïîat, Gou- 
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ucrncur de Montpcnficr, & de Bonne Ruzc, Sœur 
de Monfieur de Beaulicu. Ce Marcfchal cpoufa 
Marie de Fourcy, Fille de Jean de Fourcy, Seigneur 
de Cheffy, Intendant des Baftimcns du Roy, ôc de 
Renée Moreau^ dont entr autres Enfans, il a eu 
Martin Ruzc, Marquis d'Efïîat, qui dlfabelle d'Ef- 
coubleau. Fille de Charles d'Efcoublcau Marquis de 
Sourdis, a laifTé le Marquis d'Effiat, qui a cpoufc la 
Fille du Marquis de Lcuuille. 
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d'azur. 



ESSIRE LOVIS POTIE R , Chcua- PcTiER 

lier. Seigneur de Gcfvrcs, fécond ¥ï\s d'a:^ur â j! 
de Jacques Potier, Seigneur du Blanc- '^'-^^^'^'^ 
Mefnil , Confcillcr au Parlement de^* 
t^aris, & de Françoifc Cueillette, Dame cchiquuè 
dcGefvrcsi Apres auoir pris l'air des grandes Affaires '^-''^'^'^ 
fous Monficur de Villeines Secrétaire d*tllat, établie 
fi hautement fa réputation dans les premiers Emplois 
qu'il eut, qu'il fut Secrétaire du Roy le 2. Avril 1567. 
& puis honoré de la Charge de Secrétaire du Con- 
feil le 26. Janvier 1J78. Ily donna tant de preuues de fa 
fidélité, & de la pafllon qu il auoit pour IcRoy & pour 
l'Eftatj qu'incontinent après le I)cfordre des Barri- 
cades de l'an i;88. Henry liJ. Tenuoya quérir chez luy 
pour demeurer près de fa Perfonne, & fc fcruirdcluy 
en des chofcs fort particulières & fort importantes -, ôc 
comme il auoit grand crédit danslcs Villes de Mcaux 
& dcSenlis,il eut d'abord ordre de ncgotier auec quel- 
ques- vns des plus confiderablesHabitans, pour diflîper 
les Parlions qui s'y failbicnt par les Députez aux F ftats 
qjifedeuoicnttenirà Blois_,oiilc Roy luy commanda 
dclcfuiure. Il n'y fut pas plutoft arriucquc SaMa- 
elle qui dedinoit le J^uc de Ncucrs à commander 

^ z 
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l'Armcc qui dcuoit aller en Poitou contre ceux de la 
Religion P. R. luiuant le Traité fait aucc le Duc de 
Guife, voulut que Monficur de GelVres qui eftoit 
Amy très - particulier du Duc de Neuers, qui auoit 
beaucoup de pouuoir fur Ton cfprit, y feruift près de fa 
PerfonnCj qu'il euft la confidence de tout ce qui fc 
palTeroit d'important; & qu'cftant dcpofitairc des 
Intentions de SaMajcftc & du Duc, il fit les allées & 
les venues de l'vn à l'autre, félon la necclïîté des Af- 
faires. Cette Armée, qui à proprement parler cftoic 
l'Armée du Roy , n'efloit compofcc que de Gens 
choifis & cprouuez ; & comme elle dcuoit feruir près 
defa Perfonne, il auoit pris foin de n'y employer que 
de fes plus fidelles Seruiteurs. Pour s'acquérir entière- 
ment celuy qui la commandoit , il ordonnai Mon- 
fieur de Gcfvrcs, de luy porter parole qu'il le mcttroit 
bicn-toft cnpofreffion du Gouuernemcnt de Cham- 
pagne qu'il auoit toujours fouhaité aucc vnc paflîon 
extrême i mais comme le Duc de Guifc en eftoit alors 
pourueu, & qu'il eftoit apparcmmccnt en eftat de ne 
pouuoir eftre dépofTedé d'vn établilTcmcnt de cette 
importance, Monfieur de Gcfvrcs eut bcfoin de toute 
fon adrcfte , pour ne pas donner au Duc de Ncucrs 
occafion de pénétrer par cette Propofition dans les 
DefTcins du Roy fon Maiftrc. AufTi-toft qu'ils furent 
mis à exécution j Sa Majefté dépcfcha vn Courrier à 
Monfieur de Gcfvrcs, aucc lesProuifions du Gouuer- 
nemcnt de Champagne pour le Duc de Neuers, celles 
de la Charge de Secrétaire d'Eftat pour luy, & ordre 
de le venir promptcmcnt trouucr à Blois, tant pour 
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en commencer la fondlion, que pour luy rendre 
compte de cette Armée, de laquelle feule il faifoit 
cftac Pour luy témoigner à Ton arriuée aucc quelle 
confiance il le vouloit traiter ^ il luy remit entre les 
mains tous les Papiers importans ôc particuliers que 
i on âuoit trouuez à Meilleurs de Guife après leur 
more. Il fit paroiftre en toutes Tes actions tant de fin- 
ceritc, & vne fi grande exadVitude à tenir fa parole, 
que quelque temps après quand Madame dVngou- 
lefme eut fait refoud e 1* Accommodement du Koy 
de Nauarre, il le demanda au Roy pour en faire le 
Traité auccMonfieur de Roquelaure, Maiftre de fa 
Garderobe,à qui il en auoit donné pouuoir^C^r^di t il, 
il ne me re fiera aucun doute de l' exécution de ce que 
Mon/leur de Gefvres fignera , il eft Homme à le faire 
garder fonâueUement^ S'il eut la joye de voir les effets 
auantageux delà réunion de ces deux Roys, il eut la 
douleur de voir l'vn peu après malheureuremcnc 
aifalfiné; maisauffi eut il la confolation de luy voir 
fucceder l'autre, il ne l'eftima pas moins que Ton Pre- 
decclfcur j & luy continua la mefmc affcdtion 6c la 
niefme confiance ^ Il luy en donna des marques par la 
part qu'il luy donna aux plus fecrettes & aux plus dif- 
ficiles A ffaires que la Ligue luy fit naiftre. Quand il 
alla à Angers pour réduire la Bretagne à fon obcïf- 
fance, il le nomma auec le Prefident Icannin, pour 
conférer auec les Députez que le Duc de Mercœur luy 
auoit enuoyez, ôc aucc la Ducheffe fa Femme qui l'y 
vinttrouucrj & depuis que ce Grand Roy eut donné 
la Paix à fcs Sujets ôc aux Etrangers, il luv confia la 

Z ij 



i«o HISTOIRE 

conduite de l'AfFaire de la plus grande confequence 
qui fuft alors dans l'Eftat j ce fut la Découucrtc de la 
Confpiration du Marcfchal de Biron, Ôc les Mémoires 
certains, ôc les Pièces conuainquanes qu'il en auoit. 
lly fit ion deuoir, comme en toutes les autres, & con* 
tinua en fuite deferuir auec tant de gcncrofité ôc de 
courtoifie, qu'il s'acquit des obligations fur tout au- 
tant de Gens qui receurentdes grâces du Roy ^ ou qui 
en prétendirent par fon Miniftere. Il eutvne telle ar- 
deur à les procurer, que fi Sa Majeftc fe plaignoit quel- 
quefois de luy, c cftoit de ce qu'il le prefÎToit trop pour 
fes Amis, & qu'il preferoit leurs interefts aux fiens 
propres. Ses Seruices luy firent mériter la Suruiuancc 
de fa Charge pour Monficur de Sceaux fon troifieme 

i6o 6. piis. il le f^ç rcceuoir l'an 1606, Trois ans après, le R oy 
qui auoit refolu d exécuter luy-mefme les DelTeins 
qu'il auoit faits pour le Secours de fes Alliez interelTez 
dansla Succeffion de Cleues ôc delulicrs, voulut au- 
parauant que de fortir de fon Royaume, y établir vn iî 
bon ordre, quelatranquilité n'en puft cftrc troublée 
pendant fon abfence. Il lailToit la RcgcnceàlaRcvnc, 
ôc luy donnant vn Confeil de quin7e des premiers & 
des plus habiles Perfonnages de l'Eftat, il auoit fait 
l'honneur à Monficur de Gcfvres de le choifir pour 
cftrcdece nombre 5 mais le déplorable accident de 

Jdio. fa mort rompit cedelfcin, Ôc changea toutes cesdif- 
pofitionsen vndeiiil extrc'me. Monficur de Gcfvrcs 
en fut fi touche, qu'il fe degoufta de la Cour ôc des 
Affaires. Ôc fe refolut d'abandonner à fon Fils l'exer- 
cice entier de fa Charge, il fe contenta d'aller vnc fois 
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la Semaine au Confcil chez la Rcync y donifcr des 
marques de la force de Ton Efprit, & de la palTion qu'il 
conferuoitpour le feruice de l'Eftat. Il tint cette con • i6ti. 
duitc jufqucs à ce que la mort de Monfieur de Sceaux 
fon Fils, l'obligea de reprendre l'exercice de fa 
Charge. 11 y rentra comme s'il n'en cuft point forty, 
c'eft à dire auec la mefme habileté & la mcfme vi- 
gueur. Il la fit voir quelque temps après, quand le 
Roy eftant occupe au Siège de Montpellier, àc de 
quelques autres Villes Rebelles de Languedoc, Manf- 
feld fe feruit de cette occafion pour faire vne irruption 
fur les Fjontieres de Champagne, auec vne Armée de 
trente mille Hommes. Ce grand nombre de Gens, & 
l'cloignement de Sa Majefté, donna de rcflProy aux 
Proumces voifmcs ; Paris en fut étonnéj & la Reync 
qui y eftoit demeurée, troui^ mefme delà confterna- 
tion dansleConfeil qu'elle affemblapour trouuer les 
moyens de s*y oppofer 5 mais Monfieur de Gefvres y 
parut auec vne rcfolutionfifort au de(fus de fon âge, 
qu'elle feruit beaucoup à ralfeurer les Efprits. Il fit 
luy mefme toutes les Dcpefchcsqui furent jugées nc- 
ccffaires en cette preffantc conjonifbure, & ce furent 
les dernières qu'il fit; car la pafTion de conferuer fa 
Charge dans fa Famille, luy fit fupplicr le Boy d'a- 
gréer qu'il s'en dcmifl: en faueur de Monfieur d'Oc- ^ q^^i^^ 
querre fon Neveu. Il pafia le reftc de fa vie dans les 
douceurs d'vne belle & honnorablc retraite ^ qui ne 
furent troublées que parle dcplaifir qu'il eut de voir 
fortir fa Charge de fa Famille; mais comme il cfioit 
dans vne conduite parfaitement Chrcfticnne,' il 
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trouuJfa confolation dans vnc foùmiflîon abfoluc 
aux ordres de la Prouidcnce Diuine, & dam les grands 
LtablifTemcns où il laifla Tes deux Fils. 11 mourut plein 
dcgloircôcdanneeslc 25. jour de Mars i6io. 6c fut 
enterre au Prieure de Raroy, proche de Trefmes. Il 
cpoufa Charlotte Baillet, Sœur puifnce d'Jfabcau 
Bailict, FcmmedeM duBlanc-Mefnilfon Frercaifné, 
de laquelle il eut trois Fils. 

1. RENE' POTIER, qui fuit. 

z. BERNARD POTIER, Cheualicr, Seigneur de 
Blerencourt, Lieutenant General de la Caua- 
lerie Légère de France, marie auec Charlotte 
dcVieuxpont, Dame d'Anncbaut, morte l'an 
K^A^. fans lailîer d'Enfans, & luy l'an i66l. 
ANTOINE POTlEg., Cheualier. Seigneur de 
Sceaux, Secrétaire d'Eftat, duquel il fera parlé 
en Ton Eloge. 

RENE* POTIER, Cheualier des Ordres du Roy , Duc 
de Trefmes, Pair de France, Gouuerncur ôc Lieute- 
nant General pour Sa Majeftc au Maine, Capitaine de 
fes Gardes du Corps, cpoufa Marie de Luxembourg, 
Fille de François de Luxembourg, Duc de Piney, Pair 
de France, & de Diane de Lorraine, dont il a eu quatre 
Fils & huit Filles. 



3. FRANÇOIS POTIER, Marquis de Gefvres, Ma- 
refchal des Camps & Armées du Roy, receu 
en furuiuance de fon Pere Capitaine des Gardes 
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duCorpsdeSaMajcftc, Bailly de Valois &dc 
Caê'n,quifut tué au Siège de Thionvillc, où il 
feruoit en qualité de Lieutenant General fous 
MonfieurlcDucd'Enguyen, de la ruine d'vnc 
Mine, le 6. Aouft i(S46. à l'âge de 33 ans^ après 
auoir donne en toutes les Campagnes de Ion 
' temps des preuues d'vnc valeur extraordinaire, 
rcceuquarante-vneplayesj & mérité le Brcuct 
de Marefchal de France. 
3. FRANÇOIS POTIER, Marquis de Gandelu, 
puis deGcfvres, au{fi Marclchal de Camp, & 
Capitaine des Gardes du Corps du Roy après 
la mort de Ton Frère aifnc, duquel imitant la 
valeur, il fut aufli tue au Siège de Lerida le 27» 
May 1646. 

3. LEON POTIER, qui a continué la Pofteritc. 

3. CHARLES POTIER, mort jeune l'an 1615, 

3. CHARLOTTE POTIER, morte l'an 1620. 

3. CATHERINE POTIER, morte l'an 1627. 

3. MARGVERITE POTIER, morte l'an iCiu 

3. lOVISE POTIER, morte l'an i6t^. 

3. FRANÇOISE POTIER, Femme en premières 
Nopccs de Mcfïîre François Dauerton, Comte 
de Bclin,&. en fécondes duComte dcTauanncs. 

3. MARGVERITE POTIER, Femme de Mcflîre 
Henry de Saulx, Marquis de Tauannes, Vi- 
comte de Lugny, Lieutenant General auGou- 
uernement de Bourgogne. 

3. LOVISE POTIER, AbbcfTe de Noftre-Dame 
delà Barre, près Chafteau-Thierry. 
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3. MARIE POTIER, non cncorcs maricc. 



LEON POTIER, Marquis de Gefvrcs, Lieutenant 
General des Armées du Roy, Capitaine des Gardes 
du Corps de Sa Majeftc^ qui a cpoufé l'an 1^51. Marie 
Du Val, Fille & vnique Héritière de Mclfire François 
Du Val, Marquis de Fontenay-Marcuil,Ambafladcur 
a Rome, de laquelle il a eu 

4. BERNARD POTIER, Comte de Sceaux. 

4. LEON POTIER, Abbc de Bernay. 

4. LOVIS POTIER, Marquis de Gandelu. 

4. IVLE-AVGVSTE POTIER, Clieualier de Malte. 

4. FRANÇOIS POTIER, Marquis de Fontenay. 

4. CHARLES POTIER, Comte d'Anncbaut. 

4. MARIE-THERESE POTIER. 

4. MARIE-FELICE POTIER. 

4. ANGELIQVE POTIER. 
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F O R G E T- 

jEssiRE Pierre Forget, 
ualicr. Seigneur de Frcfnc^de Vcrcts, a'^i^«r, am 
& du Fau, fécond Fils de Pierre Forget, chevron (Por 
Efcuyer, Sieur de la Branchoirc Ôc du 
Bourret, Argentier d'tkonor d'Auf-z^j^^rw^/w, 
triche, Rcyne de France, puis Confciller & Secrétaire '^^'f^à- 
du Roy, & de Françoifc de Foriia, Ivne des Filles^ 
d Honneur de cette Reync , après auoir donne en 
quantité de grands Emplois des témoignages de la 
force àc de la netteté de Ton Efprit, & exercé la Charge 
de Secrétaire des Finances, auec Commirtîon expreilc 
de tenir le Rcgiftre, & figner toutes les Expéditions 
concernant ks Finances qui eftoient refoluës par les 
GcnsduConfcil Priuc depuis l'an 1577. futchoifypar 
le Roy Henry III. auec Monfieur de Gefvres , pour 
remplir le nombre de quatre Secrétaires d'Eftat, n'y 
ayant alors de pourueus que Meneurs de Bcaulieu & 
Reuol. Il prefta Serment de cette Charge le 2 2. jour 
de Février 1589. & fut peu de temps après cnuoyé par 
Sa Majefté AmbalTadeur en Efpagne, vers le Roy Phi- 
lippcs II. fous prétexte de luy témoigner le déplaifir 
qu'il auoit de la mort de la ReyncCathcrine de Mcdicis 
faMcre: Mais en effct.pour l'entretenirde quelque ma- ^.^^,/,, 
niere que ce fuftfur le fujet duSecoursqu'il donnoit vi- Uv. ic 
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fiblcmct à ceux de la Ligue^aupres defquclsMcndozzc 
faifoit l'Office d'Ambaifadcuri au lieu de receuoir du 
Koy Ton Maiftre des marques de fa reconnoi (Tance des 
Seruices qu'il luy rendoit en cet Employ, il n'eut que 
le dcplailir d'apprendre les trifles nouuelles de fa mort; 
Elles le firent partir d'Efpagne en diligence, pour fc 
rendre auprès du Roy Henry IV. fon^Succcffeur, qui 
l'honora de Ton eftime & de fa confidence, comme fon 
Predeceffeur auoit fait. En voicy vne preuue afTez 
glorieufe que l'on trouue dans les Mémoires du Chan- 
celier de Chiuerny, page ^pres que ^Tiflonfieur 
du May ne eut fatt fuhiter 'vne Déclaration Jur La fin 
de l'an ij pl. portant les jufies 0* necejfa/res caufisqui 
rohligeoient À continuer la Çuerre contre le Roj, comme 
Hérétique relaps y ^ déclaré indigne incapable de la 
Couronne, qut fut vérifiée au Parlement publiée par 
Taris le (f. lanvter isp3' H fi*t très prudemment con- 
fie t lié par fies meilleurs principaux Ofiïciers, d'en fiatre 
publier vne autre de fia part toute contraire à celle-là-^ 
^commanda à Monfieur de Frefne ivn de fies Secre^ 
tatres d' Efiaty qui couchoit parfaitement bien par écrit, 
de la drejjer , ce qui fut fait fi à propos, que Ton fit voir 
par i celle toutes les impertinences, artifices, nuUttez* 
de la première de Monfieur du Mayne. Il eut part à 
toutes les Ncgotiations qui fe firent jufques à laTrcve, 
& il afl[ifta au Confcil ctlcbre qui fe tint à Paris peu 
de temps après, en fuite delaConuerfion du Roy, en 
prcfence de Sa Majcfle, où cftoicnt le Chancelier de 
France, le Duc de Ncucrs, le Marefchal de Rais, bc 
^Icfficurs deSchomberg ôcde Vilkroy, pour régler 
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les Affaires de ceux de la Religion P.R. fur les Cahiers 
qu'ils auoientprefentez à SaMajeftc à Mante. Il pé- 
nétra fi bien le fonds des Affaires de ce Partv, & en 
connut fi parfaitement les Interefts, qu'après que 
Henry le Grand eut donné la Paix au dehors par le 
Traittc de Vervins^ & qu'il voulut penfer aux moyens 
de l'ctabHr folidement au dedans de fon Royaume, 
il en donna le foin à Monfieur de Frefne, qui fît le 
fameux Edit de Nantes» fous le bénéfice duquel elle 
dure encore à prefenr. Quelque- temps auparauant, 
k Roy l'honora de la Charge d'Intendant de fes Baf- 
timens, Ôc luy donna en cette qualité la conduite du 
magnifique Chafleau de Monceaux: Commé ilefloic 
AUic de celle qui en portoit le Nom^ &: qui poffedoic 
le plus abfolument les bonnes grâces de Sa Majeflé, 
il eut tant de pouuoir fur fon tfprit, qu'elle régla fa 
conduite par fes Confeil s j &. dans tous les petits dcf- 
ordres que l'Amour n'empefche pas^ il la fît toujours 
pancher du cofté du refpcét, que cette Pafïîon fait 
bien fouuent oublier^ quelque grandeur qu'il fe ren- 
contre dans fon objet. Ces témoignages de prudence, 
de fidélité, &. d 'aflPcdbion, confirmèrent fi fort le Roy 
dans les fentimens auantageux qu'il auoit de luy, 
qu'après la mçrt de Monfieur d'O Sur-Intendant des 
Finances, il le fit du Confeil qu'il établit, pour en 
auoir la Direcftion. Incontinent après, il l'cnuoya en 
ProuencCj pour difpofcr lesEfpritsde cette Prouince 
à reccuoir fes Ordres, ôc ménager ce qui s'ypouuoit 
faire pour fon feruicc : Il agît aucc tantd'adrelTe, que 
le crédit de ceux qui s'oppofoient à TcfFct de fa Ncgo- 
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tiation, n'cmpcfcha pas qu'elle n'en produifift de très- 
auantageux. AulTi-toft qu'il fut de retour, le R oy, que 
fcs A ffaires appelloient en Bourgogne^ le fit daConl cil 
qu'il laifTa à Paris, pour auoir loin de toutes celles qui 
naiftroient pendant Ton abfence, dont le Prince de 
Conty fut le Chef. Depuis il fuiuit le Roj au Voyage 
qu'il fit en Sauoye pour le recouuremcnt du Marquilat 
de Saluces3 & Sa Majcftc Tenuoya de Chambcry i 
Alarfcille, auec pouuoir d'expédier en Ton Nom l'A die 
de Confignation de la Perfonne de la Reyne Marie 
de Medicis, ôc tout ce qui feroit neceffaire pour la» 
décharge de laGrand'DuchcfTe de Tofcanc, qui remit 
cette Princeffe entre les mains des Cardinaux de 
loyeufe, de Gondy, de Givry, & de Sourdis, du Con- 
nétable de Montmorency, & du Chancelier de Bel- 
lièvre. Toutes ces grandes occupations ne l'cmpef- 
choient pas d'en auoir defçauantesi il donnoit à Te'- 
tude les heures que Ion donne ordinairement à la« 
récréation j ôc comme il auoit vne eftime & vne afFe- 
dlion particulière pour les Gens de Lettres, fa Maifon* 
ôcfa Table en eftoient l'Académie, & luy le Protc- 
ifleur. Enfin, après auoir rcmply ce Royaume & les» 
Etrangers de fa réputation, & exerce la Charge de 
Secrétaire d'Eftat vingt- vn an , auec toute la gloire 
qu vn Homme peut mériter, il obtint du Roy laper- 
m\(ûon de s'en défaire, & cn'traitta Tan itfos. auec 
Charles de Laubefpinc Abbé de Preaux, depuis Mar- 
quis de Chaftcauneuf, & Garde des Sceaux de France, 
pourfoixante mille efcus, dans ledefTein de luy faire 
cpoufer la Fille du Sieur Forgct-Baudry, Treforier de 
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France à Tours, fon Parent, & qui auoit c'poufc fa 
Fille naturelle: mais comme Madame de Freine vou- 
loit qu'il cpoufad Mademoifcllc de Sagonne fa Niecc, 
qui eftoit d'vne autre qualité, & pour lac^uelle Mon- 
sieur de Prcaux auoit beaucoup plus d inclination} 
cette contcftation^ & celle de le faire rcccuoir pure- 
ment & fimplement, ou en furuiuance, tira l'exécu- 
tion de ce Traittc en longueur , & donna lieu à la 
«Rcync Marie<l^ Medicis de s'yoppofer, & deprcflcr 
le Roy dc Uiy accorder cette Charge pour Monfieur 
<ie Pontchartrain Secrétaire de fcs Commandcmens. 
En ce temps-là Monfieur dePreauxfut ennoyc Am- 
baffadeur en Flandres i il y demeura jufqu'à l'an 1610. 
& cependant la Reyne conduifit fondeffein auectant 
«de fermeté, que Monfieur de Frefne donna fa démifi- 
£on en faueur de Monfieur de Pontchartrain le 21. 
^our d'Avril 1610. Il penfoit jouir dans la retraite des 
douceurs de la vie prince ; mais la fùncftc mort du 
Roy Henry le Grand fon cher Maiftre, le toucha fi 
fenfiblement^ qu'il ne le furuefquit que de deux mois, 
rlnuoitcpoufé Anne de Beauuilliers, Venue de Meflîrc 
Orry du Chaftelct, Seigneur de Dciiilly en Lorraine, 
Tante du Duc dje S. Aignan Premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roy, fie Sœur de Marie de Bcauuilliers 
Abbc{fcdcMontmartre,àlaconfidcrationdclaquelle 

ils firent de grands biens à ce Royal Monaftcre. ils y 
font enterrez tous deux, autc vne feule Fille qu'ils 
curent, & qui mourut fort jeune. Dans le Choeur de 
iFglifc des Martyrs, à main gauche, on lit contre le 
mur cet tpitaphe. 



HISTOIRE 



SISTE VIATOR. 

ET PIVM IN HOC TVMVLO AGNOSCE FOEDTS 

GEMINI CORDIS. 

VNVMEST NOBILISS. VIRI PETRI FORGET D. 
DE FRESNE, REGI ET REGNO A StCRETIS. 
PIETATE SVA DEO MAXIMO. FIDELITATE 
HENRICO MAGNO. FORTITVDINE VNI- 
VERSO REGNO SERVIVlT , ET PERACTO 
VIT^ PROBATISS.CVRSV MORTVVS SECVLO 
DEO VIVERE COEPIT. 

AnNO SaL. m. DCX. i^TATIS SViE IXVI. 



ALTERVM ILLVSTRISS.D. ANN^ DE BEAVVILLIERS 
CONIVGIS SVyE,PARI VIRTVTE ET NOBILITATE 
INSIGNIS QVy€ VIVENDO PIETATEM SIC CO- 
LVIT, VT DLÔ GRATA OMNIBVS CARA, PAV- 
PERIBVS BENEFICA. ET IN SANCTAS MONIALES 
QVAS IN HOC LOCO, IN SANCTVM DIONISIVM. 
ET MARTIRES CVLTV, AMPLISSIMA FVNDA- 
TIONE DOTAVIT LIBER ALIS, CVM VIVERE 
DESIIT MERCEDEM RECEPIT. ANNO m. dc.xxxvi. 
^TATIS SV^ Lxx. 

AMBORVM CORDA SVB VNO lACENT LAPIDE. 
yT QVOD AMOR CONIVGALIS SOCIAVIT; 
FATVM NON SEPARET. 
ET VTRVMQyE DEO VIATOR COMMENDET^ 
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EssiRE Antoine de ^ E;»^)^ l^j^^ 

Chcualicr, Seigneur de la iWc ^uk- ^'orJvn^rZ) 
Clercs, Fils de Martial de Lomcnie, ^^y/»f/^r,*/«frt 
Efcuyer. Sieur de Vcrlaillcs àc l-i ^^J/^^"'^''" 
Grange- LcflarcConfcilier & Secrétaire an/, auUJd'a- 
du Roy, & Greffier du Confeil de Sa Majeftc, ôc de chargé de^^ 
lacquette Pinault, entra fort jeune au Seruiccdu Roy ^"n"»^^^^'»'- 
Henry IV. qui n'eftoit encore que Roy de Nauarre,^"'' 
après que Ton Pcre cuft eftc cruellement alTaflinc au 
Maflacrcde la S. Barthélémy : Il le fît trauailler fous 
fes Secrétaires i comme il eftoit Fils d'vn Homme 
qui auoit toujours eftc fort attaché aux intercfts de 
fa Maifon, & qu'on venoit de luy rauir les biens auec 
la vie, il prit vnfoin particulier de l'inftruiftion & de 
la fortune de ce Fils. Quand il fe fut rendu capable 
des grandes Affaires, il le fit Secrétaire de fes Com- 
mandcmcns, ôc il s'en feruit en cette qualité en toutes 
celles que luy donnèrent les Guerres de la Ligue : il 
en eut tant defatisfadtion , qu'audî-toft qu'il fut par- 
uenu à la Couronne de France, il le fit Secrétaire de 
fon Cabinet , en attendant qu'il trouuaft l'occafion 
de l'établir dans vne Charge plus confiderable. Ce 
grand Prince auoit vnecftuncfiparticulierepourluv, 
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Ôc eftoit fi fort perfuadé de fa fidélité, qu'il ne con- 
fioic qu'àluyreul les plus fecrets & les plus importans 
de les Papiers, &: que depuis que le Cardinal de Vcn- 
dofme luy eut rcnuoyc les Sceaux au mois de Dé- 
cembre Ji89. jufques au pioisd'Aouft de Tannée fui- 
uante queSaMajcftc les rendit au Chancelier de Chi- 
uerny, Monfieur de Lomenie en eut toujours la garde 
& les Clefs, & l'honneur de mettre \zFi[A aux Lettres 
quand le Roy ne le mettoitpasde fa main. Comme 
SaMajeftc luy donnoit quantité de CommifTions ex- 
traordinaires durant les Diuifions des premières an- 
nées de fon Règne, en partant pour en aller faire vne, 
il fut pris prifonnier par ceux de la Ligue l'an 1591- & 
mené à Pontoife: Et parce qu'en quelque cftat qu'il 
fuft, il n'auoit point de pcnfées plus prefentes que les 
interefts du Roy & de l'Eftat, il y fit feruir fa Captiuitc 
mcfme, & l'employa à donner les premières difpofi- 
tions à la Paix , par les Conférences qu'il eut auec 
Monfieur de Villeroy qui commandoit en cette Place. 
Apres que ces premières difpofitions eurent produit 
Leffet que tout le Royaume attcndoit auec impa- 
tience^ & que le Roy n'eut plus d'autres Ennemis à 
combattre que les Etrangers^ il Tenuora l'an J595. 
AmbafTadeur Extraordinaire vers la Reyned Angle- 
terre j pour preffer le Secours qu'elle auoit promis 
d'enuoyer à Calais, que les Efpagnols tcnoient a(ficgé. 
Les Seruices qu'il rendit en tous ces rencontres, obli- 
gèrent le Roy à l'honorer de la Charge de Secrétaire 
d'Eftatle 4..jour de Mars 1606. en furuiuance de Mon- 
fieur de Beaulieu-Ruzc. L'aflîduitc & la prudence 
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aucc laquelle il l'exerça, firent d'abord connoiïlrc la 
jufticc que Sa Majcftc luy auoit faite, àc l'intcreft 
qu'elle auoit de le Ibrtir de ion Cabinet pour le don* 
ncr au Public : Il accorda fi bien fon Scruicc à celuy 
du Roy , qu'il mérita l'affe^ion Ôc l'cflime de tous 
deux 5 ôcquel'Enuie ôdaMcdifancequi régnent à la 
Cour^ & qui n'épargnent rien, ne trouuci tnt pas la 
moindre chofc à dire lur fa conduite. Il cft vray qu'elle 
eftoit fi nette Ôc fi dcf-intcrcircc , que le Roy qui en 
auoit vne connoiffancc parfaite, ne lappelloit ordi- 
nairement que r Homme de bien. Apres auoir exerce 
fa Charge -de cette manière neuf ans durant, il s'en 
démit en faucur de fon Fils le ii.^ourd'Aouft 161$. à 
condition toutesfois de furuiuance ; de forte qu'il en 
continua la fonction prefque j ufques à fa mort, arriuce 
à Paris le 17- jour de Janvier 1638. à l'âge de quatre- 
vingts deux ans. Il en employa foixante au Scruice 
desRoys fes Maiftres ôc dcl'tftat, dont il a toujours 
porté les intcrefts aucc plus de vigueur ôc d'afFc^ion 
que les fiens propres. Il auoit époufé lan 1362. Anne 
d'Aubourg, Fillede Charles d'Aubourg, Chcualier, 
Seigneur de Porcheux, ôc d'Anne de Clery; ôc il eft 
inhume auec elle dans le Chœur de^ l'Eglife de la 
Ville-aux-Clercs en Vendofmois. où à cofté de leurs 
Reprefentations de Pierre de Tonnerre , priantes a 
genoux , on lit fur vne Table de Marbre noir , en 
jCettrcs d'Or, 
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POVa SON AME.'' ''''^^^ ^"^V 

Sur pareille Table de marbre noir, on lit aufll en Let- 
tres d Or, 

^\?ON dL M^mx.' AMENDANT LA RESVRREC- 
d'a^bSvrG PFllùHr.^°'^''== DE 15 AME ANNE 
LOMENIE r'oM^.M^. MESSIR.E ANTOINE DE 
SEILS tl <;Fr?^V4 i-^ER. DV ROY EN SES CON- 
O V 1 DFCh r?A 7 n.^^'^E SES COMMANDEMENS. 
cTr ,D° ^ '^'^"■'^ '-E T.... lOVR D AVRIL 

Il eut d'elle vn Fils 8c deux Filles, 

X. HENRY- AVGVSTE DE LOMENIE, Comte de 

Bncnne Secrétaire d'£ftat, duquel il fera parle- 
en (on Eloge. 

*. ANTOINETTE DE LOMENIE, Femme en 
premières Nopccs d'Andrédc Viuonne, Che. 
ualicr. Seigneur de la Chafteigneraye , dont 
elle eut Andrée de Viuonne, t prefcnt Du- 
chclTedclaRochefoucaud; & en fécondes de 
lacques Chabot, Marquis de Mirebeau Che- 
uahcr des Ordres du Roy. & fon Lieutenant 
General en Bourgogne, duquel elle n'eutpoint 
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CATHERINE-HENRIETTE DE LOMENlE, 
Femme de Henry d'Orlcans, Marquis de Ro- 
thelin, Baron de >^arenqucbec & de Ncaufîc, 
Gouucrncur de Rhcims , duquel elle eut Je 
Marquis, ôc IcCheualicr de Rothelin. 
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EssiRE Pierre Brvla1^.t, Vicomte ^ ^^^^^^ 
de Puifieux ôc de Sillcry, Seigneur de^^^^^^.' 
Marines & de 'Berny, Fiis de ^kohs défis page 
Brulart, Seigneur de Sillcry, Vicornte ^^^^^^"^ 
de Puifieux ôc de ludes. Baron de Bour- 
faulc. Seigneur de Marines, de Breauçon , de Verfe- 
my,d'Atilly,ôc deBerny, Chancelier de France, & 
deClaude.Prudhomme, après auoir fort bien étudie 
en SuilTe, pendant que Ton Pere y eftoit AmbalTadeur, 
& pris deux ans les Leçons du Do(5te ôc fameux Lipfe, 
il l'accompagna en l'AmbafTade extraordinaire qu'il 
alla faire à Rome pour le Mariage du Roy Henry IV. 
auec la PrincefTe de Florence : A Ton retour il le prc- 
fenta à Sa Majcfte, qui pour reconnoiftre les Scruices 
de ce grand Homme en la perfonnc de Ton Fils, le dc- 
figna luy-mefmc Secrétaire d'Eftat, Ôc le donnai 
Monfieur de Villeroy, pour apprendre fous luy à faire 
dignement cette importante Charge. Cet habile Mi- 
nière connut aulfi toft Monfieur de Puifieux , Ôf luy 
vicvn naturel fi fort porté aux grandes chofes. qu'il 
luy propofa le Mariage de Mademoifclle d' A lin- 
court fa petite Fille. Cette Propofition futreceuëdu 
Chancelier de Sillcry Ôc de luy auec beaucoup de 
fatisfadion j ôc le Roy pour témoigner celle qu il en 

Ce 
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auoit, Se honorer l'Alliance que faifoicnt ces deux 
fîdclks Miniftrcs, accorda la Suruiuancc de la Charge 
de Secrétaire d'Eftat deMonfieur de Villeroy, à Mon- 
fieur de Puifieux^ ôc l'en pourueut le 4. Mars iCog. 
Cette Alliance, & cette Charge, le mirent dans 
les grandes Affaires > Il s'en rendit tellement maiftrc 
par la force par la netteté de Ton Efprit, que tout le 
monde connut qu'il n'auoit befoin que de Ton propre 
mérite pour monter en la place où il cftoit. Les (er- 
uices qu'il y rendit furent fi agréables, que le Roy 
l'honora Tannée fuiuantc de la Charge de Grand 
Treforicr de fes Ordres, fur la dcmiffiondc Monfieur 
deBcaulieu-Ruzé, & luy donna )ufqu*à fa mort tant 
de part à fon eftime & à fes plus importantes Affaires, 
que c'eftoit l'Oracle de fes Confeils. A près la perte que 
la France fit de ce Grand Prince, la Reyne qui con- 
noiffoit fa fidélité, luy donna grande part en fa confi- 
dence & aux plus importantes Affaires qu'elle eut; 
elle l'employa à la Negotiation du double Mariage de 
France & d'Efpagne, & l'yenuoya Ambaffadeur Ex- 
traordinaire pour en faire figner les Contraéts. Il fut 
auffi enuoyc fur la Frontière pour l'Echange des deux 
Reynes,ôc il eut l'honneur de faluer le premier fur la 
Riuiere d'Andaye, celle de France, en qualité de Fem- 
me de fon Rpy, ôc de fa Maiftreffe. 11 eut part à toutes 
les Affaires de ce temps-la, &fe rendit fi confiderable 
dans le Confeil du Roy, que le Marefchal d'Ancre, qui 
ne fouffroitqu'auecvne peine extrême le Chancelier 
deSillery ôc.Monfieurde Villcroy, qu'il appelloit Us 
barbons, conceut de l'ombrage de la force de fo« 
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gcnic, & le fie éloigner de la Cour le 9. jour d'Aourt 
i<jitf. Ôcpouruoir en mefmc temps à fa Charge. Sa dif- '^*^* 
grâce fut honorée des louanges de la Rcync Mcre, & 
du regret que le Roy nicrmc en témoigna ; &: elle fut 
d'autant plus glorieufe, que tout le monde fçauoit qu'- 
elle n'auoit point d'autre caufe que la probité de (on 
Pcre, celle du Grand Pere de fa Femme, & la Tienne 
particulière. La mortdu Marefchal arriua l'année fui- 
uante : U fut aullitofl: rapellc & rétably auec honneur. 
Durant la faueur du Conneftable de Luy nes^quoy qu'il 
n'y euft point de part, il fit hautement fa Charge j mais 
auflîtoftqu il fut mort, il eut l'honneur de pofTederfi 
abfolument les bonnes grâces du Roy, qu'il difpofoit 
prefquc de tout. Il ne le feruit de fon pouuoir, que 
pour le bien de l'Eftat & pour la gloire de fon Maiftre: 
Comme il le vit engagé au Siège de MontpeUier, dont 
lefuccezn'eftoitpasfortfeur , & qu'en tout cas de la 

naniere dont les Huguenots s'y defcndoient, & dont 

l Duc de Rohan qui en eftoit proche, fatiguoit les 

^egeans , on ne le pourroit prendre qu'il n'en 

cciftàt beaucoup de temps, de peine &: de fangj il mit * ^ 

adoittcmcnt l'AlFaire en Negotiation, & la traitta w 

aur tant de conduite, qU'ilfit la Paix, rendit le Roy 

M^re delà Place, & l*y fit entrer en armes. Pour 

luyn donner fur le lieu mefme des marques de fa re- 

conoilTance, de fon propre mouuement il lefitChe- 

ualit de fes Ordres , en prefence de Monficur le 

Prin», & luy donna toutes les affuranccs poffiblcs 

poure faire receuoir au premier Chapitre. Si 

fes Qifcils cuflent eftc fuiuis, on auroit pris la 

Ce ij 
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Rochelle fans coup fcrir, quand on ordonna au 
Duc d'Erpernon qui auoit eu ordre de la bloquer, 
d'ouurir le pafTagc des viures. Tous ces Seruices 
n'cmpcrcherent pas qu'il n'cprouuaft encore vnc fois 
l'inconftance & l'infidélité de la Cour^ & que ceux qui 
fucccdcrent à fa faueur, oubliant les extrêmes obliga- 
tions qu'ils auoicntà Ton Pcre, ne luy fifTcnt donner 
ordre d'en fortir, & à luy de le fuiure. On fit expédier 
le lendemain des Prouifions pures & fimples de fa 
Charge à Monfieur le Beauclerc, quoy que l'on n'euft 
point fa Dcmiffion ; & comme il auoit vn Breuet de 
retenue de cinquante mille ccus, on fe contenta de les 
luy offrir : illesrefufa auec vne fermeté extrême^ ôc 
quelques efforts que l'on fit pour auoirfa Démiffion, 
rinnocence de fa conduite le rendit fi fort inébranla- 
ble dans la refolution qu'il auoit prife de ne la point 
donner, qu'après la mort de Monfieur le Beauclerc, 
quand onpourueut de fa Charge Monfieur Seruien 
& après luy Monfieur des Noyers, il refufa toùjour 
d'en prendre la rccompenfe, que le Roy auoit fal 
monter à deux cens mille liureSj quoy qu'il yadjoù^ 
celle de luy confcruer fon Rang au Confeildes Dénf- 
ches^&cl'AmbafTadedeRom'ej 6c enfin fa fermetcit 
trouucefijufte, qu'après fa mort mefme fes Herit/rs 
touchèrent cette fomme. Il donna dans fa plus grdae 
faucur, des marques d'vne plus grande moderain, 
Toutela France fçait qu'il ne tint qu'à luy d'eftrpit 
Duc ôc Pair, & que quelque paffion que le Rcfluy 
témoignaft de le vouloir honorer de cette kutc 
Dignité, il eut encore plus de modcftie pour la rfufcr. 
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Il fut dans la Solitude ce qu'il auoit eftc danslaCourj 
fon Efprit n'y parut pas moins que dans les Affaires, & 
il y vcfcut auec vne égalité & vnc quiétude admira- 
ble Jufqu au 22. Avril i<»40. qu'il changea cette vie en 
vne meilleure. 1 1 fut enterré à Marines, à trois liei^^is 
de Pontoile, auprès du Chancelier de Sillery fon Perc, 
où Charlotte d'£ftampes-de- Valançey/a Femme,leur 
a fait faire vn Magnifique Tombeau^ ôc mettre cette 
Epitaphe. 

D. M 

ET MEMORIi€ ^TERN>€ PETRI BRVLARTI SILLErI 
QVI NICOLAI FRANCISE ET NAVARR>£ CANCEL- 
LARI FILIVS FVIT NICOLAI NOVOVILL^I VILLA- 
REGI SVCCESSOR AB HENRICO MAGNO DELEC 
TVS , ADIVTOR FACTVS NEPTEM EIVS EX FILIO 
MOX DVXIT OMNE MVNVS TANDEM EXCEPIT. 
PRIMVS A SECRETAS REGNI EXTITIT. QVATVOR- 
VIRVM PARTES IN PALATIO DIV SOLVS IMPLE- 
VIT SVBLATO NEFANDA C^DE DOMINO VlX 
NON CONTABVIT, PENE NON SVPERVIXIT. LV- 
DOVICO EIVS FILIO MATRIMONI TABVLAS CON- 
FECIT. LVTETIyE CORAM PROCERIBVS EXPO- 
SVlT. IN HISPANIA EXTRA ORDINEM LEGATVS 
OBSIGNARI FECIT. REGIN/E SPONSit OBVIVS AD 
FRANCORVM LIMITES IVIT. ANCRAI TRIBVNI 
MILITVM INVIDIAM PRO PATRE ET PRO SOCERO 
SVMMIS VIRIS SIMVL COMMERVIT. EIVS FVRORI 
CESSIT. DISCEDENS A MATRE REGIS ETIAM LAV- 
DES TVLIT. A REGE LACRVMAS EXTORSIT. ET 
REDVX A SECRETIS MANDATIS VT ANTE AD- 
STITIT. POTENTIy€ LVIN^I COMITIS STABVLI 
NON SVCCVBVIT. EO PEREVNTE REGI AMPLIVS 
ADH^SIT. HVICPACEM CVM PERDVELLIBVS AD 
MOMPESSVLVM COMPOSVIT. VRBIS INGRESSVM 
ARMATO OBTINVIT. RVPELLAM INERMl SVB- 
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DERE VOLVIT ET SCIVIT. AVLyE|RVIlSVS ADVER- 
SANTIS FATVMNON SIVIT. INDE PATRI COMES 
IN SOLITVDINEM RECESSIT. FAVORES ITERVM 
NOXIOS EXPERIRl POSTEA NON SVSTINVIT. 
ANTEA QV^STVRAM ORDINVM REGIS tQVES- 
TMVM DIMISIT. EOKVM INSIGNIA NON AMISIT. 
éPSE EQVES TORQ.VATVS PRINCIPE CONDATEO 
MERITVM COMMENDANTE EVASIT. HOC HO- 
NO RE CONTENTVS ALIOS CONTEMPSIT. TER 
DVCIS TITVLOS RESPVIT, DIVITIAS PAVCAS» AMI- 
COS PLV8.E1S, ADMIRATOHES INNVMEROS, FA- 
MAM IMMENSAM COMPARAVIT. AFFINITATEIS 
ILLVSTRISSIMAS CONTRAXIT. VXÔREM POSTE- 
RIORE VOTO LECTAM NON POSTERIORE LOCO 
SVSPEXIT. AMORES AMORIBVS COMPENSAVIT. 
MVLTA DVLCIS HIMEN^I PIGNORA EX I LLA 
SVSTVLIT. ILLl TRIA RELIQVIT. A.D. x. KALEND. 
MAI. ANNO SALVTIS VNlVERS/£ m.dc.xxxx. VIT^ 

SV^ LIX. 

CARLOTTA DE STAMPIS VALANCEA. 

ANIV/C SYM SVPERSTES HOC VNrCI COR.DIS SVl MONTMENTVM 
ALTER.I AMBOR.VM COKPOR.VM DEDIT ALTEM DEDlCAViT. 

CtD. IDC. XLVI. 

Id Cinerem ^ maneis creiens curare fipultos. 

Il époufa en premières Nopces Magdelaine de Neuf- 
ville, Fille de Charles de Neufvillc, Seigneur d'Alin- 
court, Cheualierdes Ordres du Roy, Gouuerneurdc 
Lionnois, & de Catherine de Mandelot, de laquelle il 
n'eut point d'Enfâns i & en fécondes, Charlotte d'Ef- 
tampes. Fille de leand'Eftampcs, Seigneur de Valcn- 
çey, Cheualicr des Ordres du Roy, & dcSarrad*Ha- 
plaincourt, de laquelle il eut 

m 

1. LOVIS BRVLART, Marquis dc'sillcry, qui fuit. 



DES SECRETAIRES DTSTAT. 107 
i.NlCOLAS FRANÇOIS BRVLART DESILLERY, 

Confcillcr du Roy en fcs Confcils, Abbc de 

Lcfpau, laPeliflc, &la Cour-Dieu. 
1. CLAVDE-CHARLES BRVLART DE SILLERY, 

Chcualier de Malte. 

• 1. LEONOR BRVLART, Abbc de Puifieux. 

1. CHARLOTTE BRVLART DE SILLERY, 
Femme de François d'£ (lampes, Alarquis de 
Mauny, Premier Efcuyer de feuMonfieur leDuc 
d'OrleanSj Fils de lacquesd'E (lampes, Marquis 
delaFertc-Imbaut, Marefchal de France, & de 
Catherine-Blanche deChoifeul-Praflin. 

1. MARIE BRVLART DE SILLERY, Abbe(re de 
la Royale Abbaye d* Auenay. 

1. FRANÇOISE BRVLART DE SILLERY, Rcii- 
gicufe en ladite Abbaye. 

2. LOVIS BRVLART, Marquis de Sillery, Vicomte de 
Puifieux, Seigneur de Pre(figny & de Marines, Gou- 
uerncur de Damvillicrs, qui a cpouréMarie-IfabelIc 
dclaRochcfoucaud, Fille de François Duc 3e laRo- 
chcfoucaud. Pair de France, ôcdeGabrielle du Plc(Iîs 
de Liancourt, de laquelle il a eu 

3. ROGER BRVLART DE SILLERY, Marquis de 
Puifieux, Lieutenant Colonel du Régiment de 
Turenne. 

3. LOVIS BRVLART DE SILLERY Abbc du lard 

& de S. Baal. 
3. FRANÇOIS BRVLART, Cheualier de Malte. 
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,3 CHARLES-HENRY BRVLART. 

'3. ACHILLES BRVLART. 

3. FABIVS BRVLART. 

5. CARLOMAN-PHILOGENE BRVLART. 

3. MARIE-CATHERINE BRVLART, Rdigicufc 

Bencdi<£tinc àla Ville l'Eucfquc. 
3. lE ANNE- ANDREE-CHARLOTTE BRVLART. 
3, MARIE-GABRIELLE BRVLART. 



• 



A. 
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POTIER 

EssïRE Antoine Potier, Chc- Pctier, 
ualicr. Seigneur de Sceaux, troifi^iie c^-^^ 
Fils de Louis Potier, Seigneur de Gcl-^^^, p^^r. 
vres, Secrétaire d'Eftat, 5c de Charlotte z^'^^^^''. 
u==- Baillet, fut dcftinc par fon Perc a luy 
fucccdcr en fa Charge : Il prit vn foin particul icr de le „mjat,née 
faire inftruire, & quand il eut acquis toutes l« belles 
connoiffanccs que les jeunes Gens peuuent tirer clu^.„^_ 
Collège, il le prefcnta au Roy, qui voulut qu'après Ba.llet. 
auoir efté quelque tcmpsàtrauailler auprès de Mon- 
fuur de ViUeroy , il allât en Italie prendre 1 air des 
AlFaires étrangères, & reconnoiftre dans Rome les 
Mœurs & les interefts des Peuples de la Chreftientc 
aucc kfquels il auroit à traitter. Il l'enuoy a pour cela 
au Cardinal d-OlTatqui y faifoitles Affaires de France. 
11 V vcfcut d vne fi louable manière, qu'il mérita cet 
• Eloec olorieux delà plume de ce grand Homme. Le 
Sienr de Sce^HX FHs de Monfaur de Cefvres. eft très- 
bien morizenè, fort ftudieux fage Autant ou fins 
au\ucun\ue ,'ayc veu de fin âge entant <,ue , ">\^^^^ 
lus juger. ,1 a incl.nat.cn, & fera propre a la proM"y>'-- >■ 
feiïmn à laquelle Monfieur de Çe/vres fin Pere l a 
deft.né; Le Roj en fira b.en firuy , le TukUc. ÉS" 

V0U4 tMonfieur receurez, tout contentement de l auoir 
■' Dd ij 
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drejfé injtriiit 5 tS comme te tiens à honneur qtu 
i;ous ni en ayez^ demandé mon aduis , auffi vous pou- 
uez> 'VOUS affeurer que ie tay mù en ce feu de mots à 
la vérité, C5 plutofi au dejjous qu'au dejjus de la bonne 
opmton que tay de luy. Quand ce Cardinal jugea 
qu'il auoitfatisfait au dcfirdu Roy , & qu'il auoit ac- 
quis ce qu'il pouuoit tirer de lumières de la Cour de 
Komc , il le rcnuoya pour prendre les habitudes de 
celle de France. Au(fi-toft qu'il fut arriué, Ton Pere le 
remit auprès de Monficur de Villcroy fon Confrère, 
afin qu'il y trauaillàtaucc plusd affiduitC} 6c de peur 
que l'indulgence qu'il auroit peut-eilre trouuce au- 
près de luy , ne luy donnât le temps de courir aux 
plaifirsquelajeuneirc prcfcre toujours au trauail, de 
quelque gloire & de quelque vtilitc qu'il foit fuiuy, 
il y fut deux ans, &c jufqucs à ce que le Roy pour rc- 
connoiftre en quelque fa^on les feruices de Ion Pere, 
luy accorda la Suruiuancc de fa Charge de Secrétaire 
d'Eftat. Il l'exerça d'abord fous luy, &c contenta fi 
bien Sa Majcftc, la Cour, & généralement tous ceux 
qui eurent aifaire à luy. que l'on ne fut pas long temps 
à connoiftre qu'il auoit fceu parfaitement bien pro- 
%éo(;. fiter des Préceptes de fon Pere, ôc de ceux de Mon-* 
fieur de Villeroy, & régler fa conduite fur celle de 
ces fameux Miniftres. Les feruices qu'il rendit plu- 
rent fi fort à Sa Majcfté, que deux ans après elle l ho- 
nora de la Charge de Greffier de fes Ordres , vaccantc 
parla DémifTion de Monfieur de Verderonne. Aprc^ 
' la mort de ce grand Roy, fon Pere, lalTe des Affaires, 
luy abandonna l'ijxercicc entier de fa Charge de 
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Secrétaire d'Eftat.ll s'en acquita fi bien, qu'il ne parut 
pas que cet ancien Miniftrc l'cuft quittée. Il donna 
tous les ordres neccfTaircs pour la Conférence quifc 
tint à Soiffons auec les Princes & Seigneurs malcon- 
tens qui s cftoient retirez de la Cour , (bus prétexte de 
la mauuaife A dminidration des A (f aires du K oy aumc, 
& foùtint auec tant de vigueur ôc d'adrefTc la Ncgo- 
tiation que les Députez du Roy y firent par Tes Inf- 
trudlions & par fcs Dcpefches, que le Traitté que l'on 
y projetta,qui fut depuis conclu à Sainte Menchoud, 
cft principalement deub à (es foins & à fa conduite. 
Comme il eut aulfi beaucoup de part à la Negotiation 
du double Mariage de France & d'tfpagne , il accom- 
pagna le Roy au Voyage qu'il fit en Guyenne pour les 
accompliriilfut chargé du Secret delà Negotiation 
qui fe fit fur les Propolitions que Madame la Comteffe 
de Soilfons vint faire à Bourdeaux^ pour ramener 
Monficur le Prince deCondé àfon deuoir, il eut 
ordre de luy de liurer IcPouuoirpourarrefter la Suf- 
penfion d'armes dont les fuites donnèrent lieu Tannée 
îuiuante à la Conférence de Loudun, & à la Paix qui 
y fut faite. Apres la mort du Marefchal d'Ancre, le 
Roy l'cnuoya Ambafladcur Extraordinaire en Ef- 
pagne, pour la Ratification du Traite de Verccil. Il y 
fm receu fi agréablement, & y acquit à vn fi haut 
poind l'cftime du Roy & des Miniftres de cette 
Cour là, que Sa Majeftc Catholique luy donna des 
marques illuftresdc fa libéralité &c de fon affcétion; 
ôcquela Reynequi fçauoit la place qu'il tcnoit dans 
l'Efprit du Roy fon Frère, luy fit des honneurs ex- 
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traordinaircs. Il retourna de ce Voyage dans le temps 
querAiTcmblcedes Notables fe tcnoit à Rouen; Ôc 
commeil yalloit rendre compte de fa Negotiation à 
SaMajcfté, il eut ledcplaifir de trouuer le Corps de 
Monlieur de Villeroy que l*on en rapportoit pour 
l'enterrer en fa Terre de Magny: rien ne le toucha (î 
fenfibleniint , parce qu'outre la reconnoiffance des 
obligations qu'il luy auoit, & la vénération qu'il auoit 
pour ce grand Homme, ils efloient liez d'vne trcs- 
ctroite amitié , ôc viuoient dans vne parfaite intelli- 
gence. Depuis il fuiuit le Roy par tout où les Ne- 
ceiritezdel'Hftat, & les Guerres de la Religion, l'obli- 
gèrent d'aller, jufqu'à ce que Sa Majeftc allicgcant 
Montauban, il mourut au Quartier de Piquccos le 13. 
Septembre léii. Son Corps fut apporte au Prieuré 
de Raroy, proche de Trefmes, auprès de ccluy de fon 
Pere, où Monfieur le Duc de Trefmes leur prépare 
vne Sépulture magnifique. Il cpoufa deux ans au- 
parauant Anned*Aumont,Fillede lacquesd'Aumonr, 
Seigneur de Chappes, Prcuofl de Paris, Ôc de Char- 
lotte- Catherine de Villcquier, petite Fille de Ican, ôc 
Sœur d'Antoine d'Aumont Marefchaux de France : 
II n'en eut point d'Enfans ; mais clic fc remaria à 
CHARLES, Comte de Lannoy , Cheualier des Or- 
dres du Roy, Gouuerneur de Montreiiil . dont elle 
eut vne Fille vniquc, mariée en premières Nopces 
à HENRY DV PLESSIS, Comte de la Roche- 
guyon, duquel elle n'a auifilailfcquVne Fille vniquc> 
mariée au PRINCE DE MARSILLAC fon Coufin; 
mais en fécondes elle cpoufa CHARLES DE 
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LORRAINE, Prince d Harcourt , depuis Duc 
d'hlbcuf après la mort de Ion Fere, auquel elle a 
laiffc Fils ôc Filles. 
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PHELIPEAVX- 

EssiRE pAVL Phelipe Avx, Chc-p^^^^^^^^^ 
ualier. Seigneur de Pontchartrain, Fils ^^^^fg/^ ' 
de Louis Phelipcaux, Confciller au Prc- &f. d'azur, 
fidial de Blois, & de Rade^onde G^r'^""'i' ^'^^ 

- . o -, netidêr^au 

raut, tue premièrement pourucu à wnc franc quartier 
Charge de Secrétaire ordinaire de la Chambre du i ^« 
Roy, par Lettres Patentes du 3. Mars ^s^y enregi 
en la Chambre des Comptes, puis il entra dans Icjinopu.àUior- 
feruice & les Affaires de l'tftat l'an i;ll8. fous Mon- '^"''"^ÎJ'^" ^ 
fieurReuol,auffi- tort qu'il fut fait Secrétaire d'Eftat. 
LesSeruiccsqu'ily rendit, luy firent mériter d'autres 
Lettres du Roy du 2a. Avril ijpr. portant permiffion de 
fignercn Finances^ &: le 15. Juillet de cette mcfme an- 
née vne Charge de Secrétaire du Roy de l'ancien 
Collège. Il continua de trauailler auec tant d'affi- 
duité ôc d'intelligence, que quand Monfieur de ViU 
leroy fut rctably dans la Charge de Secrétaire d'Eftat, 
parla mort de Monfieur Reucl, il le retint auprès de ijp^. 
luy, & luy en donna le premier Employ. La réputa- 
tion qu'il acquit auprès de ce grand Homme , & la 
manière judicicufe & fpirituelle dont il expédia fous 
luy les plus importantes Affaires, obligèrent le Roy 
Henry le Grand de lechoifir l'an 1600. pour eflre Se- 
crétaire des Commandemens de la Reyne Marie de icoo, 

Ec 
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Mcdicis fa Femme, il l'a fcruit auec tant d'agrément 
ôc de fidélité, qu'elle demanda au Roj auec le dernier 
cmprelTement, qu*il tut prctcrc à Moniicur de Preaux 
en la Charge de Secrétaire d'Eftat dont Monfieur de 
Frefnc-Forgct auoit permiflTion de fe defFaire. Qucl- 
qu'eftimequele Roy euftpour Monfieur de Preaux, 
il accorda volontiers aux prières de la Reync, ôc 201 
mérite de Monfieur de Pontchartrain vne fi jufte de- 
mande, ôc le pourueut de cette Charge le 21. jour 
d'Avril itfio. fur la Dcmiffion volontaire de Monfieur 
dcVtcCnz.ne crojant pas, dit-il, la pouuotr remplir 
(tvn Perfonnage plus dtgne , plus fideUe^ ^ plus ca- 
pable que luy. Comme ce Grand Roy mourut peu de 
temps après, & que la Reync fiit déclarée Régente, 
elle deuint Maiftreffe abfoluë de toutes les Affaires, ôc 
Monfieur de Pontchartrain, pour qui elle auoit toute 
l'afFedionôc toute l'eftime que l'on peut auoir, y eut 
beaucoup de part^ & particulièrement à celles de ceux 
de la Religion P. R. dont il auoit le Département, ôc 
qui eftoient en ce temps-là, fans doute, les plus impor- 
tantes du Royaume, Il fouft int en toutes les rencontres 
l' Authorité Royale auec tant de vigueur, qu'après que 
Monfieur le Prince de Condé fis fut retiré delà Cour 
fous prétexte du double Mariage de France & d'Ef- 
pagne 3 comme il eftoit de la dernière importance 
dcmpefchcrquilnefemiftàla tcfte des Malcontens, 
& qu'ils ne feferuiffent de luy pour brouiller ; le Roy 
choifit Monfieur de Pontchartrain l'an 1^15. pour aller 
à Coucy negotier fon retour, & luy porter fes ordres 
de le venir trouucr fans delay, pour l'accompagner 
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a Ton Voyage de Guyenne, <5c affifter à ion Mariage. 
Il en prcfl'a l'exécution auec tant d adrelTe, que peu s'en 
falucquece Prince ne rentraft des ce temps là en Ton 
deuoir, mais comme cette affaire eftoit referucepour 
vn autre, il eut rhonneur d'en cftrevndes Médiateurs 
l'annccfuiuantcàla Conférence de Loudun, où il fut ,0. Février 
député de la part du Roy. lly trauailla fi vigoureufc- 
ment pendant trois mois qu'elle dur?, à débrouiller 
les diferensinterefts du grand nombre dePretcndans 
qui s'y trouuerent , à combattre les Demandes in- 
juftcs de ceux de la Religion P. R. & à les réduire dans 
les termes des Edits; ôc enfin à porter lesEfprits à la 
douceur & à TobeilTancc, que l'on peut dire auec vé- 
rité, qu*il fut vn des principaux Inftrumensdc la Paix 
qu'il eut la gloire d'y conclure & de figncr. Il affifta 
atout ccquifepafla depuis à la Cour, & feruit auec 
tantd'affiduitc, que fuiuant le Roy au Siège de Mon- 
tauban, il y tomba malade, & fe fit porter à Caftel- 
Sarrazin, où il mourut le 21. jour d'Oétobre i^xi. âgé 
feulement de 52. ans. Anne Beauharnois fa Femme 
Fille de François Beauharnois, Sieur de Miramion & 
d'Anne Bourdineau, fit apporter fon Corps à Paris, 
ôc enterrer en l'Eglife de S.Germain de l'Auxerrois fa 
Parroiffe, en la féconde Chappelle en entrant à main 
droite, où elle luy fit faire cét tpitaphe commun. 

PAVLVS PHELIPEAVX , NATVS BLESIS. IIII. VIR A 
SECRETIS EPISTOLIS.DVM IN MVNERE ASSIOVVS 
REGI IN OBSIDIONE MONTALBANENSI ADEST 
MORBO TENTATVS EO APVD CASTRVM-SARRA- 
CENICVM SOLVTVS EST xxi. OCTOBRIS ANNl 
M. vc. xxr. itTATIS ul 

£e ij 
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OPTIMI CONIVGIS CORPVS ANNA BEAVHARNOIS 
HVC TRANSFERRI CVRAVIT AMORI LEVE SOLA- 
TIVM VT QVI IN VNA DOMO PER xvii. ANNOS 
AMANTISS. VIXERVNT IIDEM CVM NATIS COM- 
MVNIBVS IN VNIVS CAPSVL^ ANGVSTIA IN 
^TERNVM RESVRRECTVRI PLACIDE 
QVIESCANT. 



Il lairta vn Fils & trois Filles. 



^. LOVIS PHELIPEAVX, qui fuit. 

z. MARIE PHELIPEAVX. Femme d'Anne Man- 
got , Seigneur de Villarceau , Confeiller du 
RoyenfesConfeils, Maiftre des Requeftes 
de Ton Hoftel. 

t. CLAVDE PHELIPEAVX, Femme de Pierre de 
Hodicq , Seigneur de Marly & de Rubelles, 
Confeiller du Roy en fes Confeils, Prefidcnt 
aux Enqueftes du Parlement de Paris, puis 
Confeiller en la Grand'Chambre, 

1. CHARLOTTE PHELIPEAVX, Femme de 
Claude Frère , Confeiller du Roy en fes Con- 
feils, Maiftre desRcqucftcs, & premier Prefi- 
dcnt au Parlement de Grenoble. 

LOVIS PHELIPEAVX, Cheuaiier^ Seigneur de Pont- 
charcrain.receu Confeiller au Paiement de Paris l'an 
1637. puis Prefident en la Chambre des Comptes Tan 
i6;o. par la Démiffion du Prefident Ardier fon Coufin, 
a époufé Suzanne Talon, Fille de lacques Talon Ad- 
uocat General au ParlcAicnt de Paris, puis Confeiller 



DES SECRETAIRES D'ESTAT. m 
d'Eftat ordinaire & de CatherincGuefficr, dont il a eu 



3. LOVIS PHELIPEAVX, Confeillcr au Parlement 
de Paris , & Commiffaire aux JRcqucftcs du 

Priais. 
5. lEAN PHELIPEAVX. 

y SVZANNE PHELIPEAVX, Femme de Hic: 
rofmeBignon, Aduocat General au Parlement 
de Paris. 

5. MARIE CLAVDE PHELIPEAVX, Femme de 
Henry-Louis Habert de Montmor , Confciller 
au Parlement de Paris, morte fans Enfans. 




J 
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DE LOMENIE 

EssiRE Henry- AvGvsTE de Lomenie, Lomenie 
Comte de Bricnnc & de Montbron, p^rtyivn, & 
Baron de Pougy, Seigneur de la Ville- cnfé de deux 
aux-Clcrcs, Fils d'Antoine de Lomenie, J^'j^/^^^; 



i^^^^il Seigneur de la Ville aux-Clcrcs, Secrc- chsMccomèes 
taire d'tftat, & d'Anne d'Aubourg, fiit pi^cmicrc- ^^^«r, ^«x/y?^ 
ment pourucu de la Charge de Secrétaire du Cabinet ^ 
duRoy,parlaDcmi(riondcfonPerc,puisde celle de uon de gutuUes^ 
Secrétaire du Roy l'an iCit. De celle de Secrétaire ^^^t^^^J^^^^ 
Commandemcns de Nauarre , en furuiuance de 
Pere l'an 1613. Puis l'an 16x4. le Roy luy donna vnc & conramé /*r, 
Commiffion pour figner en Finances j Et enfin le 12. fj;^^^^;^.' 
Aouft i6is> il lepourucut de la Charge de Secrétaire 

ttai^r, 4 trois 

d'Eftat en furuiuance de Ton Pere. Quoy qu'il n'euft J^'^^'';^*'^'^ 
que dix-neuf ans, il trauailla conjointement auecluy, ^,^2»°^^^] 
ôc fit paroiftre dans cet important Employ, vne ca- vneOcixd'ar- 
pacitc & vne prudence fi fort au delTus de ^'on âge,g»/.^«' c^^-fc^^ 
que le Roy prit plaifir à engager ce jeune Efprit au 'lome- 
Seruice de l'Lftat, par des marques de fon afFe<ftion. im.cemmecy. 
Il luy en donna bien-toft vne illuftrc, en l'honnorant^^-^-^-P-^S'^f/- 
de la Charge dePreuoft & Grand Maiftrc des Céré- 
monies de fes Ordres, vaccante par la Dcmilfion de 
MonfieurdeRhodes5 & après qu'il eut rcfigné cette 
Charge à Monfieur de Lomenie fon Coufin, le Roy 
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luy donna des Lettres pour cftrc admis à l'Ordre du 
S.Efprit, comme Chcualier à la première Promotion^ 
lUesprefenta àcellequi fut faite à Fontainebleau l'ait 
1^35. mais comme le Cardinal de Richelieu n'eftoit pas 
defes Amis, illefjtremettreàlafuiuante, ôc il en fiic 
dreffc vn AdVc dont le Rcgiftre du Secrétaire de l'Or- 
dre fut charge'. Il luy donna l'an iciu celle de Capi- 
taine de fon Palais des Thuilleries^ vaccante par la 
mortduConneftablede Luynes i & l'an 161^. le Ma- 
riage de Henriette de France, Sœur du Roy cftant 
conclu auec le Prince de Galles, Sa Majedé l'enucya 
AmbafTadeur Extraordinaire en Angleterre , pour en 
faire ratifier les Articles , faire faire les Sermens, & 
retirer les Adcsqui auoient efte' promis pour la feu- 
rete' de la Religion de cette Princcflc ôc de ceux de 
fa fuite. Il reiiilit fi bien dans cet Employ, que le Roy 
fut tout à fait confirme dans l'opinion qu'il auoit 
conceuêdefon intelligence & de fon adrcfle, & dans 
les fcntimens deftime & d'affe<flion qu'il auoit tou- 
jours eus pour luy. Il fuiuit Sa Majcftc au Siège de la 
Rochelle, au Voyage d'Italie & de Languedoc. Apres 
que la Cour en fut de retour, & que cette fameufc 
.7/ovemL lournce que l'on appella des Duppes, eut décidé des 
bonnes grâces du Roy alors en conteftation entre le 
Party des Marillacs, & celuy du Cardinal de Riche- 
lieu; que ceux là eurent eu l'exclufion, &que le Roy 
eut refolu d'ofter les Sceaux à Monficur de Marillac, 
il enuoya le lendemain Monficur de la Ville-aux- 
Clercs les reprendre de luy à Glatigny proche de 
Ycrfaillesj ôc comme la ReyneMere auoit de grands 

accachemcns 
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attachcmcns à ce Parcy , elle n'en put oublier 
la défaite i Elle confcrua lamitic & les intelli- 
gences qu clic auoitaucc ceux qui le compofoicnt; & 
vne fi forte auerfion pour celuy qui occupa leur place^ 
que le Roy ne pouuant vaincre cette auerfion, fut obli- 
ge defe feparer d'elle à Compiegne au mois de Fé- 
vrier de l'année fuiuante. Apres cette feparation où les 
raifonsd'Eftatrauoient emporté fur celles de la Na- 
ture, il falloit vn Homme dVne probité reconnue 
pour rétablir la confiance qui fait le principal fonde- 
ment de l'amitié desPerfonnes de cette qualité j Le 
Roy jctta les yeux fur Monfieur de la Ville aux-Clcrcs 
pour cette Ncgotiation, & l'enuoya à la Reyne fa 
Mere , pour l'aficurer de la fincerité de fcs intentions, 
Ôcla difpofcr à partir pour Moulins, où l'on auoit 
jugé qu il cAoit necerfaire qu'elle alla(l pour leur repos* 
commun -, mais comme elle n'écoutoit que ceux de 
I-ancidn Party, elle prit celuy de fe retirer en Flandres, 
& de quitter le Royaume du Roy fon Fils, dans lequel 
cllen a pû rentrer que morte. Ces changemens ne luy 
furent pas auatitageux dans les fuittcs j & ceux qui 
s'eftoicntrendus puifTans dans le Cabinet, eurent tant- 
de jaloufie de fa réputation , qu'ils employèrent tous 
les artifices dont Ton s'y fert ordinairefnent, pour dé- 
truire l'eftime que leRoy auoitconceuëdcluVi mais 
i^sla trouuercnt fi bien fondée qu'ils furent obligez de 
prendre feulement le party de Ten éloigner aJroite- 
mentlc plus qu'ils pourroient ; Cela n cmpcfcha pas 
que le Roy ne le fit Confeillcr d'Honneur au Parle- 
ment de Paris le i8. Aoull ic^u & que dans toutesi 
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les rencontres où fa Charge l'obligeoit de traiter aucc 
Sa Majeftc, il n en rcccuft des marques d'afFedion, qui 
' luy faifoicnt aflcz connoiftrc que l'cftac où il fe trou» 
uoit cftoit plutoft vnc furpcnfion politique , qu'vnc 
priuation véritable des bonnes grâces de ^bn Maiftrc. ' 
Cela parut affcz par la peine qu'il eut à luy accorder la 
pcrmiffiondefedctfairedc fa Charge, qu'il luy auroit 
fans doute rcfufée, flics auantages qu'il y trouuoit, & 
le mérite de ccluy qui luy fuccedoit^ n'y cuffent fait rc- 
foudre Sa Majeftc. Il s'en démit au mois de Février 
en faueur de Monficur du Plcffisi mais au mois 
de luin, fuiuant la conjonéturc des Affaires de ce 
temps-là,ayantobligcMonficur dcChauigny à quitter 
la fienne -, la Reyne Régente qui a toujours honore 
de fonafFcâ:ion Monficur le Comte de Brienne, parce 
qu'elle connoiffoit parfaitement fon mérite , & parce 
qu'il auoit toujours eu vne inclination particulière 
pour fon feruice, l'en fit auffi-toft pouruoir. Quoy 
queTemploydc ces deux Charges fuft fort difcrenr, 
il ne reiiflît pas moins bien dans celle-cy qu'il auoit fait 
dans l'autre. Il traitta les Affaires Etrangères auec la 
mefmc facilite ôc la mefme douceur qu'il auoit fait 
celles de laMaifon duRov; & il acquit en peu de temps 
Tcftimc de tous les Roys & Princes Etrangers, lami- 
tié de leurs Ambaffadeurs, & de tous ceux quiauoicnt 
à traiter de leurs A ffaires auec luy,dc mefmc qu'il auoit 
acquis celle de tous les Grands de laCour^ & de tous 
les Officiers de SaMajefté. Comme la Reyne eftoit per- 
fuadée qu'il n'auoit pas moins de paftîon pour l'Eftat, 
qu'il en auoit pour clic durant tous les Defordres 
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qui troublèrent la Régence, elle luy confia quantité 
des plus importantes chofes, ôc ne fc feruit le plus fou- 
uent que de Tes Confcils. Quand on parla d'appaifer les 
Mouucmcnsque IcSicge dcParis auoit excitez,cllevou- 
lut qu il fufl: vn des Députez de la part du Roy à la Con- 
férence quifc tintàRuel aucç ceux du Parlement & 
de la Ville de Paris j & à celle qui fc tint depuis à Saint 
Germain enLayc auec ceux des Généraux des Trou- 
pes,& ceux du Parlement de Rouen. Les Seruices 
qu'il rendit en toutes ces rencontres, & ceux qu'il 
auoic rendus à l'Eftat depuis près de quarante ans, obli* 
gèrent le Roy à luy en donner vn témoignage folidc 
& public dcreconnoilTancc, en luy accordant la fur- 
uiuance de fa Charge pour fon Fils aifné au mois de 
Septembre 1651. & à la Reyne la fatisfadtion de ne 
pas finir fa Régence, fans alTeurer dans la Maifon dVn 
de fcx plus fidcllcs Scruiteurs vne Charge qu'elle y 
auoit mife. Si le zelc que Monfieur le Conl^c de 
Brienne a toujours eu pour le feruice de Sa Majefté 
auoit cftc capable d'augmentation , cette nouuelle 
grâce en auroit elle vne caufe indubitable -, mais 
comme il eftolt monte à vn fi haut poinft que l'on ny 
pouuoit rien adjoufter, ce fut au Roy à augmenter 
cette grâce, & à porter fa reconnoilTancc auffi loin que 
Monfieur de Brienne auoit porte fon zcle j De ma- 
nière que pour couronner fes longs & agréables fcr- 
uiccs, quand Sa Majeftc partit pour aller fur la Fron- 
tière d'Efpagnc conclure la Paix &: fon Mariage, elle 
l'honorade laChargedc Miniftred'Eftat, & lelailfa 

à Paris en cette qualité pour en auoir foin, & régler 

Ff ij 
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toutes les Affaires pendant fon abfencc. Cettciiou- 
nclle Dignité qui donna le dernier éclat à fa conduite, 
ne feruit qu'à confirmer tout le monde dans les fenti- 
mensquel'onenauoitî car il a fi bien accorde le fcr- 
«ice du Roy &c du Public, qu'il a meriic la dernière 
cftime de tous les deux. 11 jcIÎ vray qu'il a toujours eu 
tant de douceur Ôc de ciuilité , Ôc vne bonté fi géné- 
rale, qu'il y a peu de gens qui ayent eu affaire à luy, 
qu'il n'ait mis en eftat de s'en loiier : II accordoit auec 
plaifir,6c ne pouuoit rcfufer fans peine 5 & contre la 
conduite de ces bizarres malfaifansde qui il faut arra- 
cher les grâces, il les faifoitauec tant d agrément^ qu'il 
en augmentoit le mérite, lliinit vne fi belle vie le 5. 
Novembre 1666. à l'âge de 71. ans, dont il en auoit em- 
ployé $1. auferuicc del'Eftat & des Roys Ces Maiftres. 
Il auoit époufc Tan 1623. louife de Beon du Maffés, 
Fille de Bernard de Beon du Maffcs, Cheualicr, Baron 
deBdbteuille,d'Efclaron, & de Cornefou, Gouuer- 
neur de Xaintonge^ & de Louife de Luxembourg, 
.dont il a eu trois Fils ôc deux Filles. 

LO VIS-HENRY DE LOMENIE, Comte de 
Brienne, receu Secrétaire d'Eftat en furui- 
uancede fon Pere ffi 24. Aouft &c marié 
Tan i<îj^. à Henriette Bouthillier Fille dcMon- 
fieur de Chauigny, Secrétaire d'Eflat. 

1. CHARLES-FRANÇOIS DE LOMENIE, Abbé 
de S. Efloy de Noyon , & de S. Cypricn de 
Poitiers, Euefquede Confiances. 

^. ALEXANDRE-BERNARD DE LOMENIE^ 
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^Cheualicr de Malte, Commandeur du Temple 

de la Rochelle, 6c Conful d'Alexandrie. 
MARIE- ANTOINETTE DE LOMENIE, Fem- 
me de NicolasRoùaultjMarquis de Gamaches, 
Seigneur de S. Valéry & de Cayeu, Cbeualier 
des Ordres du Roy, donc il a des Enfans encore 
en bas âge. 

lEANNE-MAGDELAINE DE LQMENIE, 
jcnortecnjcunclTç^ 
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EssiRE Clavde Mangot, Chc- mangot, 
ualicfj Seigneur de Villarceau, Dreuille, d^t^ur^À /. 
Orgeres ôc Villeran , Fils de Claude 
I iMangot, Aduocat célèbre au Parlement prônes^ 

! de Paris, & dcGeneuiefue Seuin , après ^ 

auoir dignement fuiuyla réputation de fon Pcre, Q^^^'J"^' 
donne quantité de preuues éclatantes de fon Efprit 
dans les plus confiderablcs Actions du Barreau, fut 
pourucu d vne Charge de Maiftre des R-cqueftes le 
premier Février 1600. Elle luy donna lieu de faire 
paroiftre fon Efprit dans lejConfeils du Roy, comme 
ilauoitfaitdanslc Parlement, & défaire connoiftrc 
à Sa Majeftc, qu'il n'y auoit point d'Emplois dont il 
ne fuft capable. Le Marefchal d'Ancre qui connoiffoit 
fon mérite, voulut auoir fon amitié, afin de profiter de 
fes Confcils. Il le fit connoiftrc à la Reyne Marie de 
Medicis, alors MaiftrcfTe des Affaires, qui l'cnuoya 
incontinent après AmbalTadcur en Suiffe. Les Ser- 
uices qu il rendit en cet Employ, firent qu'à fon re- 
tour, il fut pourucu de la Charge de Premier Prcfi- 
dcnt au Parlement de Bordeaux j mais comme elle 
l'alloit éloigner des Confcils du Roy, dans lefqucls il 
tcnoit vne place fort confidcrable, & que le Maref- 
chal quifaifoit vn grand fonds fur luy, auoit peine 
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de le foufFrirj auffi-toft que Monficur de Puificux^ 
cuft cftc éloigne de la" Cour , il luy fît expédier vnc- 
CommiflGon le 9. jour d- Aouft i6k6, pour exercer fa 
Charge de Secrétaire d'Eftat, conjointement aucc 
Monlieurdc Vilicroy, jufqua ce que le Roy en euft 
autrement ordonne. LapuilTante Ligue que la plus 
grande partie des Princes & des Seigneurs plus confi- 
derables du Royaume, firent incontinent après contre 
ce Marcfchal, donna bien de l'occupation à Alonfieur 
Mangot. Comme il efl oit attache à fcs intcrefts Ôc à 
fa fortune, & fon principal confeil, il le rendit Maiftrc> 
de toutes les Negotiations quf fc firent pour la di(fi- 
pcr; llcondoifit celle que Mcfïîeurs de Berulle ôc de 
Monthclon firent auecMonfieur de Neuers pour l'ea 
feparer; ScaufTi-toflquc Ton eut aduis quelcDucdc 
Longueville s'eftoit faify dc Peronne,,il y fut cnuoyc 
pour faire valoir les volontcz du Roy, & l'obliger à- 
remettre cette Place entre les mains de Sa Majefté}, 
mais comme il ne pût trouuer en ce tcmps-là<le difpo - 
dons à faire reiiflfîr cette Affaire, il en trouua bien to/l 
après delà mettre en Ncgotiation aucc la Merede ce 
Duc, & la conduifitauec tant d adreffci qu'il l'obi igcar 
non feulement de remettre cette Place entre les mains 
du Roy, mais encore de ne fe point trouuer a Soiffon* 
auec les autres Princes & Seigneurs liguez 5 & qu'enfiiv 
ille détacha infenfiblement d'auec eux. Incontinent 
après il fut honore de la Charge de Garde des Sceaux. 

ij. T^ouem^^^^^^^^^' mais la mort du Marefchal- fon Patron les 
irei6\6. luyfit au(fi toft oftcr. Il auoit epoufé Marguerite le 
Beau, Dame de VillarccaucnBcaufTe, Fille de. Raoul 

k 
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îcBeau, Trcforierdc la Marine, ôc de SarTifoncttc 
lucrard, dont il eut quatre Fils & quatre Filles. 

1. CLAVDE MANGOT , Seigneur de Villeran, 
premièrement receu Confeillcr au Parlement 
de Paris, le 7. Décembre itfiS. puisMaiftre des 
Rcqueftes Yzni6i6. Il auoit cpoufé Hélène de 
la Flèche Saur de la Marquife de Monteclair, 
dont il n a point laiflc d'Enfans. 
ANNE M ANGOT, Seigneur de Villarccau, 
premièrement Confeiller au Parlement de 
Bretagne, puis en ccluy de Paris le 22. Février 
1613. ôc enfin Maiflrc des Requeftes le i«. Mars 
1617. Il auoit e'poufé Marie Phelipeaux, Fille 
de Monfieur de Pontchartrain, Secrétaire 
d'Eftat, dont il na eu que cinq Filles : M AR- 
GVERITE MANGOT l'aifnce cpoufal'an 1643. 
Ican,Marquis d'Amilly auPerche, lequel ayant 
efté malheureufcment affaffiné, ellefe remaria 
à Ican Herauldi, Seigneur de Roques & de 
S.T hierry : FRANÇOISE MANGOT, a cpoufc 
Pierre Larcher, Confeillcr du Roy enfesCon- 
feils, & Prefident en la Chambre des Comptes 
de Paris: MARIE M A N GOT, Religieufc à 
S.Denys: ANNE MANGOT, Rcligicufe au 
ValdeGracej & M ARIE-M AGDELAIN E 
MANGOT, mariée au mois de Février à 
Paul Barillon, Seigneur d'Amoncourt, Maiftrc 

des Rcqueftes. 
X. lACQVES MANGOT, Seigneur d'Orgcres, 

# 



ConfcîUcr au Grand Confcil , pui^ Maiftrc des 
Rcqueftcs rcccu Icii. Février tc^c. cpoufa Mag- 
dclainc Garnicr, Fille de Mathieu Garnicr, 
Treforicr des Parties Cafuclles, d'auec laquelle 
ilfutdemarie', & eft mort fans cnfans. Elle fe 
remaria^ à lean Mole, Seigneur de Champla- 
flrcux. Grand Prefident auParlement de Paris* 

MATHVRIN MANGOT, Abbc de SainteCo- 
lombe-lezrSens, Ôc dc Monjay> receu Maiftre' 
dcsRcquc{lesl*an i^4y- noyc l'an i6^9, 

M ARGVERITE MANGOT, Femme dcNicolas 
de la Croix, Baron de Plancy, 

MAGDELAINE MANGOT, féconde Femme 
d'Aymé de Rochcchoiiart, Seigneur de Ton- 
nay-Charantc, Marquis deBonniuet, qui mou- 
rant l'an luy alaifTc Ican-Claude dcRochc- 
chouart , Seigneur de Tonnay-Charante ôc 
d'Orgeres, qui a epoufé Marie Phelipeaux^- 
Fille de Monfieur de la Vrilliere , Secrétaire 
d'Eftat. 

ANNE MANGOT, Femme de lean-Emanuelde 
Rieux, Marquis d'Afferac, Comte de Largoet, 
Chef du Nom & des Armes delà Maifon de. 
Rieux en Bretagne. 

MARIE MANGOT, Religicufe Vrfuline.. 
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DV PLESSISRICHELIEV. 

EssiRE Armand-Iean dv Plessis 
DE RiCHELiEV, Euefque dc Luçon, FilsDv Plessîs 
de François du Pleffis, Seigneur de Ri- ^l^^^^'^Vf' 
[chelieuj Cbeualier des Ordres du Roy, miithevrom 
I & Grand Preuoft dc France , &: de Su- depieulta. 
zanne dc la Portc^ fut fait Secrétaire d'Eftat par Com- 
miffion du dernier jour de Novembre 1616. portant 
pouuoir d'exercer cette Charge auccMonficurdc Vil- 
Icroy, conjointement ou reparcment, en prcfcncc ou 
abfcncervn dc l'autre, & reuoquant la furuiuancc ac- 
cordée âMonficur de Puifieux, après que Monfieur 
Mangotquin'auoitauffi cette Charge que par Com- 
niiflion, cuft cfté clcue à celle dc Garde des Sceaux dc 
France. Vn des plus grands Seigneurs du Royaume 
qui auoit beaucoup de part aux Affaires dc ce temps là, 
ôc qui en a donné au Public des Mémoires fort cu- 
rieux, en parlant de ce changement dc Charge, dit. 
Celle de Secrétaire d'Eftat de la Guerre ftAt donnée à ^ 
Monfieur de Luçon , devins Cardinal de Rfchel/eu, Mafcfihal 
^ue la Fortune conduifott par des chemins feu crdi- ^tjhèe, 
naires à ceux de fa pr^/effion-, car bien ûjue dans les 
derniers Siècles tes Euefyues eujfent eu beaucoup de 
fart Jarjs les affaires, particulièrement dans les 
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Negotiations m dedans au dehors du Royaume, d 
efioit pourtant fans exemple d'en voir vn dans U 
0oarge de Secrétaire d'Eftat, dont les principales fon- 
Bions regardoient les affaires de la Guerre -:, Cepen- 
dant comme cefiott 'vn Çenie fort éleué, il fceut habi- 
lement fi firutr des moyens que les occafions luy don- 
noient de monter au premier rang y î3 de faruenir k 
ia grande puijfance que ton auo/t eu raifbn de préuoir 
a caufe de fes grandes qualitez, ; car en effet il ne fut 
pas long' temps dans cet Employ fans eftre confideré 
comme vn Homme rare ^ d'*vn mérite extraordinaire, 
qui donna de la jaloufte au tMarefchal d'ancre: 
Le mefmejour qu'il obtint cette Commiflîon , il ob: 
tint auffi des Lettres Patentes du Roy, pour précéder 
fes Confrères aux Confcils ôc par tout ailleurs, à caufc 
defonCaradcrcEpifcopali mais comme vncchofe fi 
extraordinaire auoitefté faite par l'authoritc abfoluc 
de la Reyne M ère qui l'auoit cleuc à cet Employ, Elle 
ne fut pas plutoft hors des Affaires, que Monfieur l'En 
ucfquede Luçon quitta fa place à Monfieur de Pui; 
fieux, qui rentra dans fa Charge, 6c que les Lettres de 
prcïeancequiluyauoienteftc accordées furent reuo- 
quccs par d'autres du 17. jourd'Aouft 1617. obtenues 
à la pourfuire de tous Mcfficurs les Secrétaires d'Eftat, 
pour cuiterà lauenir femblable abus, & cmpefcher 
que leur Sceance , qui va félon le temps de leur ré- 
ception, ne fuft dorcfnauant troublée. Ce Prélat que 
le Ciel deftinoitpourle Rétabli (fement de la Monar- 
chie Françoife, n'exerça que cinq mois la Charge de 
Secrétaire d:£ftat, & paffa depuis par quantité de 
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beaux Emplois differcns, à ccluy de premier Miniftre, 
mérita l'cminente Dignité de Cardinal , celle de Duc 
ôc Pair de France, la Charge de Chef & Sur-Intendant 
General de la Nauigation & Commerce de France, 
quantité de beaux Gouuernemens, 6c les bonnes 
grâces du feu Roy Louis XIII. à vn fihaut poindl, qu'il 
difpofa prefquede tout jufques à fa mort. Comme 
c'eft vn des plus dignes fujets de noftre Hiftoire^ pour 
ne pas accabler cet Eloge de redites , i'y renuoye les 
Curieux, àc particulièrement aux trois Volumes 
doéles & curieux, que MonfieurAubery adonnez au 
Public, pour apprendre les merueilles de la Vie de ce 
Grand Homme, qui feruira de modèle & d'exemple 
aux plus grands Politiques des Siècles à venir, il 
mourut le 4. Décembre 1642. 6c c(k enterre dans 
rEglifedeSorbonne, qu'ila fait baftir de la bellè &- 
fomptueufe n:uniere que nous la voyons. 
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PHELIPEAVX- 

EssiRE Remond Phelipeavx, Chc- 
ualicr. Seigneur d'Herbaut, de la Vril- 
liere^ & du Verger, Fils de Louis Pheli- 
peaux, Confcillcr au Prefidial de BloiSj 
6c de Radegpnde Garraut, fut première- 
ment Secrétaire de la Chambre du Roy, & de la 
Rcync. L'an 158^. il fut fait Secrétaire des Finances , & 
pourueu d'vnc Charge de Secrétaire du Roy j Puis de 
celle de Treforier des Parties Cafuelles l'an 1591. Et 
enfin de celle de Trcforicr de rEfpvgnc l'an 1599. par 
la Dcmilfion de Monfieur Gobelin fon Beaupcre. H 
exerça cette Charge auec tant d'honneur, de probité 
& d'intégrité, & fut toujours dans vne difpolition fi 
franche, fi noblc,& fi prompte à obliger tous ceux qui 
auoient affaire à luy, qu'il mérita l'eftime & la bicn- 
ucillance des Roys, l'affeaion des Princes ôc des 
Grands du Royaume, & tant de confidcration des 
Minières & des Sur-lntendans des Finances, qu'il 
fembloit cftre plutoft alTocic que foùmis à leur Mi- 
niftcrc. Comme il cftoit exaét'A prcuoyantauxbe- 
foins de lEftat, bon Parent, fincerc & véritable Amv, 
officieux & bienfaifant à tout le monde , il n'y aiioit 
pcrfonne qui ne l'aimaft & qui mcfme ne le rcrpedall:; 
la prudence, la candeur, & 1 équité paroilToicnt en 



Philipiavx, 

Ecartelè d'axer, 
ftrnidtBacmm 
d^or^ an franc 
quartier d'iur- 
mims-j an t.&j. 
d'argent à trois 
Les^ards de fino» 
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toutes fcsadions, & la bonne foy dans les effets in^ 
uiolables de fa parole. Toutes ces belles qualitcz fi- 
rent que quand M. de Pontchartrain Ton Frerc mou- 
rut, le Koy voulut qu'il luy fuccedaftjôc l'honora de la 
Charge de Secrétaire d'Bftatlc 5. jour de Novembre 
i6ai. au Camp deuant Montauban. Qupy qu'il n'euft 
pas toutes les connoilTanccs ncccflaircs pour l'exercer, 
il y trauailla auec tant d'adiduité ôcde roin>qu'ii acquit 
bientoftjufqucs aux plus particulières; 11 n'y eut rien 
<lans le Cabinet & dans les Prouinces qu'il ne pcne- 
trad; 6c il fe familiarifa en (i peu de temps auec les plus 
importantes Affaires de r£ftat,qu il fit voir qu'il cftoit 
ne pour elles. Le Roy en fut fi fort perfuadc, que 
quand il prit refolution l'an 1616. de changer le Dépar- 
tement des Secrétaires d'Eftat, il luy confia toutes les 
Etrangères. lam^s Homme ne les traitra auec plus 
Je prudence &c plus d ordre : Il conferuoit la majcftc 
qui leur cddeuc auec vn peu de grauitéj mais il auoit 
de la douceur, & n'cftoit point fujet à ces mouucmens 
malfaifans, qui font rcfufer les chofcs les plus juftcs, 
ôc trouuer de la difficulté aux plus faciles. Les Am- 
baffadeursjes Miniftrcs de Princes Etrangers^ ôc les 
noftrcsjcn eftoicnt également fatisfaitsj ils trouuoicnt 
fa manière dagir &c de traiter auec eux toujours 
fincere & agréable, & le propofoicnt par tout pour 
exemple d'vne parfaite prud'hommie, ôcd'vne vertu 
confomméc. Comme il cftoit d'vn âge affcE auancc, 
la fatigue qu'il eut au Voyage que le Roy fit cp Italie 
en vne Saifon fort fâcheufe, altéra tellement fa fantc, 
qu'il mourut a Suze en Picdmont, le t. jour de May 
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ran Il auoit cpoufe Claude Gobelin, Fille de 

BalrazardGobelin, Trcforicr de rEfpargnc, & depuis 
Prcfident en la Chambre des Comptes à Paris , & 
d'Anne de Raconis, de laquelle il eut trois Fils Se 
quatre Filles. 

z. BALTAZARD PHELIPEAVX, qui fuit. 

t. LOVIS PHELIPEAVX, qui fucceda à Ton Pcrc 
en la Charge de Secrétaire d'Eftat, duquel il 
fera parle en fon Eloge. 

X. ANTOINE PHELIPEAVX, Seigneur du Verger, 
Confeiller au Parlement de Paris, rcccu le 19. 
Iuilleci(îi4.puis Confeiller d'Eftat, Intendant" 
dcluftice en Bourbonnois, marie à Marie de 
Villebois, dont il a eu des Enfans. 

» ANNE PHELIPEAVX, Femme de Hcnrj de 
Buade, Comte de Paluau-Frontcnac^ Premier 
Alaiftrc d'Hoftcl du Ror, Capitaine & Cou* 
iicrncur de S.Germain en Laye. 

1. MARIE PHELIPEAVX, Femme de Henry de 
Ncufvillc, Comte de Bury, après la mort du- 
quel fans Enfans, ellefe fit Rcligieufc aux Car- 
mélites de Paris. 

X.. GLAVDE PHELIPEAVX, Femme de hcqnes 
du Blé, iMarquis d'Vxelles, Gouuerncur des- 
Ville Se Chafteau deChalon fur Saône. 

X. ISABELLE PHELIPEAVX, Femme de Louis de 
Creuant, Marquis d'Humieres, Premier Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roy , Gouuer - 
ncur de Compiesric. 
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BALTAZARD PHELIPEAVX, Chcualicr, Seigneur 
d'Hcrbaut, Confcillcr au Parlement de Paris, puis 
Treforier de l'Efpargne, &c enfin Confcillcr d'Eftat 
ordinaire^ marie à Marie le Feron, Fille de Raoul le 
Fcron, Maiftredes Comptes, Ôc de Renée Hennequin. 
Il mourut l'an iC6}. laifTant 

3. FRANÇOIS PHELIPEAVX, Seigneur d'Her- 
bautj Confcillcr au Parlement de Paris , marié 
à Anne Loifel, Fille d'Antoine Loifel^ Con- 
fcillcr au Parlement de Paris, & d'Anne Bou^ 
langer. 

|. BALTAZARD PHELIPEAVX, Abbé de 
Bourgmoyen. 

5. ELIZABETH PHELIPEAVX, mariée l'an 1^64. à 
Antoine de France, Seigneur de la Tour , Pre- 
mier Efcuyer de feu Henry de Lorraine, Duc 
de Guife, Capitaine en fon Régiment, à prefent 
Efcuyer du Roy, Marcfchal de Camp, ôc Gou- 
verneur de Riblcmont. 
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POTIER 

EssiRE Nicolas Potier, Chc- 
ualier , Seigneur d'Ocqucrrc^ Fils J^^^^^^ 
Nicolas Potier j Seigneur du Blanc- 2?^"^^^^ 



- ^ Mains 

Mcfnil, Confeillcr du Roy en fcs Con- dextus dtr, 
feilij, Second Prcfident au Parlement de ^^^^^ 
Paris, & Chancelier de la Reyne Marie de Medici^, Tchi^Mtté 
ôc d'Ifabeau Baillet, fut Prcfident en la Chambre des d'argmé 
Comptesi puis Monfieur dcGcfvrcs Ton Oncle s*eftant '^'^^ 
demis en fa faucur de fa Charge de Secrétaire d'Bftaç, 
le Roy l'agréa fort volontiers, & Tcn pourueut le 15. 
jour d'Odobre i6li. Les Confeils Ôc la réputation de 
ce grand Homme luy donnèrent de grands auantages 
pour établir le ficnne en entrant en cette importante 
Charge 5 mais auec cela comme il auoit toutes les 
belles qualitez que l'on pouuoit defircr, il ne fut pas 
long-temps à acquérir Teftime générale de tout le 
monde, il prit fi bien l'air du Cabinet, & fç rendit fi 
intelligent dans les grandes Affaires, que l'oneuft crû 
quel expérience ôc Tadrelfe de Monfieur de Gcfvres 
agiffoicntencore en fa Charge, fi l'on n'euft fceuque 
toutes les parties qui font les graftds Hommes font 
héréditaires en cette illuflre Famille, Qiioy que Iç 
Koy en euft vne connoiffance parfaire , qu'il fuft forç 
perfuadé que Monfieur d'Ocquerre auojtvo ^ittacbc- . 
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mcnç fingulicr pour fa Pcrfonnc, & vnc cxtrcmc 
palfion pour toutes les chofcs qui rcgardoicnt fon 
îcruice, 6c que mcfmcpour luy cn témoigner fa fatis- 
fadion, il le traittaft d'vne manière qui faifoit bien 
voir qu'il auoit quelque confjdcration particulière 
pour luyi la jaloufie qu'en eut vn des principaux 
Miniftres , luy fit entreprendre de rendre fa fidélité 
fufpedte, en mfinùant malignement qu'il auoit des 
Intelligences fecrcttcs auec Monfieur de Vendofmc, 
dont la conduite eftoit en ce temps-là fort contraire 
aux Interefts de la Cour : mais contme Sa Majcftc fit 
l'honneur & la juftice à Monfieur d'Ocquerre de s'en 
vouloir bien expliquer auec luy, elle connut aulfi-toft 
fon innocence éc la malice de cette faulTe accufation, 
qu'elle punit trois jours après par la difgrace de ce 
M niftre. Cette cpreuue n'augmenta pas peu l'eftime 
que le Roy auoit pour Monfieur d'Ocquerre ; & afin 
que de pareilles injuftices ne la puffent plus altérer, il 
luy fit la faucur de luy marquer les Gens qu'il hono- 
roit le plus particulièrement de fabienueillancc, auec 
lefquelsil pouuoit lier vne véritable amitié } Comme 
il régla fa conduite fur cette obligeante déclaration^ 
il eut toujours beaucoup de part aux bonnes grâces de 
fon Maiftre, & à l'aflPedîion des plus confiderables de 
la Cour, jufquafa mort qui arriua au Siège de la Ro- 
chelle l'an i6i$. Mais n'ayant point de Fils en âge 
deluyfucceder, ôcqueles Seruices qu'il auoit rendus 
meritoient bien que cette Charge ne fut pas entière- 
ment perdue pour fa Famille, le Roy de qui la juftice 
• paroiffoit en toutes chofcs , voulut en choififfant 

Monfieur 
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Monficur Bouthillicr pour y fuccederj qu'il la rccom- 
penfaft de deux cens cinquante mille liurcs, outre vn 
don de cent mil qu'il luy auoit faitvn peu auparauanc 
fa mort, qu'il conferua encore à fa Famille. Il auoit 
époufé Marie Barre', Fille d'Antoine Barre, Efcuyer, 
Sieur de Couftau, ôc de leanncTardif, Dame d'Ouffcy, 
de laquelle il eut quatre Fils & trois Filles. 

i. NICOLAS POTIER, mort à l'àgc de 1 2. ou i3.ans; 

i. RENE- POTIER, Cheualier, Seigneur du Blanc- 
Mefnil , Confeillcr du Roy en Tes Confcils, 
Prcfidcnt aux Enqueftcs du Parlement deParis, 
non encore marie. 

4. AVGVSTIN POTIER, Seigneur d'Ocquerrc. 

X. RENE' POTIER, mort à l'âge de dix ans. 

1. JEANNE POTIER, Femme de Michel de Ma- 
rillac, Confeiller du Roy en Tes Confeils, 
Maiftre desRequeftesdefonHoftel, petit Fils 
du Garde des Sceaux, & petit Neveu du Ma- 
rcfchal de Marillac, 

1. MARIE POTIER, Religieufeà Longchamp. 

X. MAGDELAINE POTIER, Femme de^Guillaumc 
de Lamoignon,Chcualicr,Seigneur deBafvillc, 
Confeiller du Roy en fcs Confeils, Ôc Premier 
Prefident au Parlement de Paris. 
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LE BEAVCLERC 

EssiRE Charles LE Beavclerc; 
Chcualicr, Seigneur d'Acheres & (Jcle Beavcierc, 
I Rougemont, Fils de lean le Bcauclerc^'^g'^^^, 
(confciUer du Roy . & Trcforier Gc-^J:;:'^^'^' 
neral de l'Extraordinaire des Guerres, Te)ei tU Loup de 
& d'Anne de Plancy, commença en entrant dans^^^"* ^^'^'^î^ 
rtmployàtrauailicr fousM^nficur de Bcaulicu, J^^au^l^Va^^r^ 
crctaircd'Eftat^dont il eut la première Commilfion. r-^^^rgi^ é^vnCfotf 
11 y feruit fi dignement &: y acquit tant de réputation, no^nt aV- 
quele Roy Henry iV. le choifit pour cftre Secrétaire 
des Commandemcns de Monfieur le Dauphin fon 
Fils. Cette Charge fe trouuant éteinte par fon Aue- 
ncmcnt à la Couronne, il voulut clcuer Monfieur le 
Beauclercà celle de Secrétaire d'Eftatj mais comme 
elles eft oient toutes remplies, & qu'il ny auoit que 
trois Secrétaires du Cabinet, il créa en fa faucur vnc 
Charge de Secrétaire des Finances, aux pgcs de trois 
mille liurcs, qu'il joignit à vne quatrième de Secré- 
taire du Cabinet^ l'en pourueut en attendant que le 
temps luy donnai des moyens plus fauorablcs de rc- 
connoiftre fes Seruices. A u commencement de la fa - 
ucur du Duc de Luynes , comme il auoit toujours 
témoigne' vne vénération particulière pour la Vcrm 
&. pour l'Efprit de Monfieur le "Beauclerc , il 

li îj 
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voulut prendre fon confcil fur ce qu'il auoit à faire 
pour régler fa conduite dans l'eftat où il fe trouuoiti 
il luy fit lainefme rcponfc qu'vn grand Philofophc fit 
autrefois ^n grand Monarque fur la mefme de- 
mande j Qu^il amit befotn d*vn Chien Jidelle, c'cft a 
dire dVn véritable Amy, qui ahojaïl incejfamment 
kfes oreilles pour l^empefcher d'oùtr les fiateries des 
faux yimis qui aiment plus U fortune que la pet- 
fonne de ceux quils carènent, ^ pour ïauertir fincere- 
ment hardiment de toutes les fautes qu'il feroit. 
Le Duc de Luynes receut ce confcil auec plaifir^ en té* 
moigna de la reconnoiffance, & pria Monfieur le 
Beauclcrc de vouloir cftft cet Amy fidelle & véritable 
qui luy cftoit fi necclTaire au pofte où il fe trouuoit: 
mais comme Miumeur & l'inclination changent prcf- 
que toujours auec les Dignitez, ce fentiment ne luy 
dura pas long-temps j il en pritvn tout contraire, & 
1 éloigna des Affaires tant qu'il pût, parce qu'il le con- 
noidoittrop, & quenefcfouciantplus d'agir félon les 
termes delajuftice&dela raifon,fon intégrité & le- 
galité de fonEfprit luy eftoient dcuenues fufpcdles. 
ApreslamortdeceFauory, le Roy congédia le Sieur 
le Sec, Secrétaire des Commandcmcns de la R eync, & 
choifit d'abord Monfieur le Beauclerc pour remplir 
cette Charge. Auffi toft qu il y fct, il s'appliqua à 
rétablir l'ordre dans laMaifon de cette PrincefTe, & 
à liquider fes Debtes, dont il acquita vne bonne partie. 
L'année fuiuante le Roy changea la Dircdion des Fi- 
nances, &: reduifit le nombre des Intendans à deux: 
LcPrefidcntdcChevryfutconferuc, Ôc Monfieur le 
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Bcauclcrc fut l'autre, fans ncantmoins quitter la 
Charge de Secrétaire des Commandemens de la 
Reyne, ny celle de Secrétaire du (Zabinct. La Com- 
milïion que le Roy leur donna ne fut que pour vn an; 
car par le Règlement qu'il venoit de faire, elle ne 
dcuoit durer que cela. Pendant ce temps que quan- 
tite' d'autres n'auroient pas laifle e'coulcr fans ménager 
les occafions de faire leurs Affaires, entre pluficurs 
illuftrcs occafions d'intégrité, il en fit vne qui n'a point 
d'exemple. Vn fameux Partifan à la veille d'eftrc dc- 
pofTedé dVne des principales Fermes du Royaume 
qu'il auoit à bon compte, fur vne enchère de cinq cens 
mille liures par an que l'on offroit pendant huit qui 
reftoient à expirer de fon Bail, trouua des Protecteurs 
qui luy promirent de le maintenir, pourueu que M. le * 
Beauclerc qui eftoit charge du rapport de TAffaire y 
donnaft: les mains. Pour s'en affeurer, il luy fit offrir 
cinquante mille piftolles; mais ce Miniftre incorrup- 
tible s'en fentit fi fort ofFcnce, qu'après l'auoir menacé 
de luy faire fauter les Degrez, il trauailla à fa dcpoffef- 
fion auec tant de force, que l'enchère fut receue, & le 
Partifan fort furpris de trouuer vn Homme à l'é- 
preuuedVne fi belle & fi puiffante tentation. A la fin 
de fon année, il fceut que le Roy le vouloit continuer 
dans l'Intendance des Finances ; il le fupplia de l'en 
décharger, & de le tirer d'vn^mploy qu il ne faifoit 
qu'auec répugnance. Sa Majeftéle fit quelques jours 
après , mais ce fut pour luy en donner vn plus confi- 
dcrable; car elle le pourueut le 5. Février 1614. de la 
Charge de Secrétaire d'Eftat, par la dcftitution de 
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MonGcur de Puificux, qu clic éloigna de la Cour Se 
des Alfaires. Monfieur le Bcauclcrc entra dans cectc 
Charge aucc vn applaudiffcment fi vniucrfcl , que le 
Cardinal de Richelieu qui commençoicà s'introduire 
auMinidere cneutdcla jaloutics il appréhenda qu'il 
nefirquclqu'obilacleafonclcuation, ôc ne put s'em* 
pefchcr de dire, ne craignoit que deux Hommes 
étupres du Roy , Monfieur le Beauclerc^ t$ Heroiiard 
Fremier ^Médecin de Sa %Majefté» Mais quand il 
eut connu les fcntinicns du premier, qu'il eut veu qu'il 
n'en auoit point de particuliers pour lafaueur &pour 
la fortune, ôcque toute fon ambition n'eftoit que de 
trauaillervtiîcment pour la gloire dcTEftat^ & pour 
celle du Roy fon Maiftre, il l'eftima fi fort, qu'il 
obligea Sa Majcdé quand elle alla à Nantes pour le 
Procez de M dcChalais, de le joindre au Garde des 
Sceaux de Marillac , pour la conduite de cette grande 
Affaire. Il eut charge d aiTifter feul aux Interroga- 
toires & à l'inftruiflion de ce Procez, & d'en faire le 
rapport de temps en temps au R oy, j ufqu'à ce qu'il fut 
en eftatd'eftre mis entre les mains des luges. Il ap- 
porta tant de précaution à conferuer le Secret qui fait 
la principale partie de ces fortes d'Affaires, qu'il en 
ccriuit tous les Mémoires de fa main, & qu'il les porta 
toujours entre fa chair & fa chemifc. Cette conduite 
augmenta fi fort lefti^ae que le Cardinal de Riche- 
lieu faifoit de luy , que quand le Roy fut oblige de 
quitter le Siège de la Rochelle^ ôc de venir à Paris dif- 
fipcr par fa prefence des fadtions que formoient les 
pluspuiffans du Party Huguenot ^ ôc qu'il eut refolu 
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de le lai (Ter pour commander à ce Siège durant Ton 
abfcncc, ce Cardinal de qui l'ambition donnoit affez 
dans les chofes extraordinaires» voulut qu'vn Secré- 
taire d'Eftat demeuraft auprès de luy^Ôc crut queMon- 
ficur le Beauclerc qui auoit le Département de la 
Guerre, & qui eftoit fon Amy^y confentiroit volon- 
tiers^ quoy que cela ne fefuft point encore fait : mai* 
bien loin d'entrer en Tes fentimens, il le rcfufa haute-: 
ment, & foùcint que le Roy & fa Plume ne fe poUr 
uoicnt feparer, & qu vn Secrétaire d'Eftat ne s'en pou- 
uoit légitimement feruir qu'en prefence de Sa Majcfté; 
le Cardinal prit ce refus pour vn mépris i Ôc comme 
ileftoit Homme à ne pas auoir le démentydcs chofes 
qu'il entreprenoit , il retint Monfieur de Chaftcau- 
neuf pour faire tout ce qui regardoit la Guerre , fit 
commander à Monfieur le Beauclerc, de mettre entre 
les mains de Martin Secrétaire de la Marine , le nom- 
bre de Blancs-fignez, dont il crût auoir befoin pour 
s'en feruir dans les rencontres. Si Ton peut blâmer 
JM.leBeauclcrc de quelque chofe,c*eft d'auoir eftè trop 
roide en cette occafion, puis qu'au lieu decônferucr 
la dignité de fa Charge ^ il la proftitua encore dauan- 
tage, & ruina fon crédit & fa fortune : mais fi d'ailleurs 
on confidcre le peu d'inclination qu'il a toujours eu 
pour cclle-cy, la fermeté de fon Efprit, & l'aufteritc 
de fa Vertu, on ne trouuera pas extraordinaire qu'il 
ait mcprifé les auantages que la complaifance luy pou- 
uoit donner pour demeurer inébranlable dans la re- 
folutiondene rien faire contre ce qu'il croyoit cftre 
de fon deuoir. Comme cette conduite produit bien 
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plus d'honneur que de richelfcs, il acquit beaucoup de 
1 vn ôc il peu des autres, qu' excepté vingt-mille efcus 
que le Roy luy donna pour acheter fa Maifon de Paris, 
on ne peut prefquc pas dire qu'il ait augmenté fon 
bien durant cinquante années qu'il a e(lé dans les 
Emplois, où tout le monde s'enrichit. Il mourut à 
Paris le 12. 0(flobre 1630. Son Corps fut porté à 
Achcres, ôc fon Cœur enterré aux Fcuillens de cette 
Ville^ fur lequel on lit cette Infcription. 

CAROLI LE BEAVCLERC STATVS CONSILIARII ET 
SECRETARII COR. DE QVO H^C VERE DICI 
PO>SVNT. DEVMAMAVIT. REGES SVOS COLVIT. 
PATRIAM DILEXIT. DIVITIAS NEGLEXIT. LV- 
XVM SPREVIT. CORRVMPI AB AVLA l. ANNIS. 
A MVNDO Lxx. NON POTVIT. MIRA HOC SE- 
CVLO. OBllTxii. OCTOBRIS AN. m. vicxxx. 

ïl cpoufa Gabrielle Robin^ de laquelle il ne laiffa qu'vn 
Fils ôcvne Fille. 

1. MICHEL LE BEAVCLERC, qui fuit. 

ANTOINETTE LE BEAVCLERC, mariée a 
François de Rochechoùart , Cheualier, Sei- 
gneur de S Cyr & de Gommeruille, Efcuycr 
ordinairedela Reyne Anne d'Auftriche. 

MICHEL LE BEAVCLERC, Marquis d'Eftiau & de 
Alirebcau, Baron d* Acheres, Confeiller du Roy en Tes 
Confcils, Commandeur,Prcuoft ôc Maift re des Céré- 
monies de Sa Majefté, qui de Marguerite d'Eftampes 
de Valençay, a laiffé trois Fils ôc vne Fille. 

CHARLES 
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1. CHARLES LE BEAVCLERC,Marquis d'Eftiau 

& de Mircbeau, Baron d' Achercs. 
. DOMINIQVE LE BEAVCLERC, Chcualicr de 

Malthe. 

CLA VDE LEBEAVCLERc. Chcualicr dcMalthc;: 
. ANTOINETTE LE BEAVCLERC. 
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BOVTHILLIER 

ESSIRE ClAVDE Bo VTHILLI ERjBcvthillier 

Cheualicr, Seigneur de Ponsôc de Fodi- d'^-^rà non 
om. Fils de Dcnvs Bouthillicr, Aduocnt 
auParlcmcncdc Pans, oc de Claude de 
Machecau , fut premièrement rcceu 
Conlcillcr au Parlement de Paris le 4. Décembre 1613. 
Il exerça cette Charge auec honneur & réputation, 
jufques à ce que la faueur du Cardinal de Richelieu 
cftant dcuenuë fi grande auprcs.de la Reyne Marie de 
Mcdicis, qu'il gouuernoit abfolumcnt & fa Mail'on & 
fes Affaires ; ce Prélat pour reconnoiftrc la paflion 
que Monficur Bouthillicr auoit toujours eue pour fes 
interefts, le fit connoiftre à cette Rcyne^qui prit tant 
de gouft à fon Efprit & à fa conduite , qu'elle luy 
donna la Charge de Secrétaire de fes Commande- 
mens. lly prit l'air des grandes Affaires; ôc comme 
la part que cette PrincefTe auoit en celles de l'Eftar, & 
la place qu'elle tenoit auxConfeils du Roy fon Fils, 
luydonnoient connoiffance de ce qui s y traittoit, il 
s'en rendit fi capable , que la Charge de Secrétaire 
d'Êflatayant vacqué par la mort de Monfieur d'Oc- 
querre, le Roy le jugea d'abord digne delà remplir, 
& l'en pourueut au Camp deuant la Rochelle l'an 16 28. 
le 29. Septembre. Il s'y appliqua auec tant de fuccez, 

Kk ij 
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& y donna de fi grandes prcuues de Ton intelligence 
& de fa fidélité, quel'an 1630 après que le Cardinal de 
Richelieu qui commandoit l'Armée du Roy en Pied- 
mont fe fut rendu Maiftre de Pignerol , à la vcuc de 
trois autres commandées par le Duc* de Sauoye, 
Spinola^ &Colaltej que ce Duc étonné de cet heu- 
reux luccez, commença àfe repentir de fa conduite, 
& a demander la Paix, dont le Seigneur Mazarin vint 
fiDlliciter le Roy à Lion , tant de la part , que de celle 
de l'Empereur ôc du Roy d'Efpagne, & que Sa Ma- 
jefl:c qui n'auoit entrepris cette Guerre que pour le 
repos de l'Italie, euft confenty aux Propofitions qu'il 
venoit faire pour la finir i Elle fit l'honneur à Monfieur 
Bouthillier dele nommer auec le Marcfchal de Cre- 
quy, & Meffieurs de Bullion ôc de Chafteauncuf,pour 
en drelTer auec luy des Articles aufquels toutes les 
Parties interefTées pufTent trouucr vne fatisfacSbioa 
raifonnable. Ils y trauaillerent conjointemcntauec le 
i$.ruini6}o Cardinal Bagni, nouucau Nonce en France; & Mon- 
fieur Bouthillier en fit vn projet, que luy 6c le Sei- 
gneur Mazarin trouuerent très équitable, & qu'il fi; 
chargea de faire agréer aux Particsjmais les cfperances 
queSpinolaôc Colalte leur donnèrent d'emporter en 
peu de temps Cazalj & Mantouë, tirèrent l'Affaire 
en longueur; Elle fut en fuite rompue , & enfin rc- 
noiice par le mefme Seigneur Mazarin par le Traité 
qu'ilnegotiaauCampde Kiualtele 4- Septembre en- 
fuiuant. Monfieur Bouthillier agifToit en toutes les 
occafions d'vne manière fi agréable, fi preuoyantc& 
fi dcf-intcreflee, que l'an J632. quand le Marefchal 
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d'Efïîat fut mort, leRoyluy donna la Charge de Sur- 
Intendant des Finances, pour l'exercer conjointement 
auec Monfieur de BuUion : Ce grand Employ auoit 
befoindVn grand attachement. Pour le foulager de 
celuy qu'il dcuoit à fa Charge, Sa Majeftc agréa qu'il 
s'en démift en faueur du Comte de Chauigny fon Hls, 
à condition de furuiuance. Il la voulut ncantmoins 
exercer encore quelque temps conjointement auec 
luyjjufques à ce qu'il luy en euft donné les plus parti- 
culières connoiliances. Comme les Scruices qu'il 
rendoit à l'Eftat luy en faifoient mériter les plus belles 
5c les plus honorables Dignitez, le Roy approuua 
volontiers la DémilTion que Monfieur Morant Tre- 
forierdel'Efpargne fit en fa faueur de la Charge de 
Grand Treforier de fes Ordresjôc Monfieur deBuUion 
cftant mort l'an 1640. SaMajeftc qui auoit eu quan- 
tité de preuues de fon intégrité, le laifTa fcul Sur -Inten- 
dant des Finances. Les Seruices qu'il continua de ren- 
dre confirmèrent tellement SaMajcfté dans l'eftimc 
qu'elle auoit de fa conduite, que par la déclaration de 
fa dernière volonté fur le Gouuernemcnt du Royau- 
me pendant la Minorité du Roy fon Fils , ce fage & 
prudent Monarque qui ne connoiffoit pas moins 
FEftatdefes Affaires, que les qualitez de ceux qu'il y 
cmployoit,le nomma vn des Miniftres qui dcuoient 
allifter de leurs Confeils la Reyne qu'il lailToit Ré- 
gente. Cette difpofition ne fut pas entièrement fuiuiej 
%c comme la Reyne eut auec jultice lauthoritc toute 
entière, elle voulut éleuerdans les Charges fes Serui- 
teurs particuhers, ôc mettre les Finances entre les 
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mains du Prefidcnt de Baillcul, qui auoic cftc atCxhé 
à fcs intcrcfts, &du Comte d'Auaux qui auoic vtile- 
mcnt fcruy l'Eftat en quantité d'illuftres Emplois. 
Monficur Bouthillieren remit la Sur-Intendance, Se 
préféra fa belle Maifon de Pons, au Minifterc dans le- 
quel il eftoit en fa liberté de demeurer. Il auroit gouftc 
dans cet agréable féjour, les douceurs d'vne honora- 
ble retraite, fi les difgraces de fon Fils n'en euflcnc 
trouble le repos. Il les fouffrit ncantmoins auec con- 
fiance, jufqu'à l'an 1651. qu'il alla trouuer au Ciel la 
tranquillité que les Troubles du Royaume en auoicnt 
bannie. Il fut inhumé à Pons^ 6c ne laifTa d'Anne de 
Bragelogne fa Femme, que Léon Bouthillier Comte 
de Chauigny, fon Fils vnique, dont nous parlerons en 
fon Eloge. 



DES SECRETAIRES D*ESTAT. iCj 




PHELIPEAVX 

EssiRE Lovis Phelipeavx, 
Chcualier, Seigneur de la Vrilliere ôc Phelipeavx, 
le Chaftcauneuf - fur - Loire ^ Baron ^*^'»' fy-^^- 
J'Hcruy, fécond Fils de Remond phe.*^"'''''^' 
lipeaux, Seigneur d'Hcrbaut, Secrétaire 
d'Edac, 6c de Claude Gobclin, fut pourueu de la 
Charge de Greffier du Priué Confeil l'an kîi?- & l'an- 
née (uiuante honore de la Dignité de Confciller 
d'Eftat: mais comme la Charge de Secrétaire d'Eftat, 
où Ton Pere ^ut éleue' quelque temps après, luy pou- 
uoit donner le moyen de s'inftruire dans les grandes 
Affaires, il changea la pcnfée de chercher de 1 cmploy 
& des lumières dans les Charges qui luy cufTcnt pu 
conuenir. il s'attacha auprès de luy, il le foulagea dans 
Ton trauail, & il fit paroiflre tant d'Efprit 6c tant de 
conduite dans la part qu'il prit aux fondlions du Sc- 
cretairiat, que quand la mort de ce grand Homme j^^^ 
arriua à Suze, le Cardinal de Richelieu qui connoifToic 
le mérite dcMonficur de la Vrilliere, le propofa au 
Roy pour fuccedcr à Ton Pere , quelques oppofitions 
qu'y pufTent apporter les principaux du Farty des 
Marillacs, qui auoient*bcaucoup de crédit à la Cour, 
ôcqui enuifagcoient cette Charge comme vne place 
propre à quelquvne de leurs Créatures j 6c quelques 
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mauuais offices qu'ils rcndifTcnt à Monficur de la 
Vrillierepour le mettre mal dans rEfpritduRoy , la 
confideration des Seruices de Ibn Pcre , Ton mérite 
particulier, & la vigoureufe pourfuite de fes Amis, 
l'emportèrent fur celle des autres; & Sa Majcftc \uj 
en accorda les Prouifions le 16. jourdeluin enfuiuant 
au Camp deuant Aletz. AulTi-toft qu'il fut entre dans 
cette Charge, les feruices qu'il y rendit firent voir que 
file Roy luy auoitfaitjuflicecnluyconferuant, il n'en 
auoit pas moins fait à fcs Affaires. Apres qu'il eut 
refolu d éloigner de fa Perfonne Monficur le Garde 
des Sceaux de Chafteauneuf, il luy commanda le 25. 
Février 1633. à S.Germain en Laye, de luy aller rede- 
mander les Sceaux ; Sur la fin de l'an ic^o- certains 
Séditieux, nommez Va nuds piedj , excitèrent quel- 
que émotion en Normandie : Le Roy qui voulut en 
arrcfter les fuites, y enuoya Monfieur de la Vrillierc 
auec Monfieur le Chancelier, pour l'aHifter de fes 
Confcilsjauecpouuoir dcfigner^ quoy qu'éloigne' de 
Sa Majefté, toutes les Expéditions qu'ils jugeroicnt 
neceffaires pour rendre le calme à cette Prouince, & 
remettre ces Rebelles dans leur dcuoir par la douceur 
ou par la force. Il fcruit fi bien en toutes ces occafions, 
ôc dans toutes les autres quife prcfenterent , que le 
Roy luy en voulut donner vne marque honorable de 
fa reconnoilfanceauparauanr que de mourir, en luy 
accordant le premier jour d'Avril i<>43- la Charge de 
Preuod & Grand Maiftre des Cérémonies de fcs 
Ordres^ vaccante par la Démiflion de Monfieur d' A- 
cheres. Il a continué à fcruir auec le mefmc zele , & 
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donné des prcuues de Ton expérience ôc de fa conduite 
en quantité de rencontres importantes durant la Ré- 
gence, ôc depuis la Majorité de noftre Roy, qui pour 
rccompenfcr fes fcruices, ôc l'engager plus étroite- 
ment à les continuer» donna à Ton Fils aifné la furui- 
uance de fa Charge l'an i<ï;4- & à luy le Gouuerncmenc 
de la Ville de largeau fur Loire l an 16;;. Tous ces 
biensfaits n'ont feruy qu'à le confirmer dans la paifion 
qu'il a toujours eue pour le bien de TEftat, 6c pour la 
gloire de fon Maiftre y Se l'on peut dire que s'il en a 
rcceu les témoignages de bonté ôc de reconnoifTancc 
qu'il pouuoic attendre de fa bicnucillance ôc de fa 
juftice dans les occafions qui fe font prcfentées, il a faic 
& continue de faire en échange tout ce qu'on fe peut 
promettre d'vn adroit & expérimenté Sujet dans les 
difficultez qu'il a furmontées & dans les cntreprifes 
qu'il a fait reuifir. Il a époufé Marie ParticeUi, Fille 
de Michel ParticeUi, Seigneur d'Hemcryôc de Thorc, 
Sur-Intendant des Finances de France , & de Marie 
Camus, de laquelle il a eu» 

u LOVIS PHELIPEAVX,receu Secrétaire d'Eftat 
en furuiuance de (bn Père, le 1$. d'Avril 1654. 

t. BALTAZARD PHELIPEAVX, Confciller ôc 
Aumofnier ordinaire du Roy, Abbé de 1* Abfcye 
en Poitou, &deQuincy en Tonnerrois, Coa- 
fcillerau Parlement de Paris. 

i. MICHEL PHELIPEAVX, Confciller au Cha- 

ftclet de Paris, Abbé de S.Lo & de Niocil. 
a. AVGVSTIN PHELIPEAVX, Chcualier dcMalthc, 

Ll ij 
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REMOND PHELIPEAVX, Comte de S.Flo-^ 

rcntin, Cornette Blanche du Régiment Royal» 
VICTOR PHELIPEAVX, mort jeune. 
PIERRE PHELIPEAVX, Baron d'Heruy, Chc- 

ualicr de Malthe. 
MARIE PHELIPEAVX, mariée à lean-Claudc 

de Rochechoiiarc, Seigneur de Tonna/- 

Charente. 

AGNES PHELIPEAVX. 
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S E R V I E N 

EssiRE Abel Se RviEN/Marquisjj^yijj^ 
de Sable, Comte de la Roche des Au-<**wi^«r, à 
biers. Seigneur de Bois-Dauphin , ôc de^'^j j^^»;^ 
Meudon, Miniftrc d'Eftat, & Sur-ln- ^^^p^ 

rendant des Finances de France , 'Elis me^me, char- 

d'Antoine 5eruicn^ Seigneur de Biuiers, ^oi^^ciller^^^"^^^^ 
au Parlement de Dauphinc^ & de Diane Bailly, fut 
premièrement receu Procureur General en ce Par- 
lement le dernier jour d'Aouft 1616. où il feruit fi 
dignement le Public ôc le Roy^ que Sa Majcfté le 
fit deux ans après Confeiller en Ton Confeil d'Eftatj 
11 ne quitta neantmoins fa Charge pour y venir feruir, 
que l'an i<îi4. qu'il fut pourueu d'vne de Maiftre des 
Requeftes. Elle le fit auffi-tofl connoiftre dans le 
Confeil, & luy donna moyen de faire voir fi haute- 
ment ce qu'il valoit, que trois ans après, le fort des 
AfF^res dcl'Eftat eftant attire en Guyenne par Icpou- 
uoir que le Party Huguenot s'y eftoit ctably, il y fut 
cnuoyc Intendant de lufticc. Il y fit valoir les Inte- 
refts du Roy auec tant d'adrefTe Ôc de douceur qu'il 
n'acquit pas moins l'eftime de la Cour que l amitic des 
Peuples; Ôcfur tout vne fi parfaite connoiffance des 
Affaires de cette Prouince, qu'après le Naufrage des^ 
Caraques & VailTeaux d'Efpagne, on luy cnuoja 
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Commiffion pour aller à Bordeaux & aux autres en- 
droits des Coftes de Medoc, Bordclois, & Cap de 
Buch/airc pcrquifition du débris de ce Naufrage ; 6c 
comme en mefmc temps on fe plaignit au Roy que les 
VailTeaux François eftoient tous les jours pris ^ mcnea 
en Angleterre, & confifquez auec leurs Marchan- 
difes, au préjudice des Traitez & de l'Alliance de Sa 
Majcftè auec le Roy d'Angleterre , il eut vne autre 
Commiffion pour faire faifir & arrcfter les VailTeaux 
Anglois & EfcolTois qui fe trouueroient fur la Riuiere 
de Bordeaux, & faire cftimcr ôc inuentorier les Mar- 
chandifes dont ils feroient chargez. L'année fuiuantc 
il fut commis pour aller faire pcrquiGtion des Familles 
Etrangères habituées dans les Villes de Bordeaux & 
deBayonne. Il n'eut pas plutoft acheué cette Pcrqui- 
fition, que le Roy le commit, pour auec les Députez 
du Roy d'Efpagne , trauailler à l'Accommodement 
des DifiPercns furuenus entre les Sujets de Sa Majefté 
delà Vallcede Barctie, & ceux du Roy d'Efpagne de 
la Vallée de Brotto, pour raifon des lurifdiâions. 
Bornes & Limites des Frontières des deux Royaumes. 
Il reii(îit fi heur eufement en cette Negotiation, qu'il 
fut incontinent après enuoyc auec Monfieur deCha- 
fteauneuf auxlflesdeReôcd'Olcron, pour en vifitcr 
les Fortifications, ôcvoir les Munitions de guerre & 
de bouche qui y eftoient. Cet Employ dura peu, 
parce que la Cour qui eftoit en ce temps-là au Siège de 
la Rochelle, futbien-toft informée de l'Eftat auquel 
élstrouuercntces Kles^ mais à peine Monfieur Scruien 
yeftoit-il de retour, que les Difcrends qui eftoient 

encre 
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entre Monlicur de Gramonc, Gouuerncur &c Lieu- 
tenant General pour Sa Majefté en Nauarrc & Bcarn, 
& le parlement de Pau, luy cauferent vn nouuel em- 1^18. 
ploy. Il y fut enuoyc, auec pouuoir de les compofcr 
& f ermincr^ & y reuflit fi heureufement^qu'il accorda 
ces deux Puifl'ances, qui font rarement en bonne in- 
telligence ^ ôc qui neantmoins fouftiennent par tout 
celle du Roy, mais particulièrement dans vne Pro- 
uincc frontière & éloignée. Apres la prife de la Ro- 
chelle, les Affaires d'Italie obligèrent le Roy d'y 
porter fes Armes, & d'aller luy-mcfmcau Secours du 
nouucau Duc de Mantouc Ton Sujet. Quand il l'eut 
rctably hautement &gloricufement,& qu'il eut con- 
traint le Duc de Sauoye à receuoir les Traitez des ir. 
Mars & 10. May 1629. par Icfquels Sa Majcftc pro- 
mcttoit de luy faire donner par le Duc de Mantouij 
quinze mil efcus de rente en Terres du Montferrat, 
il reuint en France, tourna fes penfces & fes armes à la 
deftruârion entière des Huguenots , & commença à 
mettre le Siège deuant Priuas. Pendant ce Siège, la 
pa(fion quil auoit pour le repos de l'Italie, fit qu'il 
renuoya Monfieur Seruicn delà les Monts, pour con- 
noiftre des Diferendsqui eftoient entre ces deux Ducs 
pour l'exécution de ces Traitez ^ & comme l'année 
ïuiuante le Roy fut obligé d'y renuoyer vne Armée, 
il en donna la conduite au Cardinal de Richelieu, ôc 
l'Intendance à MonHeur Seruien. Incontinent après 
on adjoufta à cet £mploy celuy de Prefident & luge 
cnlalufticcSouuerainedc Sa Majedé àPignerol, ôc 
autres Licu}^ delà les Monts réduits à fon obeiifance. 

Mm 
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Mais en ce mcfmc temps, le R ôy qui cftoit à Grenoble, 
ayant eu auis delà mort de Monficur de Gourgues, 
Premier Prcfident au Parlement de Bordeaux, Sa Ma- 
jefte jetta auflî - toft les yeux fur Monfieur Seruien, 
comme fur le Sujet le plus digne de fonRoyaume pour 

*^5o. remplir cette Charge, & l'en pourueut le 2 6. Juin 1 6 so. 
Il fuiuit la Cour qui retournoit à Paris , pour s'y venir 
mettre en cdat de l'aller exercer 5 & il prenoit congé 
de Ces Amis dans le dcffein de partir, quand la mort de 
Monfieur lcBeauclerc,Secretaire d'Eftat, arriua: Auiïî 
tort le Roy le retint ; ôc comme il fçauoit que quelque 
connoiffance qu'il euft des Affaires de cette Prouincc, 
& des manières de rendre agréablement la lufticc à 
fcs Sujets, fon Génie cftoit beaucoup plus propre à le 
feruir dans fon Confeil, il luy donna fa Plume le 11. 
Décembre cnfuiuant à S.Germain en Laye. La force 
& la netteté de fon Efprit parurent d'abord en la dif- 
tribution des Intentions de Sa Majcftc ; & il agit fi 
adroittement dans toutes les Negotiations que fa 
Charge luy fournit pour fon fcruicCj qu'elle jugea ne 
pouuoir mieux faire que de luy donner conjointement 
auec le Marefchal de Thoiras, celle de l'ctablifTemcnt 
delaPaixdansMtalie, Valtoline, ÔcGrifons, où elle 
l'enuoya fon A mbaffadctir Extraordinaire pour trai- 

16^1. ter auec les Commiffaircs Impériaux, & les Ambaffa- 
deurs d'Efpagne, de Sauoye éc de Mantouc. 11 rciiifit 
fi heurcufement en ccft Employ, que h Roy luy en- 
uoya Commiffion de traiter conjointement encore 
auec ce Marefchal & Monfieur d'Hcmcry, lors Am- 
baffadcur ordinaire en Sauoye, le R ctabliffcmcnt de 
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laPaixcntrcSaMajcilé £cle Duc de Sauoye. il con- 
duifit fi adroittcmcnt cette Ncgotiaciorij l'es raifons 
firent vnc fi forte imprcrtîon lur l'cfprit de ce Duc, 
qu'il conclut le Traité dçQuerafque le Avril 1631. le 
remit en l'intelligence parfaite que fçs Intcrefts & 
l'étroite Alliance qu'il auoit aucc la France, luy de- 
uoient juftemcnc faire dcfircri mcfmc pour en 
donner vne marque plus certaine, il l'obligea encore 
parvnnouueau Traité du 1?. 0(5tobrc de la mefme 
année , de mettre pour fix mou la V tUe ChaJIeau 
de Pignerol, (S les Forts de la Peroufè Sainte £ri- 
gidey entre les mains des mefme s Suijfes Cjui auoient eti 
auparanant en dépofi la Citadelle de Suz,e le Fort 
de Gelajfe , yS«/ le Gounerneur cjutl plairoit au Roy 
d'y mettre, que cette Garni [on J feroit continuée 
après les fix mois s il eftoit expédient pour les affaires 
de Sa Majeflé. Mais comme ces conditions qui dc- 
plaifoient fore aux Efpagnols, tenoient plutoft en in- 
certitude la Paix d'Italie, qu'elles ne l'affermifToicnt, 
Àlonfieur Seruien propofa au Duc de vendre ces 
Places au Roy, & luy en fit fi bien connoiftre la nc- 
ceflîtc, qu'il conclut au mois d'Avril de l'année fui- 
uante , la 'vente ^ transport à iamais irreuocable de 
la propriété y poffeffion Souuerameté de ces Places y ^^3*- 
auec leurs finales ^ dépendances ^ pour eftre perpé- 
tuellement n}nis à la (ouronne de France » moyennant 
les conditions portées par le Traité. Monfieur Seruien 
rcuint après à la Cour continuer l'exercice de fa 
Charge, auec le mefme efprit, & la mefme fidélité 
qu*auparaiiant,jufqu'cnran;i<î3^' qu'il connut quefe^ 

Mm ij 
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fcruiccs cftoicnt rcccus aucc froideur, qu'il n'auoit 
plus la créance que l'on auoit accouftumc de donner 
à Tes confeilsj àc que le Cardinal de Richelieu ne per- 
doit point d'occafions de \uy rendre de mauuais 
offices : Il refolut de céder au temps, & de fc défaire 
de fa Charge qu'il n'exerçoit plus qu'aucc inquiétude; 
il la remit volontairement le ic. Février entre les mains 
du Roy, qui le rccompenfa de cent mil cfcus, & en 
pourucut Monfieurdes Noyets. Il fe retira en Anjoui 
& comme tout Difgracic deuient fufpedt, Monfieur 
du Bellay qui eftoit Lieutenant de Roy de cette Pro- 
uince^ pour faire fa Cour au Cardinal , voulut fçauoir 
de luy de quelle manière il auroit â viure aucc Mon- 
fieur Seruienj mais quoy qu'il fut le feul Autheur de 
fon cloignement, il nefepût empefcher de rendre vn 
témoignage auantageux de fa conduite, par cette rc- 
ponfc. ZJous deuez, viure atiec luy y comme auec vn 
Homme de condition 65* de mérite, c^ui sefi acquit é 
fort honnorablemtnt de toutes les Charges Corn- 
mijfions quiï a eues, qui n'ejî point dijgracié, ^ ns 
donné aucun mécontentement au Roy, mats qui a efié 
éloigné far vne Intrigue de Cour dont on ne s*efi pu 
garentir. Comme fa retraite fut vn effet de fa pru- 
dence & de la grandeur de fon courage, il y trouua des 
douceurs extrêmes, &«y joiiit de la belle tranquilité 
que les grands Hommes ne trouuent qu'en cux- 
mefmes, jufqu'àran iCa,^. que la Rcynccftant déclarée 
Régente, ôc croyant nepouuoir trouuer vn Homme 
plus e'clairc, plus vigoureux, nv plus fidcUe que Mon- 
fieur Scruicn, pour feruir le Roy fon Fils , elle le rap- 
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pclla -, ôc comme il auoit hcurcufcmcnt conclu quel- 
ques Traitez particuliers de Paix^ elle l'cnuoya Pléni- 
potentiaire auecMonfieur le Duc de Longue ville, & 
Monficur le Comte d'Auaux, pour traiter & conclure 
en U Ville de M unfter en Veftphalie, la Paix Générale 
auec les Députez de l'Empereur & du Roy d'Efpagne. 
Ce futencctteilluftre Afl'emblceque fon Efprit le fît 
connoiftre dans toute l'étendue de fcs belles qualitez, 
& que les plus grands Hommes d'Eftat de la Chref- 
tientc qui la compofoient, admirèrent la douceur de 
fa conuerfation, la force de fon raifonnement , 6c la 
delicateffedefa conduite. Durant le cours de ce fa- 
meux Employ, il reccut plein PouuoirduRoy du 11. 
Janvier 1647. pour aller à la Haye en Hollande , traiter 164-7. 
ôcrcfoudreauNomde SaMajeftc auec lesEftatsGe- 
.neraux des Prouinces Vnies, ce qu'il auifcroit dé plus 
auantageux pour les Interefts communs de Sa Majeftc 
& defdits Eftats, pour la garantie reciprdque des 
Traitez qui fe faifoient à Munfter pour la Paix Gé- 
nérale, afin de la rendre durable & fcure à l'auenir. Il 
conclut ce Traite fdon l'intention du Roy i & comme 
en trauaîUant àJa Paix , il falloit penfcr aux moyens 
d'entretenir la Guerre jufquesà ce qu'ellercufl entiè- 
rement finie. Sa iMajefté luy enuoya vn autre Pouuoir 
le li. du mefme mois, pour negoticr tant auec les 
EftatsGcneKaux des Prouinces Vnics, que le Prince 
d'Orenge,cequi feroittrouuè plus comienable pour 
les Deflcins de la prochaine Campagne, conuenirdu 
Subfide,&: autres conditions réciproques, ôc arreftcr 
tels Traitez Articles Secrets qui feroicnt rcfolus. 
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Apres auoiracbcué cette Négociation particulière,!} 
retourna à Munfter dans le dclTein de conclure la Paix 
Générale i mais il trouua les Députez des Proumccs 
Vnies tellement changez, & que la FadVion d'Efpagnc 
9Uoit fi fort interelTé les plus confiderables des Eihts, 
qu'ils eftoient rcfolps d^abandonner lâchement nos 
Ifiterefts, ôc de traiter rcparémcnc aucc rtrpagnc. 
Ce dcfordre qui fcmbloit deuoir ruiner les Dcflcins de 
la Paix Générale, ôcfcparcr les AlTcmbléesde Munfter 
& d'OfnabruK, fit queMonfieur le Duc de Longue- 
villç fit ^vlpnficMr le Comte d'Auaux fupplicrcnt Iç 
B^oydclesrappcllcr.^ Leur départ ne fit point perdre 
a Monfieur Seruien rcfpcrance de renouer les Traitezj 
20. M4rs & auflî-toft qu'il cuftreccu de Sa Majefté pouuoir dç 
1648. les conclure fcul, après auoir tenté inutilement tous 
les moyens imaginables, & apporte toutes les facilitcî 
poffiblespour achcucrceluyd'Efpagnc, il trauailla k 
fellc dc4 Empire, & eut la gloire de la conclure aux 
conditions auantageufes que tout le monde peut voir 
par le Traite. Apres auoir acheuc fi heureufement 
cette importante Affaire, il reuint à la Cour , & y rc- 
ccutdu Roy & de la Rcync toutes les marques d'cf- 
timc, d'affedion & de rcconnoi (Tance que meritoicnc 
fes Seruicesj & comme il auoit. fouftenu en tant de 
célèbres occafions fi auantageufement les Intercfts de 
lEftat, Sa Majeftc l'en établit. Miniftrc le 24. Avril 
1^48. Il y fcruit fi dignement, & le foùtint aucc tant 
de vigueur durant les Troubles qui l'agitèrent depuis 
que ceux qui le vouloienc brouiller, voyans qu'il en 
cftoit vn des plus fermes appuis, crurent ne pouuoir 
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rien faire déplus auantageux pour leur Party , qwcdc 
demander Ton éloigncment. le malheur du temps fit 
que l'on ne fe put empcfcher de laccorder ; mais ce fut 
d' vne manière fi glorieufe pour luy, que ceux qui pen- 
foient trauaillcr à fa difgrace, ne firent autre chofc que 
luy alTeurer plus puiflamment les bonnes grâces du 
Roy & de la Reyne, ôc donner lieu de faire connoiftrc 
à tout le monde par la manière obligeante dont ils le 
rappellercnrja violence qu'ils auoient foufiFert en le 
laiffant aller. Sa Majeftcrauoit honore l'année prece- 
dente de la Charge de Garde des Sceaux de Tes Ordres: 
Au mois de Février de l'an 1^53- tVit le fit Sut-Inten- 
dant des Finances de France, après la mort du Duc de 
la Vieuvillc : Au mois d' Aouft de l'année fuiuante , il 
fut fait Chancelier des Ordres, par la Dcmiflfion de 
r A bbè de la R iuiere \ & enfin vn peu après il fut pour- 
ueu de la Charge de Senefchal d'Anjou, par la Dc^ 
miflîon du Prince de Guimenc. Quelque éclat qu'il 
ait reccu de tant de beaux Emplois, & de ces grandes 
Charges, Ton mérite ne luy en a pas moins donne j fon 
bonfcnsparoifroitentout, ilccriuoit auec beaucoup 
de force & de pureté, il parloit facilement &: agréa- 
blement, & il traittoit les Affaires auec tant de dchca- 
tclTe & d'intelligence, que la plus belle Negotiation a 
toujours receu quclqu'auantage de fon cntrcmife: 
Enfin après auoir fi vtilement feruy l'Eftat , il finit vne 
figlorieufevie enfonChaftcaudeMcudon, lei/.Fc- 
vrierKJjp. à quatre heures du matin, âgéde^^. ans. Il 
auoitcpoufélei4. Décembre 1^40. AuguaineleRoux 
Fille de feu Mc(Gre Louis le Roux, Cheualier, Sei- 
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gncurdcla Roche des Aubiers, & de Dame Auoyc 
laillart, & Vcfve de Meffire lacques Huraut , Cheua- 
lier. Comte d'Onzain, donc il a eu 

1. LOVIS-FRANCOIS SERVI EN, Marquis de 
Sable. 

t. AVGVSTIN SERVIEN, AbbcdeS.Iouin,Prieur 
de Sainte Catherine du Val des Efcoliers. 

z. MARIE-ANTOINETTE SERVIEN, mariée le 
premier Oâ:obre i6;S. à Maximilien Pierre- 
François de Bethune, Marquis de Rofnj^, de- 
puis Duc de SuIIy^. 
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BOVTHILLIER 

ESSIRE LEON B0VTHILLIER,3^^^^,^„,^^ 

Comte de Chauigny & de Buzançois^ ctmme cyJensnt 
Gouucrneur du Chaftcau de Vinccnncs, fage ijy. 
& de la Ville d'Antibes, Fils vnique de 
Claude Bouthillier, Secrétaire d'Eftat, 
dont nous auons parlé cy-deuant , ôc d* Anne de Bra- 
gelogne, fut premièrement Confeillcr au Parlement 
de Paris, au mois de May 1627. puis Confciller d'Eftat. 
Il s'attacha au Cardinal de Richelieu î & comme il 
auoit beaucoup d affcdtion pour fa Famille, ôc qu'il le 
vouloit clcuer aux grandes Affaires, il éprouua Ton Ef- 
prit par quantité de diferens Emplois. Pendant que ^^^^ 
la Maladie du Roy Louis XIII. arrefta la Colir à Lion, 
& que la fortune de cette Eminence n'eftoit pas moins 
abbatuéque la fantcdc Sa Majcftc, il cnuoya Mon- 
fieur de Chauigny en Italie, negoticr des chofcs im- 
portantes, qu'il mc'nagcaauec tant de delicatefie, que 
ce Cardinal fuft pcrfuadéqu'il n'y auoit point de gran- 
des chofes dont il ne fut capable ; Aurti après qu'il eut 
détruit le Party des Marillacs^ôc qu'il fut dcucnu fcul 
MaiftrederEfpritduRoy& des Affaires, il luypro- 
pofa Monfieur de Chauigny pour cftre Secrétaire 
d'Pftat; 6c cette Propofition fut fi bien reccuc, que Sa 
Majeftc luy en donna les Prouiiionsle u. Mars 1631. 2^31. 

N n ij 
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en 1 uruiuance de Ton Pcrc. L'exercice de cette Charge 
qui auoit le Département des Etrangers, luy donna 
moyen de leur faire connoiftrc la force & la netteté 
de Ton Erprit5 ôc il pénétra fi facilement dans tous leurs 
inccrefts, qu'il les fccut bien-toft comme les fiens pro- 
pres j & qu'il n'y eue point de Négociation où il ne les 
fîfl adroitement céder ou feruir à ceux de l'Eftat: Les 
Seruices qu'il luyrendoit tousles jours obligèrent le 
Roy à l'honorer de la Charge de Trcforier de fcs Or- 
dres, en furuiuance de Ton Percj ôc après que Adon- 
ficur fon Frère vnique fut retourné de Flandres , com- 
me fa plus grande paffion eftoitde l'attachera fa Per- 
fonne, autant par les liens de l'amitie', qu'il 1 cftoit par 
ceux du fang, il crut que les confeils de Monfieur de 
Chauigny feroient fort propres à entretenir leur in- 
telligence, & le prefenta à Monfieur pour eftre fon 
Chancelier en la place du Prefident le Coigneux. Son 
Alteffe ^yale qui fçauoit qu'il n'auoit pas moins 
d'honneur que de prudence, le receut auec joj e, luy 
donna part en fa confidence^ Ôc s'en trouua fi bien, que 
s'il euft toujours fuiuy fes confeils, il ne fcroit pas 
tombé dans les inconueniens où d'autres le jetterenc 
depuis. L'an 1639. il fur cnuoyé en Piedmont pour 
pouruoir à lafeuretéde Madame la DucheiTe de Sa- 
uoyeSœur du Roy, & à celle de fes Enfans & de fes 
Eftats; & il s'employa fi vtilement pour la tirer de 
l'opprefllon où l'auoient jetrcc les Princes fes Beaux- 
freres, que quand elle vint à Grenoble en témoigner fa 
recÔnoinanceauRoy,ellc ne put s'cmpefcher d'en don- 
ner auffi des marques à M. de Chauigny en prefcncc de 
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toute laCour.Vnc iihcurcufc conduite^ôc tant de fer ^ 
uices confiderablcsjluyfirent mériter rcftimc&la con- 
fiance du Roy à vn fi haut poind:, qu'il donnoic vnc 
créance prcfque abfolué à fcs Confeils.C :tte faucur ne 
fut pas inutile à (on premier Authcur ; car le Cardinal 
de Kichelicujàqui il eftoit tres-ctroitement attache 
d'amitié & de rcconnoiffance^ ayant trouué quelque x<»4i. 
froideur dansl'Efprit du Roy durant le Siège de Per- 
pignan, ôc s'eftant retire à Tarafcon pour en cuiter les 
fuites, & attendre vn temps fauorablc pour le defa- 
bufer, il n'y eut que M. de Chauigny capable de le 
faire , & de diiTiper cette grande Confpiration dans 
laquelle les plus confiderablcs du Royaume fe trou- 
uoient engagez pour la perte de ce Cardinal. Elle ar- 
riua trois mois après par la voyc naturelle 5 mais clic 
ne diminua rien du pouuoir de M. de Chauigny, au 
contraire il augmentai fort, &c il demeura auprès du 
Roy auec tant de crédit, qu'il gouuernoit prcfque tou- 
tes les Affaires, &que Sa Majeftc en faifoit fort peu i^4J« 
fansfonConfeil. Comme la plus forte paffion qu'elle 
auoit en ce temps-là, eftoit de donner la Paix à fes 
Sujets & à l'Europe, elle choifit M. de Chauigny pour 
aller Ton Plénipotentiaire à Munfter en negoticr le 
Traité, 6c pour luy donner en cette celcbre occafion 
vne preuue particulière de fon eftime & de fa con- 
fiance: outre fon pouuoir gênerai, il luy en donna vn 
particulier écrit Ôc figné de fa main, pour palfcr par 
dcffus qSantité de diffîcultez qui pourroicnt cmptf- 
chcr la conclufion de cette importante Affaire ; mais 
auparauant qu'il partiftja fantc du Roy diminua fi fort, 
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qu'il ne pcnfa plus qu'à iamorc, Ôc à établir vn ordre 
pour le Gouucrnement du Royaume durant laMino- 
ritc de fonFilsj & comme il ne connoifToit point de 
Sujet plus capable de foùtenir fon Authorité, que 
M. dcChauigny, pour l'engager encore plus étroite- 
ment à Ton feruice, il luy fit l'honneur de le nommer 
par la Déclaration de fa dernière volonté', l'vn des 
Aliniftres qui deuoient afliftcr de leurs confeils la 
Reyne durant fa Régence. Dieu nous ofta prefqu'aulïï 
toft après ce Grand Royi & la Reyne qui connoiffoic 
la fermeté ôc l'expérience de Monficur de Chauigny, 
jugea qu'il luy eftoit trop neceffaire pour fouffrir qu'il 
s'éloignaft : elle nomma d'autres Plénipotentiaires 
pour la Paix, ôc le retint auprès d'elle : Il y fcruit aucc 
beaucoup de zele & de fuccez, jufqu'à ce que les In- 
trigues de la Cour,.& l'intereft de ceux qui difputoient 
encore l'authoritc abfoîuê duMiniftere^ l'obligèrent 
de fe défaire de fa Charge de Secrétaire d'Eftat ; mais 
pour faire voir qu'on ne le prelToitdc la quitter que 

1^43. P^""^ s'accommoder au temps, & pour honorer en 
quelque forte fa deftitution, on Icfit Miniftre d'Jbftat. 
Ce fâcheux traitremcnt ne le rebuta pas, il continua de 
feruir tant qu'il le pût faire auec honneur & fcureté, Ôc 

1^4^' jufqu'à ce que ledcfordre des Affaires, & la retraite 
précipitée dclaCour àRuel, l'obligèrent de fe retirer 
en fon Gouucrnemcnt du Bois de Vincenncs. H y 
penfoittrouuer la liberté qui n'cftoit prefque plus à 
Paris , & fe perfuadoit que ccluy qui s'cftoft rendu 
Aîaiilrcdcs Affaires, n'oublicroit pas entièrement les 
obligations qu'il luy auoit, ôc l'y laifferoit au moins en 
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repos, après luy auoir fait quitter fa Charge & fa place 
dans IcConlcil, quand il y fut arreftc Ôc conduit au 
Havre de Grace^ où il demeura prifonnicr vn peu plus 
d'vn mois. Il ne fallut que ce tcmps-là pour juftifier 
la finceritc de fa conduite : On l'en tira aufTi-toft, & 
on luy permit de fe retirer en fa Maifon de Chauigny. 
11 en fut rappelé par laReyne quand le Cardinal Ma- 
zarin fut forty du Royaume, & remis dans le Confeil 
enlamcfmequalitcqu'auparauant; mais comme fon 
retour n'eftoitquVn effet de la Politique de celuyqui 
l'en auoit fait éloigner, pour faire croire que fonEfpric 
ne préfidoitpas aux Confeils du Roy, comme difoicnt {c^q, 
lesFrondeurs.puisquc la Reyne y auoit remis vnHom- 
me qui eftoit fi mal auec luy, il n'y demeura pas long- 
temps, & fe retira quand il connut que fon retour 
cftoit refolu. Cét habile Miniftre dont l'expérience 
ôc la capacité pouuoient eftre extrêmement vtiles à 
l Eftat, viuoit chez luy fans autre employ que celuy 
d Vn parfait Chreftien, dont il faifoit tous les exercices 
auec vne pieté exemplaire, quand lapaffionde rendre 
le repos à fa Patrie^ & de ramener le Prince de Condc 
à fon dcuoir, luy fit prendre quelque connoiffance des 
Affaires de fon Party. Il en auoit negotié l'Accom- 
modement auec tant d'adreffe, qu'il auroit eftéfait, fi 
ce Prince ne s'cftoit point abandonné aux Confeils de 
ceux qui cfperoientde grands auantagcs des Dcfor- 
dres du Royaume, 6c de fa mef-intelligcncc auec la 
Cour. Le déplaifir qu'eut Monfieur dcChauignyde 
ce qu'il ncgligcoit fes Auis dans vn pas fi délicat ^ &c de 
ce que les cngagemens où il s'cftoit jette pour la 
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Guerre, eftolent fi contraires à ceux de fa NaifTancc & 
de fes Seruices, le faifit fi violemment, qu'il tomba 
malade, & mourut le n. jour d'Odobrei<?jt. Il fut 
enterre à S.Paul fa ParroilTc. Il auoit cpoufé Anne 
Phclipeaux, Fille & vnique Héritière de lean Plieli- 
peaux, Seigneur de Villelauin, & d'ifabclle Blondeau, 
dont il a eu, 

1. ARMAND-LEON BOVTHILLIER, qui fuit. 

2. GASTON-IEAN- BAPTISTE BOVTHILLIER, 
Marquis de Chauigny ^ Meftrc de Camp du 
Régiment de Piedmont. 

2. lACOB-LEON BOVTHILLIER, Confciller au 
Parlement de Paris. 

2. FRANÇOIS BOVTHILLIER, Confeiller&: Au- 
mofnier ordinaire du Roy, Abbé de Noftrc- 
Dame d Oigny, & de Noftre Dame de Sellierc. 

2. LOVIS BOVTHILLIER, Chcualicr de Malthc. 

2. GILBERT- ANTOINE BOVTHILLIER. 

2. LOVISE-FRANCOISE BOVTHILLIER, Vcfvc 
de Philippcs de Clercmbaut, Comte de Paluau, 
Cheualierdes Ordres du Roy, Gouuerneur de 
Bcrry, Marefchal de France^ dont elle a eu deux 
Garçons ôc vne Fille. 

1. ANNE BOVTHILLIER, Rcligieufc à S. Antoine 
des Champs lez Paris. 

2. HENRIETTE BOVTHILLIER, Femme de 
Louis-Henry de Lomenic, Comte de Bricnne 
& de Montbron, Secrétaire d'Eftat, dont il fera 
parle cy-apres. 

2. IVLIE 
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u IVLIE BOVTHILLIER, Religicufc Profcffc à 
S. Antoine des Champs-lez-Paris. 

1. RENEE BOVTHILLIER, Femme de Jean de 
Euflelin, Seigneur deBormekt^ôc autres Lieux, 
G rand Prcfident au Parlement de Rouen. 

i. MARIE BOVTHILLIER. 

1. ELIZABETH BOVTHILLIER , Religicufc au 
Conuent delaCroix^de l'Ordre de S. Domini- 
que^ au Faux- bourg S. Antoine. 

. ARMAND-LEON BOVTHILLIER, Comte de Cha- 
uigny, Seigneur de Pons, &c. Confeillcr du Roy en 
fes Confeils, & Maiftre des Rcqucftcs ordinaire de fon 
Hoftel, a cpoufc ElizabctliBolfuet^ dont il a eu, 

ARMAND-VICTOR BOVTHILLIER. 
3. CLAVDE-FRANCOIS BOVTHILLIER. 
3. LOVIS BOVTHILLIER. 
5. DENIS FRANÇOIS BOVTHILLIER, 
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S V B L E T 

EssiRE François Svblet^ 
Chcualicr, Seigneur des Noyers, Baron Svblit, 
de Dan2U,Fils de lean Sublet, Seigneur '^'^/v*''»**'» 
des Noyers, NainviUe, & la Gmohon- dor^charyt 
nicre, Conleiller du Roy , Maiftre ordi- 
naire en fa Chambre des Comptes à Paris , & Inten- " 
dant de la Maifon du Cardinal de loycufe, ôc de Mag- 
delaine Bochart , fiic premièrement pourueu d'vnc 
Charge de Trcforier de France à Roiieni puis Mon- 
fieur de Champigny Ton Oncle, Controllcur General 
des Finances enedant fait Sur- Intendant aucc Mon- 
ficur de Marillac, il l'appella dans les Affaires, où d'a- 
bord il fit par Commilîion du R oy la Charge ^c Con- 
troUcur General , auec la première Commiflîon des 
Finances. Comme ces Emplois firent connoiftre Ton 
mérite, il palTa bicn-toft à de plus confidcrablcs. 
ApresqueMonfieur de Champigny eut cfté fait Pre- 
mier Prefidcn t au Parlement de Paris, Ôc Monficur de 
Marillac Garde des Sceaux de France, on bailla la 
Sur- Intendance au Marefchal d'Effiat ; & peu de temps 
après la mort de Monfieur de Caftille eftant arriucc, 
le Roy choifit Monfieur des Noyers pour remplir fa 
Charge d Intendant des Finances. Quoy qu'elle l'at- 
tacha (l au Confeil, ôc que fa capacité l'y rendit extrc- 

' Oo ij 
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mcmcnt ncccflairc pour les Affaires du Roy, de plus 
importantes le demandèrent ailleurs j & Sa Majeftc 
qui connoiffoit Ton intégrité & fa vigilance, Tenuoya 
Intendant de l'Armée que le Marcfchal d'Eftrcc com- 
manda pour Ton feruice dcuant Trcues j puis le Ma- 
refchal d'Efïîat en Allemagne 5 Ôc après fa mort le 
Marefchal de la Force en Lorraine. Il acquit dans cet 
Employ vne fi particulière connoilTance de ce qu vn 
Homme de fa Profeffion peut fçauoir de la Guerre, 
que perfonne ne fceut mieux ôc plus diligemment que 
luy pouruoir aux neceffitcz d'vne Armée &c d'vnc 
place. Le Roy qui le connoiflbit parfaitement, luy 
donna le foin de faire fortifier les plus importantes des 
Frontières de Picardie, Champagne & Lorraine^ & ic 
Havre de Grâce, Nancy, Mets, Verdun, Calais, Bou- 
logne, Ardres, Montrciiil, Abbeville, Amiens, Dour- 
lens, Corbie, Pcronne, Han, Saint Quentin , Guife, 
Mczieres & le Mont Olimpe, luy font obligées de 
leurs pigs beaux Ouurages modernes. Quoy qu'il cuft 
la difpofition abfoluë des Fonds deftinez pour les Dc- 
penfes qu'il y falloic faire, & qu'il euft prefque tous les 
jours de nouueaux moyens de faire (es affaires fans 
faire tort à celles de fon Maiftre, il négligea tellement 
les premières, pourfe donner tout entier aux autres, 
que iamais Homme ne trauailla auec plus de foin j 6c 
moins d'intcreft. Ces belles qualitez luy acquirent 
les bonnes grâces du Cardinal de Richelieu, qui crut 
ne pouuoir fans injufticelcs refuferà vn fi fidèle Ser- 
uiteurduRoy,& laiffer échapper vne occafion de les 
piettrc en eftat de fcruir plus vtilcmcnt &plus glorieu- 
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fcmcnt. Il le propofa à SaMajeftc, pour remplir la 
Charge de Secrétaire d'Eftat, que rcloigncmcnt de 
AlonlicurSeruien laifla vaccante au mois de Février 
16^6. LeRoyadjoufta fon cftime à ragrecmcnt qu'il 
y donna, ôc en témoigna Ta fatisfadtion par Mm pa- 
tience qu'il eut de l'en pouruoir. Il fit paioiflie ai.fll- 
toft dans cette illuftrc Charge les belles connoifl ances 
que Tes Emplois precedens ôc fon trauail luy auoicnt 
données, & remplit fi hautement les elpcrances que 
le Roy en auoit conceucs, que pour luy donner des 
marques du contentement qu'il en auoit, & de la rc- 
connoilTance qu'il croyoit deuoir à les fcruices, il I ho- 
nora l'an i^^y. de la Charge de Capitaine Ôl Concierge 
de fon Chafteau de Fontainebleau, vaccante par la 
mort de Monficur Zamet, ôc l'année fuiuante de celle 
de Sur-Intendant des Baftimcns de France, vaccante 
par la mort du Prefidcnt de Fourcy. Ces deux C har- 
gesluy donnèrent les moyens de trauaillerà l'Imbel- 
ufTemcnt de la France , & de luy rendre vn fîgnalc 
feruice,en rctabliflant tous les Baftimens du fuperbc 
Chafteaude Fontainebleau qui tomboient en ruine, 
& faifant conftruire le code droit de la face du Lcuurc 
dontnoftre incomparable Monarque fait continuer 
le deflein auec tant de foin 5c de dcpenfe, ôc qui dcnnc 
à tous les François de prefTans defirs de voir achcucr 
cette Maifon Royale, qui fera fans doute la première 
& la plus magnifique du Monde, afin que cm me nos 
Roys furpalTent en grandeur touslcs autres Roys de la 
Terre, on n'en puifl'e pas mefme excepter celle de leur 
demeure. Comme Monfi^ur des Noyers cfloit ne 
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pour les grandes chofes,!! nedonnoitlcpcudc temps 
qui luy reftoitdes occupations de fa Charge ôc de Tes 
autres importantes Affaires , qu'à des penfe'es dignes 
de fa réputation & de celle de la Patrie. Pour familia- 
fer les Lettres ôc la Cour, %c les remettre en vne intel- 
ligence durable, il les logea chez le Roy , & établie 
dans les Galeries du Louure cette belle Imprimerie, 
qui nous fournit tous les jours de fi curieux Ouuragcs, 
que nous luy aurons dans peu de temps l'obligation 
des plus rares Pièces de noftre Hiftoire : Mais comme 
il trauailloit pour la gloire de Ton Roy, il voulut auiïi 
trauailler pour celle de Ton Dieu j 11 fitbaftir à fesdef- 
pens la belle & régulière Eglifc du Nouitiat des 
Icfuitcs du Fauxbourg S.Germain, & employa â cet 
Ouurage ôc aux autres moins cclatans que fa pictc luy 
fi. entreprendre, tout ce qu'il tiroit de la Cour. Il en 
recherchoit fi peu les auantages , que fa faueur ne 
luy aiamaisvalu que la Terre de Dangu, que le Roy 
Icpreflade receuoirde fa pure libéralité, Ôc Tes Char- 
ges, qui font retournées à leur fource fans auoir 
change de nature, c'eftàdire fans qu'il en ait tire au- 
cune rccompenfe, ny fa Famille aucune vtilirc 11 les 
cxerc^aauec tout l'honneur polîible, ôc la réputation 
jufte ôc véritable du plus fidclle, du plus laborieux, ôc 
du plus dcf-intcreircMiniftredefon Siècle Jufques au 
lo jour d'Avril i<»4V qu'il obtint permilTion du Roy de 
fe retirer en fa Maifon de Dangu, pour jouir du repos 
ôc de la tranquillité que Ion trouue rarement à la 
Cour, ôc pour donner le refle de fa vie aux faintes 
occupations pour Icfquclks il auoit toujours témoigne 
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vnc extrême paflion. Il y vcfcutd'vnc manière digne 
d vne Profeffion mefmc plus retirée que la Tienne, juf- 
quesau 20. jour d'0(5l:obrei64J. que Dieu le rappella 
àfov à l'âge de s7. ans. Il voulut eftrc enterré dans 
l'Ealife des lefuites qu'il auoit fait baftir au Fauxbourg 
S.Germain, & ne voulut pas que l'on luy drcffaft le 
moindre Epitaphc. Il auoit cpoufc Ifabeau le Sueur, 
Sœur du Baron d'Oni, de laquelle il n'a eu qu vn Fils 
.& vne Fille. 

2. GVILLAVME SVBLET, Chcualicr , Seigneur 
desNoyers, Baron de Dangu>non encore marié. 

%. MAGDELAINE SVBLET, Rcligicufc Carmé- 
lite à Pontoifc. 




i 
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DE GVENEGAVD 



EssiRE Henry de Cvenegavit; 
Chcualicr , Marquis de Plancy , Comte De Gvenigavd. 
de Montbrizon, Vicomte de Scmoine, j.^^^'; V^'^-^^^^^ 
^^^^^^ Baron de S.Iuftj Seigneur du Plelfis & de cCcr, chargée dvn 
IHHBH Frefnc , Fils de Gabriel de Gucncgaud, "^^^^^^^ 
Seigneur du Pleflis-BellcviHe, Confeillcr du Roy en g^"J;^*^f/j,, 
fesConfeils^ & Treforicr de l'Efpargne, & de Marie Covrtmnay i au 
de la Croix , commença à trauaiUer fous fon Pere à ^jl^^^:^:;:;:^ 
l'Efpargnc, dont il luy donna le prmcipalEmploy a la de Harlay^ & 
fuite de la Cour, au Voyage qu'elle fit en Languedoc/»'-/''''*//^ g«'»^''- 
l an 163t. llscnacquitafibien^quilacquit 1 eftime des Gvenigavo. 
plus confiderables du Confeil & de la Cour par fon 
intelligence & par fa gcnerofité. Sa réputation fie 
naiftrc au Cardinal de Richelieu le dcffein de le con-, 
noiftre plus particulièrement. Il obferua fon Efprit & 
fa conduite ; & comme il fçauoit admirablement bien 
juger du mérite des Hommes , il connut qu eftanc 
laborieux, pénétrant & fage au delà de fon âge , il fe- 
roit vn des plus habiles de fon temps. Il rendit de luy 
ce témoignage au Roy, en le priant de luy accorder la 
furuiuance de la Charge de fonPerc. Il l'obtint auec 
cloge de Sa Majellc, & fatisfa(5lion de tout leCon- 
feilî & comme fon Pere mourut vn peu après prcf- 
qucn commençant fon année, Monficur du Pleflis 1638. 

Pp 



lO . Tevrier 
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entra en exercice, & fît auffi- toft voir à tout le monde, 
qu'il fuccedoità la capacité auflj bien qu'à la Charge 
defonFcrc. Jl s'y fit cflimcr par fon crédit, fa foy, 
fonintelligenccic fa ciuilitc, jufqu'cn l'an 1^43 que 
le Roy Louis XllI. qui connoilîoitfon mérite, le ju- 
geant digne d'vn Employ plus confiderablc , & capa- 
ble des plus importantes Affaires de l'Eftat, agréa la 
Dcmiflionque Monfieur le Comte de Briennc fît en 
iG^y' fa faucur de la Charge de Secrétaire d'Eftac. Il apporta 
tant de grandes qualitez dans cette Charge, qu'il n'eut 
pas beaucoup de peine à s'y rendre bien-tort: fort ha- 
bile : Il y apporta fur tout vne grande application, & 
tant d'attachement au (eruicc du Roy ôc de l'Eftat, 
qu'il a toujours agy fur ce principe. Comme la plus 
grande partie des chofes importantes qui arriuercnt 
durant lesDefordres de Paris/e firent dans fon Dépar- 
tement, il y eut beaucoup départ^ ôc il trauailla auec 
tant de foin & d'adreffc à confcruer les Villes qui y 
font dans robeiïfance qu'elles deuoient au Roy, que 
quclques-vncs luy font obligées de leur fidélité, & 
l'Eftat d'auoir empefchc les fâcheufes fuites que leur 
défecflioneuftpùcaufer. Durant la plus grande cha- 
leur de ces mouuemens^ il eut ordre de laReyne d'aller 
auPalaiSj prendre duGreilier le Plumitif des Arrefts 
du Parlement, & de luy apporter. Quoy que l'exé- 
cution de cet ordre fuft pleine de péril , & qu'il le vift 
de tous coftez, il y alla d'vn air fi a(reurc& fi remply 
de r Authoritc Royale, qu'il la fit refpedler en fa Per- 
fonnepar ceux mefmes qui cftoient les plus détermi- 
nez à la méprifer. Apres que ces defordres furent en 
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quelque manière appaifez, & que le Roy fut de retour 
à Paris, il le nomma vn de (es CommilTaircs pour trai- 
ter de fa part auec les Députer du Clergé qui y cftoienc 
afTcmblcz , de ce qui concernoit les Interefts de Sa 
Alajefté* Il feruit li vtilcmcntdans cctEmploy, qu'il 
a encore culemcfmcaux AfTemblccsdes anncesi<j5S. 
ôc 1660 &: 65. & il a fccu ménager fi adroitement les 
cîiofes qui regardent le Roy & le Clergé, qu'ils ont 
cfté également fatisfaits dcfon Miniftcre. L'an 1051. 
après la retraite deMonficur le Prince en Bcrry & en 
Guyenne, le Roy ayant pris refolution delcfuiure, il 
kiffa M.du Pleffis à Paris, auec M.le Garde des Sceaux' 
Mole, & M. de la Vicuuille Sur-Intendant des Fi- 
nances , pour pouruoir aux Affaires du dedans du 
Royaume, ôc aux Armées de Flandres & de Lorraine,. 
&: pour prendre, auec Monfieur le Duc d'Orléans, les 
niefures qu'ils jugcroicnt les plus auantageufes au Scr- 
uice de Sa Majcfté. ils en tinrent de Ci jultes, que quel- 
que altération qu'il y cufl dans la plus grande partie 
des Efprirs de cette grande Ville, ils y foutinrent tant 
qu'ils y furent, l'Autorité Royale que les Partis vou- 
loient détruire 5 Et fi la crainte n'euft point fait faire 
à IVn de ces Minières de continuelles inftances à la 
Courdelcsy rappeller, ils cufTent fans doute conferuc 
paris au moins dans vnc obciffance apparente, & cm- 
pefché ceux qui y vouloicnt mettre le dcfordre, de le 
porter aux extremitez où nous l'auons veu depuis, 
le ne parle point de quantité d'autres Emplois particu- 
liers danslcfqucls il a toujours fcruy auec vigueur &: 
auec adrcffei Le Roy en fut fi fort farisfait, que 
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pour luy donner vn témoignage de fa rcconnoiflancc* 
il agréa aucc joye la démiflion que l'Abbé Fouquet fît 
en (a faueur de la Charge de Garde des Sceaux de Tes 
OrdreSj ôcluy en donna le Cordon le jour de Noël 
16)6. Apres cette marque d'honneur qui eftoit en 
quelque façon deué à Tes Seruices ôc à fa Charge, il eft 
de la juftice deSaMajeftc de luy accorder vne grâce 
qui ne manque plus qu*àluy : Cependant il continue 
l'exercice de fa Charge d'vne fi obligeante manière, 
qu'outre la facilité qu'il apporte à accorder , il n'y a 
gueres de Perfonne vn peu qualificc,qu'il ne preuiennc 
dans la diftribution des Grâces qui doiuent palTer par 
fon Miniftere. Il époufal'an 1642. IfabelledeChoifeul, 
Fille de Charles de Choifeul, Marquis de Praflin, Ma- 
refchal de France, Chcualier des Ordres du R oy,Gou- 
uerneur de Xaintonge &c Pais d' A unis, & Lieutenant 
General en Champagne, & de Claude de Cazillac, 
dont il a eu 

1. HENRY-GABRIEL DE GVENEGAVD, Comte 
de Montbrizon. 

t. ROGER DE GVENEGAVD, xMarquis de Plancy, 
Capitaine au Régiment de Sault. 

2. HENRY DE GVENEGAVD, Baron de S.Iuft, 
1. CESAR DE GVENEGAVD , Vicomte de Se- 

moine. 

1. EMANVEL DE GVENEGAVD Cheualier de 
Malte. 

%: CLAIRE-BENEDICTE DE GVENEGAVD, mariée 
le 23. Mars iccs. a luft - lofeph - François de 
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Tournon-dc-Cadar-d'Ancczunc, Duc de Ca- 
dcrourtc. Marquis du Tor, Ôcc. 
ANGELIQVE DE GVENEGAVD. 
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LE TELLIER 



^- -^TTTi|]EssiRE Michel le ^ ^ ^ ^ ^' Tellier 

"Seigneur de Chauille, Villacoublay, ^.^^.^^ 
Louuoys, Viroflcy, & la Fcrtc-Gaucher, ze^ards J'ar- 
Fils de Michel leTcllier, auffi Seigneur g^;;^^;^;;^: 
de Chauille, Confeiller en la Cour des 

chargé dej. 

Aydes , &c de Claude Chauuelin, fut premièrement EtoiUsd'çr. 
pourueud'vne Charge de Confeiller au Grand Con- 
feil l'an vct^. Il l'exerça jufqu'en Tan 1^31.- que Ton 
mérite & fesTeruicesleleucrent à celle de Procureur 
du R oy au Chaftelct de Paris j mais comme il efloit ne 
pour de plus grandes chofes, il la quitta l'an i<î38.,pour 
entrer dans les Confeils du Roy, en qualité de Maiflrc 
des R equcftes de Ton Hoft el. Il n'y euft pas cfté deux 
ans, que le Roy Louis XIII. qui connut la force ôc la 
juftefle de fon Efprit, jugea que puis qu il auoit eftc 
capable de régler auec tant d'ordre ôc de police vnefi 
grande Ville que Paris, il nauroitpas moins d'adrelfc 
de conduite pour régler vnc Armée, & l'enuoya 
Intendant de celle d'Italie l'an i(;4o. Il y fitobferuer la 
difciphnc auec tant d'exaditude, & y fouftint leScr- 
uiceduRoy, & les Intercftsdel'Eftat.auec tahtdaf- 
fcâ:ion& de vigueur, que le Cardinal Mazarin , auec 
lequel il eut à ncgotier en quantité de rencontres, le 
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jugeant digne de les traittcr dans leur fourcc , le con- 
fidcra des lors par ce qu'il deuoit eftrc, &.n oublia rien 
de tout ccqu il crùtdcuoir faire pour s'alTurer de Ton 
amitié'. Il continua de fcruir delà les Monts jufqu'en 
l'an 1643. auec tant de réputation , qu'au(îî-toft que 
Monficur des Noyers eut demande permilHon de fc 
retirer, le Roy jetta les yeux fur Monfieur le Tellier, 
pour remplir fa Charge. Le Cardinal Mazarin qui 
commcnçoit à tenir vn rang fort confidcrable en Ton 
Confcil, crut ne luyenpouuoir donner vn meilleur, 
ny plus vtilc au bien de Tes Affaires, que de le fortifier 
en cette pcnfée : Le Roy l'exécuta auec plaifir, 6c le 
manda aulTi-tofl: pour venir exercer cette importante 
Charge, il n'en fut d'abord pourucu que par Com- 
miffion le 13. Avril 164$. & en prcfta le Serment en arri- 
uant àS Germain enLayclc 4. May enfuiuant; mais 
comme Monfieur des Noyers mourut au mois d'Oc- 
tobre 1(^4;. la Rcyne Régente luy en fit auili-toft expé- 
dier de nouuelles Prouifions pures & fimplcs. Ce- 
pendant il s'y appliqua auec tant de foin, ôc s'en rendit 
en fort peu de temps tellement capable , que cette 
grande quantité' de diferentes prétentions &c d'ince- 
refts particuliers & généraux d'vn nombre prodigieux 
d'Officiers d'Armée, luy furent bien-toft audi connus 
que les fiens propres : Auffilesfçait-il dcbroiiillcr, les 
accommoder au feruice du Roy, ôc les traitter auec 
tant de douceur & d'agrcment, que quand mefme il 
nepcutfatisfaire les Gens fur ce qu'ils demandent,, il 
les fatisfait au moins du foin qu'il leur témoigne en 
auoir pris, & des raifons qu'il leur en rend. 11 joignit 
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à toutes ces belles qualitez vnc fi grande delicateflc 
pour toutes fortes deNcgotiations, qu'il n'en a prefquc 
point entrepris qu'il n'ait hcurcufementachcuécs. La 
connoiffancc que laReync en auoit, fit que I zmCfo. 
les Dcfordrcs de Guyenne l'ayant obligée d'y mener 
le Roy pour les appaifcr par fa prefence, & de laifTer 
cependant à Paris, qui n'cftoit pas bien remis des 
Mouuemens partez, Monfieur le Duc d'Orléans, pour 
y commander en fon abfcncc , ôc aux Prouinces de 
deçà la Lohre; Elle voulut que Monfieur le TcUier 
dcmeuraft aupresdeS.A.R. pourTaflifter de fcs Con- 
feils, & luy fit donner Commilîion pour figncr en 
Tabrence du Roy tout ce qui feroit rcfolu pour fon 
feruice. H fc mit fi bien auprès de Monfieur, &i eut 
tant de pouuoir fur fonEfprit duranttout ce temps-là, 
qu'il luy fit prendre toutes les refolutions qu'il jugea 
neceffaires pour le bien del'Eftat, & que mcfmcdans 
fes Affaires particulières, il ne faifoit rien fans fa par- 
ticipation. Cette faueur alla fi loin, que fur le bruit 
qui courut que l'Eucfclié de Chartres efloit vaccant, 
il luy fit l'honneur de luy donner pour en difpofcr en 
faueur dcquiil jugeroitàpropos 5 mais les Dcfordres 
du Royaume ayant repris vigueur l'année fuiuante, 
ils en caufercntvn fi grand dans l'Efprit de ce Prince 
bienfaifant & perfuadé du mérite de Monfieur le 
Tellicr, qu*il fe laifla cntraifner à la palfion 6c aux 
dcffeins ambitieux de quelques Particuliers, jufqua 
aller au Parlement faire inftance pour fon Eloigne- 
ment, & ccluy de Meflîeurs Seruien &c de Lionne. Le 
Parlement la fit à la Reync auec le dernier emprelTc 
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ment; mais comme clic choquoit trop vifiblemcnc 
l'Authoritc Royale, la Rcyne la rejctta aucc la fer- 
meté que cette grande Princefle a toujours conferucc 
dans les plus dangcrcufes occafions de nos Defordres. 
Monficur le Tcllicr jugeant que cette fermeté les 
pouuoit encore augmenter, & porter enfin les chofes 
à de plus fafcheufes extreniitez, il préféra les Intercfts 
de l'Eftat aux fiens propres : Il voulut céder au tempss 
& pour y apporter le remède dont il eftoit capable, il 
fupplia tres-inftammcntla Reync de luy permettre de 
fe retirer. Elle eut toute la peine imaginable d'y con- 
fentir^ & ne le fit qu'auec les plus obligeantes marques 
de tendrefTequVn Sujet peut reccuoir d'vne fi grande 
Rcyne. Monfieur le Duc d'Orléans mefme, qui ne 
s'eftoit engage à demander fon Eloignemcnt que par 
l'impctuo(ité de fon Party, en eut du regret, ôc luy en 
voulut donner des preuucs auparauant qu'il partiftj Jil 
le voulut voir en fon Palais^ & Vy receui de la mcfmc 
manière & aucc les mefmes honneurs qu'il faifoit au^ 
Ambaffadeursquile vifitoient. Quelque temps après 
le Prince de Condc fc mit en CampagnCj le Roy le 
fuiuit à Bourges^ & pafTa jufqu'à Poitiers pour eftrc 
plus près de la Guyenne où il fe fortifioit. Dans ce 
nouucl embarras d'Affaires, la Reync quiconnoiifoic 
tous les jours par vne fafcheufc expérience le befoin 
qu'elle auoit de Monfieur le Tcllicr, ne s'en voulut pas 
priuer plus long-temps, elle le rappella. Il fe rendit à 
Poitiers au mois de Décembre de l'an 1651. & rentra 
auflî-toft en lafontfliondefa Charge, que Monfieur 
le Comte de Brienne auoit faite en fon abfcncc. Il 



DES SECRETAI RES D^ESTAT. 307 
continua d*y fcruir aucc le mefmc zelc qu auparauanc, 
& luiuit toùjouis le Roy par tout où fcs Affaires &c les 
Dclordrcs du Royaume l'obligèrent d'aller. Quand 
ils furent prerqu'cntierementappaifez^ôc particulière- 
ment ceux de Paris, 6c que les foins continuels de 
Monficur le Tcllier eurent extrêmement feruy à 
auanccr cette importante Affaire j Cette grande Ville 
lalfce de fon dérèglement, voyant qu'elle ne pouuoit 
plus fubfifter fans les bonnes grâces ôc la prcfencedc 
fon Roy, fît fupplier Sa Majcrtc de l'en vouloir ho* 
norer^ôc d'ajoufter à cette grâce celle de l'Amniftic 
pour tout ce qui s'eftoit palic : Elle accorda Tvn & 
l'autre 5 Et comme Monfieur le Duc d'Orléans qui 
cfloitdans fon Palais, ne voulut point entendre à ces 
conditions, ôc aima mieux prendre le party d'aller à 
Limours qu'au Louure, Monfieur IcTellier y fut en- 
uoye' de la part du Roy, & y fit le Traité, enfuite du- 
quel S.A.R.fe retira à Blois. En ce temps-là Sa Ma- 
jcftc l'honora de la Charge de Treforicr de fes Ordres^ 
vaccantc par la mort de Monfieur de Chauigny; de 
l'annce fuiuante le Roy eflanc occupe au Siège de 
Stcnay, & les Ennemis attachez à celuyd' A rras, l'im- 
portance de cette Place, & la palfion qu'il auoit de la 
îccourir, fans pourtant manquer celle qu'il attaquoit, 
le fit refoudre à enuoyer Monfieur le TcHier pour 
pouruoir à ce Secours, aucc vne fort ample Commif- 
fion, portant pouuoir de figner en fon abfence, & 
approuuant généralement tout ce qu*il feroit en cette 
fameufe conjondlare. 11 fut quelque temps à Pe- 
lonne à donner les ordres necelfaires pour l'exécution 
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de ce dcffcin, & ilpourueutaucctant de prudence ôc 
de pon(flualitc à tout ce qui manquoit aux Aflîcgez & 
aux Généraux de noftrc Armée, que la Ville tut fe- 
couruë & les Ennemis deffaits. On ne peut nier qu'il 
ait eu fort grande part à la gloire de cette cclcbfc 
Action; & la France le doit mettre au nombre de 
ceux à qui elle a obligation de la conferuation de cette 
importante Place. Apres vn (i (ignalc fcruice^ leKoy 
crut ne luy pouuoir donner vne plus fcnfible marque 
de fa reconnoiflance, que d'accorder la furuiuance de 
fa Charge à Ton Fils aifnc. Il l'en pourueut le 13. Dé- 
cembre 1655. d'vne manière fi obligeante, qu'il ne fc 
pouuoit rien adjoufter de mieux à cette grâce. Il a 
continue de feruir depuis auec la mefme palTion & la 
mefme vigilance, & a toujours apporte tant d'ordre & 
tant de foin à tenir les Armées fortes 5 à les faire fub- 
fifler durant les Quartiers d'hjucr, & à leur faire four- 
nir les chofes necelTaires durant les Campagnes, que 
l'on peut dire auec vérité que les auantagcs qu'elles 
ont remporte', font des ouurages de les foins &c de fes 
frauaux, auflî bien que la Paix qu'ils ont heurcufemenc 
produit. CettePaix fut bien-toft fuiuie de la mort du 
Cardinal Mazarin ; & comme le Roy qui n'auoic 
pas encore toute la connoiffance de fes Affaires, auoit 
befoin de ce Miniftre, il crut ne pouuoir reparer la 
perte qu'il faifoit de fes Confeils, qu'en fe feruant de 
ceux de Monfieur le Tellier. Il l'honora de la mefme 
qualité', & d'vne très particulière confidence. Sa 
JMajefté s'en trouuefi bien , que dans la loiiable con- 
duite qu'elle tient, de prendre elle-mefmc le foin des 
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Affaires de fon Royaume, elle en reçoit tous les jours 
vn foulacTcment dont elle témoigne alTez de fatis- 
faâ:ion,& dont l'Eftat tire des auantages confidera- 
bles. Monfieur le Tcllicr a cpoufé Elizabeth Turpin, 
Fille de IcanTurpin, Seigneur de Vauuredon, Con- 
feiller du Roy cnfcs Conlcils, ôc de Marie Chappelicr, 
dont il a eu, 

FRANÇOIS-MICHEL LE TELLIER, Marquis 
de Louuoys, Secrétaire d'Eftat, dont il fera 
parle en Ton Eloge. 
>. CHARLES-MAVRICE LE TELLIER, Maiftrc 
de la Chapelle du Roy, Abbé Comte de Lagny 
fur Marne, de Daoulas en Bretagne, de Brc- 
tciiil, ôc de S.Benigne de Dijon. 
I. MAGDELAINE LE TELLIER, mariée à Louis- 
Marie d'Aumont, Seigneur de Villequier, 
Capitaine des Gardes du Corps de SaMajcftc. 
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DE LOMENIE 

E s SIRE HeNRY-LovIS de LomeNIE, De Lowinie, 
Comte de Bricnne,Fils de Henry- A u- ^"'"'"'^-^1^*^ 
guftc de Lomcnie, Comte de Bricnne,^''^'"^ ' 
Secrétaire d'Eftat ^ dont nous auons 
parle cy - delTus , fut pourucu de la 
Charge de Secrétaire d'Eftat^ en furuiuance de Ton 
Pcre, le 24. jourd'Aouft 1651. àlagcdcfeize ans^ aucc 
faculté d'exercer cette Charge lors qu'il auroit atteint 
ccluy de vingt-cinqans, en cas dabfcnce ou de ma- 
ladie de fon Perc. La Reync ne voulut pas laiffer 
pafTerfa Régence fans donner à fa Famille ce nou- 
veau témoignage de l'afFedtion dont elle l'auoit tou- 
jours honorée, &-fans donner aulïï cette rcconnoif- 
fanceaux grands & importans Seruices que fon Perc 
auoit rendus en cette Charge depuis quarante-trois 
ans. Le 12. Septembre cnfuiuant, il fut fait Confejller 
d'Eflat, & obtint en mefme temps du Roy vnePcnfion 
defix mille liures, pareille à celle dont fon Pere joùif- 
foit. Comme la plus importante partie de l'exercice 
de fa Charge regardoit les Etrangers, pour s'en rendre 
plus capable, il refolut d aller voir tous les Eftats qui 
auroientàtraittcr auec luy, afin que la connoiffancc 
qu'il prendroit chez eux de leurs mœurs, 4c leur con- 
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duitc, Se de leurs intercfts, luy donnaft les moyens de 
négocier auec plus de facilite, & de foùcenir aucc plus 
de vigueur ceux du Roy Ton Maiftre. Il partie au 
moisdeluillcc i^ji. ôcalla d'abord à Mayencc conti- 
nucrfcs Eftudes, afin d'apprendre en merme temps la 
Langue Allemande. Il ne luy fallut que deux ans pour 
acquérir toutes les connoiflances que l'on peut tirer 
del'Efcole, &c pour fe rendre capable de faire le dif- 
cernement de celles qu'il alloic chercher dans le Mon- 
de. Il partit de Mayence au mois de luin de l'an iCs^» 
& alla en Hollande j Upaffa en fuite cnDanncmarKr 
& de là en Suéde : En y arriuant il receut Commiilîca 
du Roy, de fehciter en fon nom le Roy Charles- 
Guftave, fur le Mariage qu'il venoic de contradler 
auec la Princeffe Hcduvi^c Eleonor de Holftein. 
Cette Commiffion, & la manière judicieufe donc il 
s'enacquica, obligcrencceRoy à luy faire les mefmes 
honneurs que l'on a accouftumé de faire aux Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires^ 6c les mefmes Prcfens quand 
il prit fon Audiance de fon Congé. De Scocolm, il 
alla au Fais des Lappons vers le Nord, & pafTa fur des 
Traifncauxle GolpheBocnique qui eftoit glace', pour 
fe rendre enFinland, ôcdelà en Poloîîne v II alla en 
tousles Eftatsd'Auftrichc, il alla enBauiere^ 6c paffa 
en fuite en Italie. le ne diray point toutes les marques 
d'cfprit & de jugement qu'il donna en tous ces Lieux, 
les honneurs qu'on luy fît, ôc la repucacion qu'il y 
acquit^on le pcuc apprendre d*vn pecitTraiccLacinqu il 
a fait de fes Voyages, dont l*élegance 6c la netteté font 
également voir celle de fon Efpric^, 6c à quel poinc^ il 
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polTcdc la Langue Latine 5 le diray feulement que 
quand il retourna en France, il trouua la Cour fi fore 
prcuenuc des tcmoignages glorieux que tous les 
Etrangers y auoicnt rendus de luy, qu'à la première 
vifite qu'il fitauCardinal Mazarin, il luy dittouthaur. 
Que iamats perfonne n'auoit eu tant de réfutation à fon 
âge, C5* cruelle efiottfi extraordinaire^ que ceFlott ajèzt 
pourueu cfutl la fieuft conftri4er. Ce fut cette réputa- 
tion qui obligea le Roy à fe rclafcher en (a faucur de 
la Claufe portée par les Lettres de Prouifion de fa 
Charge, Ôc àluy accorder au mois de May i6;8. quoy 
qu'il n*euft encore que vingt trois ans la pcrmillion de 

I exercer en l'abfenccou durant laMaladicdc (onPcre. 

II commença incontinent après, ôc en fit fw ul la Fon- 
dViondurantle Voyage que le Roy fit cette année là à 
Calais.fur laFrontiere &: à Lyon. Il fit voirquc ce n'cfl 
pas toujours l'âge qui fait lesHommes,qu'il y en a d'vn 
£fprit auancé, qui ont de la capacité auparauant le 
temps, que comme il eftoit ne dans la Charge de Se- 
crétaire d'Eftat, il en auoit vne connoilTance prcfquc 
naturelle j & que c'eftoit aifez pour luy d'auoir per- 
miflion de la faire, pour la faire bien. " Il en contmua 
depuis la fondtion en tous les Voyages où fon Pere ne 
pût fuiure la Cour, ôc contenta toujours également 
le RoYj & tous ceux qui eurent à palTer par fon Mi. 
niftere. L an \gco. le Roy le nomma ôc ordonna, aucc 
Monficur fon Pere & Monfieur de Lionne, pour faire 
& figner en fon nom^ auec Monficur de Dcputc 
de l'Archiduc d'infpruK, la Tranfadion pour le paye- 
ment des trois millions de liurcs que SaMajeftc cftoic 

Ri 
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obligée par le Traite de Munlterde payer à cet Ar- 
chiduc^ pour Ton dédommagement du Landgrauiac 
d'Alface. Il fut encore députe par Sa Majefté, par 
icco. Pouuoir du dernier Décembre de la mefmc année, 
auec Monfi.eur Ton Pere , Meilleurs Foucquct Sur. 
Intendant des Finances, leTellier Secrétaire d'Eftar, 
ôc Pelletier Confciller au Parlement de Paris, pour 
ftipuler de refoudre au Nom de Sa Majefté , auec 1 *E- 
ucfquedc Beziers, ayant Procuration du Grand Duc 
de Tofcane, les Articles du Contrat de Mariage 
entre Cofme III. du Nom, Prince de Tofcane, ôc 
Marguerite-Louifc d'Orléans, Fille de Gafton-Iean- 
Baptillede France, Ducd'Orleans, Oncledu Roy, &: 
de Marguerite de Lorraine. 11 auoit fuiuy cette an- 
née làleRoy au Voyage de S.Ican de Luzj & ce fut 
luy qui eut l'honneur de ûgner les Pouuoirs , Eatifica- 
tionsde Traitez, Contraéb de Mariage, Aéle de Pref- 
tation de Serment, & tous les autres qui furent paffcz 
pour la Paix entre les deux Couronnes de France & 
d'Efpagne, &c pour l'heureux Mariage du Roy. A près 
le retour de ce fameux Voyage, il continua de feruir 
en toutes les occafions auec vne adîduitc & vne fidé- 
lité extrême: Il fut commisse députe par Sa Majefté, 
auec Monfieur le Chancelier, le Marefchal de Ville- 
roy, MeflîeursdeBrienne fonPcre, le Tcllicr Secré- 
taire d'Êftat, de Lionne ôc Colbert, pour auec les 
Ambaffadeurs Extraordinaires de Fiollandc, refou- 
dre ôc paffer le Traité qui fut fignc le 2 7. de 
166t. entre Sa Majefté, ôc les Eftats des Prouinccs 
Vnics,pourlcrenouucllcmcntdelcur Alliance. Dans 
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l'Fftat glorieux où le mettoicnt ces grands Employs 
Ôc les bonnes grâces de Ton Maiftrc, rien ne manquoit 
à fa bonne fortune, que fa continuation ; mais elle fut 
troublée l'année fuiuantc^ par la difgrace la plus 
cruelle qui luy pouuoit arriuer : Il aimoit extrême- 
ment fa Femme, la Mort luy rauit en la fleur de fon 
âgej ôc comme cette perte le toucha extraordinaire- 
mentales reflexions qu'il fit dans fa douleur, luy firent 
connoiftre le peu de Iblidite des chofcs du Monde ; ôc 
que quelques puifTan's que les établilTemens ypuiflenc 
cftrc, il n'y en a point de certain que lï feul feruicedc 
Dieu. SonEfpTrt fe faifit fi fort de cette vérité, qu*il 
refolut de tout quitter pour s'y attacher ^ & de fc 
défaire de fa Charge, pour nauoir plus d'attache- 
ment au Monde qui l'cmpefchaft de fc donner tout à 
Dieu: Il y fit confentir Monficur fon Perc, il en ob- 
tint permiffion du Roy, & en traitta au mois d'Avril 
1663. auec Monfieur de Lionne. Il fe retira en mefmc 
temps chez les Pères de l'Oratoire, pour fuiorc la Pro- 
feflîon Ecclefiadique, & ne trauailler plus que pour 
rEtcrnité. Si cette pieufe refolution ne luy alloic 
apparemment donner les moyens de rendre d'au(fi 
grands feruicesà l Eglifequ'ilenarendusàTEftat, on 
auroit fujet de fe plaindre de fa retraite j car il a toutes 
les belles qualitcz que l'on peut defirer pour la Charge 
qu'il cxerçoit : Il parle aifément & nettement, il écrit 
auec la mefme facilite, & en termes forts &: élegansj 
Il fçait fort bien les Langues Latine, Alcmandc, Ita- 
lienne & Efpagnole j 11 fçait à fonds les Interefts de 
la France^ ôc ceux de tous les Eftats qu'il a veus 5 fie 

Rr ij 
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par dcfTus tout cela, il avn dcfir prodigieux d appren- 
dre, ôc vnc extrême paffion pour les Lettres: De ma- 
nière que l'Eftatn'auroit pas lieu de fe confoler de ce 
qu'il a quitte Ton feruice, s'il ne luy auoit donné vn 
Succefleur qui ne manque de pas-vnc des belles qua- 
litez qui font necefTaires pour luy en rendre de fore 
confiderables. Monfieur de Brienne cpoufa l'an i6s6. 
Henriette Bouthillier, Fille de Léon Bouthillier, 
Comte de Chauigny , Miniftre & Secrétaire d'Eftat, 
&c d'Anne Phelij)eaux, dont il aeu^ 

1. LOVIS-HENRY DE LOM ENIE, Comte dç 
Brienne. 

1. ANNE-MARIE-THERESE DE LOMENIE. 
LOVISE-MAGDELAINE DE LOMENIE. 
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DE LIONNE 




Essi RE HvGVEs DE LiONNE, Marquis de De Lionne, 
Frefncs, Seigneur de Bcrny, Fils vniquc ^''^^^^*/^^' 
d'Artus de Lionne, Confcillcr ^mF^ûc- HaCchmne ' 
ment de Grenoble, Ôcd'Ifabclle Seruien, ^^j^^ 
Sœur d'Abel Seruien Secrétaire d'Eftat, ^^^{^^^^i 
Sur-Intendant des Finances, & Miniftrc d Eftat. S2l d'v» Lion faf- 
naiffancc a quelque chofe de fi extraordinaire, qu'il^"'^*"»?* '* 
lemblequeleCiel nauoittait ce Mariage, que pourviEN, ctmmt 
donner ce grand Homme à l'Eftat. Sa Mere mourut cy-denant ^a^i 
fixmois après qu'elle Teuft mis au Mondes Son Pere^-^''' 
quitta aulli-toft fa Charge, fefit Preftre, & en redon- 
nant tout à Dieu, ne conlerua aucun attachement pour 
les chofcs du Monde, que celuy de l'éducation de Ton 
Fils. Quoy qu'il ne foitpafdufujet de cet Eloge, ic 
ne puis m'empcfchcr dédire qu'il a efté depuis Euef- 
que de Gap, ôc qu'il a vefcu dans cette Dignité auec 
tant de vertu, & d'vne manière fi conforme aux Pré- 
ceptes de l'Ecriture & des Canons, que des Euefchez 
plus riches & plus confiderables que le fien, àc des 
Archeuefchez mefmes en fon Pays, n'ont pu le feparer 
de fon Eglife. Ce fage & habile Pcre s'appliqua fi fort 
à cleuer Monfieur de Lionne , qu'après luy auoir 
rc<5tifié l'Efprit fur toutes les connoiffances que l'on 
tire de rEcolc, il luy donna celle des Langues étran- 
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gcrcs ôc des Affaires, & puis auec ce grand fonds il 
l'enuoya à Monficur Scruicn fon Oncle , qui cftoic 
alors Secrétaire d'Eftat. Commeilauoit le Départes 
ment de la Guerre, il luy en donna la première Com- 
miirioni & quoy qu'il n'euft que dix-huit ans, il fit 
voir que fon Éfpritauoitfifort dcuanccfon âge, qu'il 
cftoit aufll poly, Ôc qu'il écriuoit aucc autant de puretcr 
que s'il auoit efté nourryà la Cour, & qu'il n*y auoic 
point d'Emplois dont il ne fut capable. Il cft vray 
audî qu'il acquit tant de réputation en celuy-là, que le 
Cardinal de Richelieu qui auoit vn difcernement mer- 
ucillcuxpour le choix des Hommes , conceut la der- 
nière eftime pour luy, ôc il luy en donna vne preuuc 
fi certaine, que quand Monfieur Seruicn fut obligé de 
quittter fa Charge, il fit tout ce qu'il put pour retenir 
Monfieur de Lionne dans le feruice: mais comme la 
faucurdc fon Oncle auoit fait connoiflre fon Efprit, 
fa difgracefit connoiftrefagcncrofité i il aima mieux 
l'uiure la fortune de ccluy qui auoit commence la 
fienncquedel'acheuer pâr le moyen de ccluy qui le 
dctruifoit. 11 fe retira à R omc; ôc quoy que fon deffein 
fut d'y chercher de la tranquillité en s 'éloignant des 
Affaires, comme il eftoit né pour celles de la France, 
ce fut à Rome mefme qu'il y trouua vn nouuel enga- 
gement ; Il y acquit l'amitié &: la confiance du Car - 
dinal Mazarin, 6c la bonne fortune de l'Eftat fit là 
Tvnion de ces deux grands Hommes, pour luy rendre 
les importansferuices qu'il en a depuis receus Quand 
ce Cardinal fut nommé par le Roy LouisXIIl. pour 
aller fcul Picnipotentiairc à Munftcr traiter la Paix 

Générale, 
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Générale, Monlieur de Lionne fut auili nomme fcul 
Secrétaire de cette gloricufe AmbalTade, pour en 
auoir le Secret, Ôc en tenir la Plume : mais comme la 
mort de ce Monarque changea la face des chofcs , la 
Rcy ne Régente qui connut que les Confeils du Car- 
dinal Mazarin eftoicnt trop necelfaircs au Roy fon 
Fils pour l'éloigner de faPerfonne, cnuoya d'autres 
AmbalTadeurs à Munfter, ôc ordonna à Monficur de 
Lionne de trauaillcr auprès de cette Eminence: de 
manière que s'il n'alla pas traiter la Paix fur les Lieux, 
il n y eut pas moins de part, puis que durant tout le 
temps qu'elle fc traitta, il en donna les Inftrudlions, 
ilenécriuit les Dcpefchcs^ôc en fît tous les Ordres. 
Sa première Ncgotiation particulière fut vn augure 
indubitable de toutes les autres qui luy ont eftécom- 
inifes pour la Pacification de l'Europe : Ce fut l'an 
1642. qu'il fut enuoyc en Italie pour compofer les i^4i' 
Diferends du Pape Vrbain VlII. Ôc du Duc de Parmej 
il eut l'auantage de les terminer aucc le Cardinal Bichi, 
heurcufement pour les Parties, & gloricufement pour 
la France i & cet Accommodement fut lefFct d'vn 
Difcours fort & vigoureux qu'il fit dans le Sénat de 
Vcnife, qui fit dire à toute l'Italie , Q$4â la fagejfe con- 
fommée de ce Sénat, auoit cédé aux perfuajions d 'vn 
jeune Homme. Au retour de cette Negotiation^ la 
Reync l'honora de la Charge de Secrétaire de fcs 
Commandcmens, vaccante par la mort du Sieur le 
Gras ; c'eftà dire que comme fa Régence la rcndoit 
maiftrefTeabfoluede toutes les Affaires, clic l'en fit 
dépofitaire^ ôc de toute la confiance de la Cour : Il la 
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feruit aucc toute la fidclitc Ôc toute la fatisfadion pof- 
fibles durant le calme que les Vitfloires du dehors ^ & 
la bonne intelligence du dedans caufcrcnc dans le 
Koyaumej mais le Defordre s'y tftant introduit, quoy 
qu'il puft employer d efprit 6c d'adrcfl'e pour y appor- 
ter quelque remède, il deuint fi grand, 5: la Fronde fi 
puiflante, qu'il luy fallut céder à l'on impetuofité j que 
mefmc pour eftre trop fidelle, il felaiflaft roupçonncr 
d'cftre criminel , 6c qu'il prift enfin la rcfolution de 
quitter la Cour. Son cloigncment ne feruit qu'à juf- 
tifierfaconduitej laReynelc rappclla bicn-toft après, 
de le receut auec tous les témoignages d'eftime ôc 
d'affedtion qu'il pouuoit dcfirer de cette grande Prin- 
cclTe. Pour luy en donner vne prcuuc plus éclatante, 
elle le fit honorer de la Charge de Prcuoft 6c Grand 
Maiftre des Cérémonies des Ordres du Roy, vaccantc 
par la Démilfion de Monfieurdc laVrilliere, 6c il en 
fit la fonction au Sacre de Sa Majefté. Sa gloire après 
cela ne le put plus fouffrir dans le Cabinet, elle le 
voulut faire voir à toute l'Europe, 6c luy donner l'vn 
après l'autre des moyens de faire éclater Ton cfprit 6c 
fa conduite, par des occafions que l'on peut dire 
vniqucs , 6c plus belles qu'aucunes qui foient iamais 
arriucesà vn Hommedefa profeflion. il/'utcnuoyc 
AmbalTadeur Extraordinaire vers les Princes d'Italie, 
& alfifta pour le Roy au Conclaueoù fut eleu le Pape 
Alexandre VII. l'aniôss. AprcsTElcdion decePape 
où il negotia de manière que la France y eut grande 
part, il fut rappelle en diligence par SaMajcftc, pour 
i6$6. aller à Madrid traiter la Paix, aucc ,çc fcul Billet çcriç 
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de la main du Roy, qui luy confie en quatre lignes tous 
les Intcreftsde fa Couronne. 

fe donne pouuoir au Sieur de Lionne^ ConfeiUer en 
mon Confed d' tfiat, d'ajujîer^ conclure ^ f^ner les 
jirticles du Traité de Patx entre moy mon Frère 

Oncle le Roy d' Effagne-^ promets en foy t$ pa- 
role de Roy y d'approui4er, ratifier exécuter tout ce 
cfue ledit Steur de Lionne aura accordé en mon Nom, 
en ^jertu du frefent Pouuoir. Fait à Comf iegne le pre* 
mier jour de lum i6j6' LOVîS, 

Apres qu'il fut de retour, it futenuoyé AmbafTadeur 
Extraordinaire & Plénipotentiaire de Sa Majcftc à la 
Diette de Francfort pour l'Eledlion dePEmpereuri & 
comme la grandeur & la gloire de ces trois importans 
Emplois que Monfieur dcLionne eut en trois ans.nefc 
peut mieux exprimer que par lesmefmes paroles qu'il 
ccriuit dcfa main, & fans préméditation, dans le Liurc 
des Bourgmeftres de Francfort, dans lequel ils ont 
accouftumc de prier les Gens de qualité qui paffcnc 
dans leur Ville, de figner, pour conferuer la mémoire 
de leur paffagc ^ ic vous les donneray mot pour mot. 

Qmd nnlli forfan mortalium contigït 
(Vana ahjit glorta) oh fidem emm» non fapientiam-^ 
Jntra triennij termtnum-^ 
ji Domino, Domino meo clementiffimo 
Qhrtfiiamffimo Rege PrAfeâus, 
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ROM^. ^ADRÎTL FP.ANCOFFRn, 

CreationiSummi Pontifcis . VnkuiPacUArhiter. ElcBioni Imperatoru. 

Primo in bonum Orhis Chrifiiani féliciter perfeéio. 
Secundo in eins ferniciem ah Hifpanù dtUto, 
^crtmm qmà '^'Deiu hene vertaty expeiio, 
Francofurti, lunij i6]S. 

Comme toutes les Conférences qu'il eut en ce temps* 
là à Francfort auec Pigneranda pour la Paix entre U 
France ôc rEfpagnc, n'eurent aucun effet, & que 
Monfieur de Lionne connut bien que les Efpagnols ne 
marchoient pas de bon pied en cette Ncgotiation^ il 
s'appliqua à faire l'Alliance des Princes du Rhin, qui 
a eftc fi auantageufe à la France, que non feulement la 
Paix en a eftc vnefuitc, mais cent autres bons effets 
qui en naiifent tousles jours dans les Affaires. Apres 
auoir conclu cette importante Alliance, il reuint à la 
Cour, & quand elle fut à Lyon pour le Mariage du 
Roy auec la PrincefTe Marguerite de Sauoye, & que 
l'arriuée de Pimentel qui y yint incognito propofcr 
celuy de l'Infante d'Efpagnc , eut arrefté le cours de 
cette Affaire, il fallut en faire connoiûre l'importance 
au Duc de Sauoye, & à Madame Royale, & forcir 
auec honneur des Engagemens que l'on auoitauec 
eux. Le Comte GualdoPriorato en fon Hiiloirede 
la Paix , dit que , Dans cette j4jfaire aujfp fecrette 
qii importante ^ le Roy le Cardinal prirent *vne en- 
tière confiance au Marquis de Lionne ^ 0 ils fi repo^ 
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ferent fnr Iny fini de toute la Negotiatton. Pour ce 
qui eft de celle de Madrid, dont nous auons parle , il y 
pouffalaConclufionde la Paix, à fi peu de chofepres, 
que fi les Efpagnols eufTent eftc auflî fournis qu'ils le 
furent par les Conqueftes des Campagnes fuiuantes, 
il ne fut pas reuenu îans auoir la gloire de 1 achcuer: 
mais comme laProuidencc Diuine auoit remis cette 
importante Affaire à vn autre temps ^ & que pour 
rendre parfaite la félicite de la France, elle y vouloic 
joindre celle de l'Heureux Mariage du Roy /la Négo- 
ciation en fut reprife trois ans après, ôc le Cardinal 
Mazarinqui en fut charge, ne fe fcruit que de Mon- 
fieur de Lionne pour conduire ce grand Ouilrage , qui 
fut acheuc en rifle des Faifans aux Pirenées, le 7. jour 
de Novembre, l'an 1659. Pour faire voir combien 
cftoit grande la réputation qu'il auoit acquife en Ef- 
pagnCj ôc l'eftime que l 'on y faifoit de luy , c'efi afl'ez 
de rapporter vn paiTage du mefme Comte Gualdo. 
En voicy les termes. Le me/me jour que le Qardtnal 
arriua à Bayonne, Pimentel fj rendit peur le compli- 
menter de la part de Dom Louis ^ le prier de prendre 
fbmd'vne fanté fi précieufi à tout le monde , puis que le 
repos de toute la Chrefticnté en dependoit. Le 27' le 
Cardinal dépefiha le tJ^arquié de Lionne 'vers T>om 
Louis y pour luy rendre fà ciuilité: Ilj fut receu des Ef- 
pagnols auec toute forte d^ honneur de magnificence, 
tten cjuil n eu fi alors aucun Caractère par lequel tl re* 
prefèntafi fin Maiflre. ^lufieurs des plus qualifiez^ 
de la fuite de Dom Louis ^ allèrent au deuant de luy 
deux lieues hors laVtUe : On le logea dans ine Alaifon 
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ijtêi Ihj fut exprès préparée-^ ^ cjuoy que de Lionne té"' 
moignafi qu'il ne 'venoit la que comme Enuoye du Qar- 
dinal, tous les (grands, Dom Louis mefmey le traite^ 
rent ^'Excellence, luj donnèrent la main droite. Ce 
Premier Minifire 'vint au deuant de luy, jufquà la; 
moitié ds la Salle de fes Gardes^ luy donnant la première 
place à fa Table. Il receut vijlte en particulier de tou^ 
tes les Perfonnes qui efioient à Fontarabie^ les Efpa- 
gnols publièrent que le ^Marquis de Lionne^ par le feul 
mérite de fa P erfonne ,fans autre titre hy qualité ^ deuoit 
eftre traité auec tous ces honneurs. Comme Monfieur 
de Lionne auoitfoûtcnu tous ces grands Emplois auec 
toutes les grandes qualitez qu'ils demandent ; qu'il 
auoit fait voir par tour vn jufte difcernement du vray 
&du faux^ vne prudence extrême pour me'nagerics 
moyensd'arriueràfa finj beaucoup de grâce, de force, 
de bonne foy & de patience, pour dirpofcr , gagner 
créance, Ôc fc rendre Maiftrc des tfpritSj & fur tout 
vne fermeté, vn zclc, ôc vne fidélité extraordinaires 
pour fondeuoir, pourfon honneur & pourfonRoj} 
Le Cardinal Mazarin qui en auoit vne connoifTancc 
parfaite, crut en mourant, ne pouuoir mieux marquer 
la paflîon qu'il auoit toujours eue pour le bien du 
Royaume, ny rendre vn feruice plus confidcrable au 
Rov, que de luy recommander Monfieur de Lionne, 
&: de luy faire connoiftrequc les Affaires Etrangères 
cftant les plus importantes de fon Eftat, elles ne fe 
pouuoienr palTer d'vne capacité Ôc d'vne expérience fi 
grande que la fienne. Sa Majefté ne fut pas long- 
temps à connoiftrc cette vérité, ôc à cprouuer le me- 
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fitc de Monfieur de Lionne en deux rencontres de 
réputation, &: de la dernière confcquence ; l'vnefut, 
qu*aprcs la Supercherie que Batteville AmbalTadcur 
d Efpagneen Angleterre, fit au Comte d'Eftrade Am- 
balTadcur pour le Roy aumefme lieu; & l'autre, que 
fur l'Infuke que les Soldats Corfes de la Garde du 
Pape firent au Palais du Duc de Crequy Ambafladcur 
pour Sa Majefté à Rome, il pouflales chofes auec tant 
de vigueur, & en porta la réparation fi haut, que deux 
Vic5toircs n'auroient pas tant acquis au Roy de gloire 
ôc d'auantage^que les fatisfadbions publiques & con- 
nues de tout le Monde, que Monfieur de Lionne en 
fit faire à Sa Majefté. Si l'on joint à ces deux AflFaires, 
la Cefllon que le Duc de Lorraine a faite au Roy de 
tous fes Droids , Prétentions Ô>c Interefts, après fa iC6s. 
mort, que Monfieur de Lionne a fi adroittemcnt mé- 
nagée, 6c l'Achapt de DunKcrque, dont la Guerre 
prcfente d'Angleterre nous fait fi fort connoiftrc l'im- 
portance, on ne cherchera plus en d'autres Vies de 
plus belles A Clions , ny en plus grand nombre, pour 
mériter des louanges immortelles. Apres tant de fi 
grands feruiccs, comme il eftoit important pour ceux 
que l'Eftat dcuoit attendre de fon expérience & de fou 
zele, qu'il euft la Charge de Secrétaire d'Eftat , qui 
entre les mains d'vn autre partageoit auec affez peu de 
bienfeance auec luy le Secret des Affaires par la Signa- 
ture des Expéditions i Le Roy luy ordonna d'en traiter 
auec Melfieurs de Brienne Pere ôc Fils j & fur leurs 
Démilfions, iU'enpourueutleio. Avril 1663. & luy fit 
rhonncur de dire en rcceuant fon Serment , ^^/I 
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n 'auoit encore rien fait auec tant de fat ù faction. C cft 
dans l'exercice de cette Charge ^ que par vn trauail 
prodigieux pour tout autre, ôc qui par la facilite de 
fon Génie ne luy coude que de l'application ôc de 
l'ordre, il ne perd pas vne occafion de prcuenir & de 
ruiner les dclfeins de ceux qui font jaloux de la gran- 
deur & de la félicité de la France 5 qu'il luy acquiert 
denouucaux Alliez auec tant d'honneur^ ôcconferue 
les anciens auec tant de gloire j qu'il ménage ôc aug- 
mente par tout noftre réputation, & qu'il foùtient les 
chofes auec tant de fermeté', qu'il n'y a point de Peu- 
ples qui ne défirent la protcdlion du Roy, &. qui ne 
craignent le bonheur de fes Armes j Qu'enfin il donne 
fans celTcdes Inftrudlions à nos AmbafTadeurs auec 
tant de fuccez, reçoit ceux des Princes Etrangers auec 
tant de ciuilitéj traittc auec eux auec tant de douceur, 
& nous fait efpercr toute forte de bonheur & de gloire 
de la fuite de fon Adminiftration. Mais afin qu'elle ne 
puilTe manquer auec fa Perfonne, & que l'Eftat ne 
foufFre point des incommoditez qui luy pourroicnt 
arriuer, il luy éleue vn Fils qui marche déjà fi jufte fur 
fes pas , & qui marque en toute fa conduite , tant d' ef- 
prit, tant de prudence, & vne connoilfancc fi particu- 
lière des Affaires d'Eftat, qu'il y en a peu dans la 
Charge de fon Pere, qu'il ne faffe auec autant de faci- 
lité que luy } & qu'il n'y a point de grandes chofes qu'il 
ne puiffe exécuter auec la mefmc vigueur. Monfieur 
de Lionne cpoufa l'an 164.$. Paule Paycn, Fille ôcvni- 
que Héritière de Paul Payen, Confeillerdu Roy en fes 
Confcils, 6c de Marguerite de Riucs^ dont il a eu, 

a. LOVIS 
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1. LOVIS-HVGVES DE LIONNE, Marquis de 

Bcrny^ rcccu Secrétaire d'Eftac en luruiuancc 

defonPcre, le 14. Février 1667. 
z. IVLES-PAVLDE LIONNE, Abbe de Ccrcamp, 

de Marmonftier ôc de S.Melaine, Prieur de 

S. Martin des Champs. 
1. ARTVS DE LIONNE. 
x. LVC DE LIONNE, Chcualicrdc Malthc. 
i. ELIZABETH DE LIONNE, Religicufc Profcffc 

àla Vifitation. 
MAGDELAINE DE LIONNE. 
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LE TELLIER 




EssiRE François-Michel le Tellier, '^^^^^^j^ 
Marquis de Louuoys,&: de Courtanuau, ç„^^^^y, 
Fils de Michel le Tellier, Seigneur de page 
Chauillc, de la Fertc-Gaucher & deW 
Culan, Miniftrc & Secrétaire d'Eftat, 
dont nous auons parle, fut des Ton bas âge clcuc dans 
TEftudc des bonnes Lettres 5 & par fa dirpofition na- 
turelle, & par fon application, il rciiflit fi bien dans ks 
Humanitez, & dans la Philorophic, qu'aux Thefcs 
qu'il en foùtint, il fit voir tant de fcience 6c de viuacitc, 
qu'il fit juger aux Gens de la première qualité qui 
compofoient rAflemblée, que quelque jour il feroic 
digne Succe{fcur de la Charge &c du mérite de Ton 
Pcrc. Quoy qu'il ait toujours eftc de la juftice & de 
lagenerofitédes grands Princes , de reconnoiftrc les 
feruicesdes Pères en laPerfonne des Enfans, &: que 
Monficur le Tellier qui en a rendus de fi grands à 
r Eftat, fuft en droidt de prétendre des grâces pour Ton 
Fils} on peut toutesfois dire que le Koy ne fut pas 
feulement porte par ces railons à luy donner des mar- 
ques de fa bontc, ôc que la préuoyance qu'il eut que 
MonfieuT de Louuoys feroit vn jour capable de luy 
rendre de très importansfcruices, en fut vn des prin- 

Tt ij 
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cipaux motirs,quand Sa Majcik' 1 honora de la Charge 
de Secrétaire d'hftat, à la furinuance defon Per c, le i|. 
Décembre iOi 5. Pourfc rendre digne de cette grâce, 
audî-toft qu'il fut forty du Collège, il s'appliqua à Tin - 
tell igence des Langues^ & il y reulîît G bien^ qu*il écrit 
ôc qu'il parle l'Italien & rEfpagnol auffi purement ôc 
auiïî facilement que le François ^ le Latin ; Il étudia 
aufli le Droi(fl ôcles Ordonnances 5 & comme il ac- 
quit les connoiflances necelTaires à yn Magiftrat, 
auant que d'en auoir atteint 1 âge porte par les Ordon- 
nanceSj le Roy luy accorda fort volontiers vne dif- 
penlepour cftre pourueu à dix-neuf ansd'vne Charge 
de Confeiller au Parlement de Mets. 11 y fut rcceu 
auec des Eloges qui n ont iamais edé donnez à aucun 
Récipiendaire^ & il l'exerça auec tant de capacité & 
de reputation^que lorsque SaMajeflc tira de tous les 
Parlemens de France des luges les plus finceres & les 
plus éclairez, p'our compoler b Chambre de luftice, 
il fut choifi dans fa Compagnie. Il trauailla dans cette 
Commiffionauec tant d'équité, qu'en conferuant les 
Droidls du Roy, il rendit vne fi exade juftice aux Par- 
ticuliers, qu'ils nbnt eu fujet de fe plaindre que de 
l'eftat oii leurs mauuaifcs affaires les ont réduits. 
Comme les Efprits vaftes & ardens ne fe contentent 
pas de s appliquer aux chofes d'vne feule nature, 
Monfieur de Louuoys n eftoit pas plutoft forty du 
Palais, qu'ilsappliquoit chez luy aux fondions de la 
Charge de fonPere,& il s'y rendit fi fçauant, qu'en peu 
de temps il en fît le gros 6: le détail. Sa capacité & fes 
foins furent bientoft connus du Roy j & pour Juy tçr 
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«îoigncr la fatisfaiflion qu ilcn auoit, il l'honora le 24. 
Février icci. de la Permiflîon d'entrer dans fcsCon- 
f^ils, & du Pouuoir de figncr Ôc d'exercer les autres 
fondions de la Charge de Secrétaire d'Eftat. Quel- 
que temps après SaMajcfte luy commanda de la fui- 
Kre à Ton Voyage de DunKerque, de reccuoir des 
AngloislaPlace^ ôc des Bourgmeftres le Serment de 
fidélité, ôc d'y faire enfin tout ce qui feroit neceffairc 
pour acquérir l*affe6bion de cesPeuples^&les alTurerdc 
la bonté Ôcde la douceurde laDomination de leur nou- 
ueau Maiftre. Par cet Employ fi confiderable, qui fut 
le premier de tous ceux qu'il a eus, dans lequel il a 
trauaillé en chef, le Roy fut confirmé par fa propre 
expérience^ dans lopinion qu'il auoit qu'aux occafions 
les plus importantes^ Monfieur de Louuoys auoit alTez 
d'habileté pour pouuoir, fans la participation des lu- 
mières de Ton Père, s'acquiter exaélement de fon 
deuoir. Toutes les Affaires concernant la Guerre qui 
font furuenuës depuis, luy ont paffè par les mains. Il a 
entretenu vn Commerce règle auec les Gouuerneurs, 
& les Intendans des Prouinces ôc des Places, pour la 
Subfiftance des Trouppes j II a pris foin de faire viurc 
les Gens de Guerre en bonne intelligence, & de prc- 
uenir tous les accidcns qui pouuoient interrompre 
leur vnion 5 & lors que par quelque reacontre imprc- 
ueu, il eft furuenu des diffîcultez entr'cux mcfmes ^ & 
entr'eux ^ lesPeuples, il en a rendu au Roy vn compte 
fi exadt, ôc fi intelligible, que Sa Majcfté a fans peine 
décidé leurs Différends 5 & mcfme l'on peut dire de 
plus, que des Décifions de Sa Majeftc^ il en a compoCs 
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auec tant de juftcfle & de prcuoyance des Ordonnan- 
ces ôc des Rcglemcns, qu'ils ont feruynon feulement 
à pacifier les Defordres prefens , mais encore à preue- 
nir ceux qui en pouuoient arriucr. Comme le Roy 
eft fage ôc vaillant ^ & que des Ton enfance il a efté 
nourry dans la Guerre, il fçait que le véritable moyen 
d'auoir de bonnes Trouppes, eft de les tenir en exer- 
cice 5 &c parce que depuis la Paixôc les Secours qu'il a 
cnuoyezà Thnipire contre les InvafionsduTurc, ôc 
aux Eftats des Prouinces Vnies fes Alliez, contre les- 
Entreprifesdel'Euefquede Munftcr, SaMajefté n'a- 
uoit pas eu occafion d'employer fes Trouppes , elle 
jugea à propos de les tenir en haleine par de fréquentes 
Reueués } Elle employa Monfieur de Louuoys à la: 
diftribution de fes ordres pour vn fi vtilcdelTcin , & il 
les a fi heureufement fait exécuter, qu'elles fe font tou- 
jours prccifcment rendues aux Lieux qui leur ont eftc 
prcfcritSj & qu'elles ont trouué fur routes leurs Routes 
les E (lapes préparées^ & dans les Lieux de leurs affem^ 
blées les viures & les autres chofes neceffaircs pour 
leur campement : De manière que contre ce qui s'eft 
ordinairement pratiqué dans les temps palfcz, les 
Gens de Guerre au lieu d'eilre à charge aux Peuples,, 
leur ont apporté de l'vtilité. Quelque répugnance 
qu'ait Monfieur de Louuoys àfc méfier des Charges 
d autruy, neantmoins comme les Commandemens de 
fon Maiftre règlent les mouuemcns de fa Volonté, il 
a en exécution des ordresdu Roy, & à caufede l'Ab- 
fence & des Maladies du Duc Mazarin,Grand Maiftrc 
del' Al tillcricd: France^ exercé depuis quelque temps 
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les plus confiderables fondbions de cette importante 
Charge; ôc il s'eftacquitc auec tantd'cxaiftitudc des 
foins que Sa Majcftcluy en a commis ^ que les Places 
Frontières du Royaume font parfaitement bien pour- 
{ucuès de toutes fortes de Munitions de guerre, & que 
l'Artillerie qui eftoit en beaucoup de Lieux extrême- 
ment en defordre, fe trouuc à prefent en eftat de feruir 
danslcsPlaces,& dérouler à la Campagne. Lorsque 
le Roy a efténecefïîtc d'entrer en Flandres auec vnc 
pui (Tante Armée pour prendre polTcifion des Pays qui 
luy font fi légitimement cchcus, &c que lesEfpagnols 
luy cntrefuféaucc tant d'injuftice. Sa Majeftc a tiré 
de l'Artillerie leferuicc qu'elle pouuoitdefirer, & l'on 
en peut aifément juger par la grandeur & par la faci- 
lite de fes Conqueftes. Si Monfieur de Louuovs a eu 
le bonheur de feruir au gré du Roy durant la Paix , il 
pofl'ede le mefmc auantage durant la Guerre; Il eft 
auprès de fa Perfonne dans l'A rmée^il y trauaille auec 
des foins &: vne vigilance extraordinaires, il a 1 hon- 
neur d'entrer dans tous fes Confeils , ôc d'auoir parc 
aux A ffaires les plus fecrettes ôc les plus importantes; 
il n'en a pas moins dans fes bonnes grâces j & 1 on voie 
que plusilauanceenâge & en expérience, ôcplus le 
Roy prend de confiance en fes Confeils & en fes Scr* 
uiccs. Il a époufc Anne de Souuré, Fille & vniquc 
Héritière de Charles de Souurè, Marquis de Cour- 
tanuau , Premier Gentilhomme de la Chambre du 
Roy^à lafuruiuance de fon,Perc, ôc de Marguerite 
Barcntin^ dont il a eu. 
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LE TELLIER, non encore baptifc 
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